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Le remplacement de M. Husak par M. Jakes I Malgré les décisions de l’OPEP Manifestation 


nooteaii chef do PC tchécoslovaque 


/ t 


M. Gorbatchev 
et son glacis 


Ln principe, le 
remplacement de Ml Husak 4 la 
tâte du PC tchécoslovaque 
devrait être bien accueilli parles 
partisans de réformes dans le 
monde communiste, et pertici»- 
fièrement en URSS. M. Husak 
n'était pas seulement le fos- 
soyeur des espoirs du «prin- 
temps de Prague », mais aussi,: 
avec ses soixante-quatorze ans. 
l'un das symboles du régime de 
gérontocr a tie et de stagnation 
maintenu par Brejnev chez lui et 
en Europe de l'Est. Le change- 
ment qui vient d'être décidé à 
Prague pourrait bien être le 
signal de r inévitable départ des 
septuagénaires qui dirigent tous 
ces pays, à l'exception de la 
Pologne. 

Cette impression serait plus 
natte toutefois si le successeur 
de M. Husak n'avait pas déjà 
atteint ]*Age normal- de le retraite 
et, surtout, si son image tran- 
chait nettement sur fe conserva- 
tisme ambiant. Ce n'est -pas Je 
cas, puisque M. -Jafcès s'est sur- 
toot.diâipii par son -rSta-de 
grand, épurateur da. topte 
i’éqmpe libérale pendaftttaacUx 
prenuères années de le cnotitw- 
ftaetkm» an Tdacodowiiûs. Et 
s'il s’est prononcé depuislors, eu 
tant que responsable de l'écono- 
mie, en faveur «l'une « ratienafi- 
sationt:.<to la gestion, c’ost 
moins i saparsonnatité qu'on le 
doit qu'à se fonction. . 

M. Gorbatchev 
pourrait donc bien -en .être pour 
ses frais en ce qui concerne son 
slogan de «démocratisation» — 
un aspect essentiel des réformes 
à ses yeux — dans « pays qui a 
presque toujours été unsatettt» 
modèle de l'URSS. Mais 8 est 
vrai que sa tâche d'héritier de 
l'empire .l'oblige à . manoeuvrer 
dans ce domaine avec une 
extrême prudence. D'une part. 1 
s'est gardé de reprendre à son 
compte les formules les plus 
fortes de la «doctrine Brejnev» 
par laqueOs son préd é cBa a aur 
s'octroyait «m droit d'interven- 
tion dans les affaires dé ses 
affiés. H a aussi évité d'employer, 
su cours de son voyage en Tché* - 
costovaquia au printemps der- 
nier. le ' terme de « contre- 
révolution» par lequel M. Husak 
et les conservateurs de Prague 
désignent la période Dubcek; 
tout en exaltant l*«aide» de 
Moscou, U n'a pas fait référence 
ex (licitement à l'intervention 
mStrire. 


I ourtant. le chef 
du PC soviétique ne peut guère 
aller au-delà de ce «prof» bas» 
sur cette page sombre de l'héri- 
tage. Un de ses anciens eonseB- 
lers a laissé entendre que l'his- 
toire de 1968 pourrait être 
révisée, mais » est douteux que. 
cette velléité devienne réalité 
dans l'avenir prévisfole. - 

Sur im plan général, on ne voit 
guère comment les rapports 
entre Moscou et les pays du 
glacis pourraient faire l'objet de 
réformes analogues à orties que 
M. Gorbatchev tente de promou- 
voir dans sà politique à l'égard de 
!' Ouest. Le glacis est trop fragile, 
le souvenir des révoltes qui s'y 
sont produites pérkxSquement, 
pendant près de trente ans, trop 
cuisant pour autoriser les i 
audaces, • . • , 

W0Î47- 12190- 4.5Ûf 


M. Milos Jakes , qui a succédé, le jeudi 17 décembre, à 
M. Husak à la tête du PC tchécoslovaque, ne laisse pas 
prévoir de larges réformes. Il s'est présenté devant le 
comité central comme un gestionnaire orthodoxe, et s’est 
référé essentiellement à la ligne définie par le parti lors 
de son dernier congrès en mars 1986. 

«Restructurer» les « normalisés »... 


La chute des cours du pétrole 
risque de s’accélérer 

La chute des cours du pétrole brut amorcée après 
V échec de la réunion de l'OPEP, lundi 14 décembre, 
s'accélère. A New-York, le brut de référence est tombé, le 
jeudi 17 décembre, sous la barre des 15 dollars le baril, 
avant de se stabiliser, pour des raisons techniques, à un 
peu moins de 16 dollars. 


PRAGUE 

de notre envoyé spécial 

«A quoi bon croire au change- 
ment ? Tant qu’il a' arrivera pas 
quelque chose qui en vaille la 
peine, mieux vaut ne passe casser 
la tête, continuer de profiter de ce 
qu’on a, de voler le régime et pré- 
server sa vie privée » : laconique- 
ment résumé par un an cie n com- 
muniste « normalisé » du 
printemps de Prague, l’état 
d’esprit ambiant, dans la Tchéco- 
slovaquie de 1987, est plutôt 


morose et guère annonciateur de 
profonds changements. L’espoir 
suscité par la visite de Mikhaïl 
Gorbatchev, en avril dernier, est 
retombé presque aussi vite qu’il 
était venu. A elle seule, la nomi- 
nation de M. Milos Jakes, 
soixante-cinq ans, ancien grand 
ordonnateur des purges du Parti 
communiste après les événements 
de 1968, en remplacement de 
M. Gustav Husak, ne devrait pas 
suffire à changer les choses. 

HENRI DE BRESSON. 

(Lire la suite page 3.) 


En une semaine les cours du 
pétrole ont perdu 2,5 dollars par 
baril, soit environ 15 % de leur 
valeur, retombant à leur plus bas 
niveau depuis un an. Cet effon- 
drement, s’il se poursuit, pourrait 
remettre en question les résultats 
de la conférence de l’OPEP qui 
vient de s’achever, et, suivant la 
crise des marchés financiers, 
aggraver les déséquilibres mon- 
diaux, amplifiant les risques d’une 
récession internationale. 

Après la Bourse et le dollar, le 
pétrole? D y a deux semaines 
l’idée paraissait presque incon- 
grue. L’affolement des marchés, 
suivant la conférence de l’OPEP 
réunie à Vienne du 9 au 
14 décembre, montre pourtant 


que le risque d’un nouvel effon- 
drement des prix du brut compa- 
rable à celui de 1986 n’est pas 
mince. L’inc3pacité des treize 
pays exportateurs de pétrole, 
déchirés par ta guerre du Golfe, 
de prendre les moyens de défen- 
dre les prix du brut, comme ils 
l’avaient fait à la fin de l’année 
dernière, a convaincu les opéra- 
teurs que l’ère de la stabilité avait 
pris fin. 

En une semaine les cours sont 
retombés grosso modo à leur 
niveau de décembre 1986, effa- 
çant d’un coup les gains de 
l’année écoulée. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

( Lire la suite page 30. ) 


en Corée du Sud 

Au lendemain de l'élection 
présidentielle, de violents 
affrontements avec la 
police auraient fait plu- 
sieurs morts. 

PAGE 5 

Consommation 
et investissements 

Malgré le «krach*, une 
bonne période pour l’écono- 
mie française. 

PAGE 30 

Projet pour 
le Pont du Gard 

Ferme et thermes romains. 

PAGE 22 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 


La mort de la première femme de l’Académie française 

% Marguerite Yourcenar, 1903-1987 » 


L’affaire Luchaire 


/Marguerite Yonrcestar,: le 
première femme admise à F Aca- 
démie française, en- 1980, est 
morte des sakés «Pim « accident 
cérébral», jeudi 17 décembre à 
21 h 30 pNore locale, 3h30 
vendredi, heure de Paris), à 
fbôpttal de nie des Monts- 
Déserts (Maine). Elle vivait 
dépens (dos de quarante ans — 
entre deux voyages — dans cette 
Se de la côte est des Etats-Unis, 
où elle avait sa maison, * Petite 
Plaisance». Elle était âgée de 
quatre-vingt-quatre ans. Selon 
son désir, son âcoéndon aura 
fien dans lapins stricte intimité. 

Le petit cimetière de Somes- 
ville, dans YUc des Monts-Déserts, 
a le négligé savant des jardins 
anglais. La maison en bois qui le 
jouxte fut la première demeure de 
Marguerite Yourcenar lorsqu’elle 
dérida de s’installer dans file, 
avec son amie Grâce Frick, à la 
fin de la dernière guerre mon- 
diale. Elle en gardait le souvenir 
d’un « Heu inconfortable, où les 
valises restèrent longtemps entre- 
posées sans être ouvert es ». 

Vers le fond du jardin- 
cimetière, un arbre faisait de 


T'ombre à une butte recouverte de 
gazon et, en été, de fleure. Dans 
l'herbe, on apercevait une dalle en 
marbre noir, de petite taille, car- 
rée — ne pouvant' dissimuler 
qu’une urne funéraire - et qui 
portait la simple mention : 
m Grâce Frick. 1903-1979.» Un 
peu plus loin, une pierre blanche 
rappelait la mémoire de Jerry 
Wilson, qui fut le secrétaire et Je 
compagnon de voyage de Margue- 
rite Yourcenar pendant quelque 
boit années, avant de mourir, à 
trente-six ans, en 1986. En redes- 
cendant vers l’allée, l’œil était 
attiré par un autre « éclat » noir ; 
une dalle identique indiquant : 
« Marguerite Yourcenar, 1903- 
19... » 

A ses visiteurs étonnés, à ses 
amis attristés d’une mort ainsi 
désignée Marguerite Yourcenar 
disait tranquillement, avec, sur les 
transparences de son œil bleu, 
comme un air d’éloignement : • Il 
ne faut pas être mélancolique. 
Cet objet, au contraire, me récon- 
forte, me rassuré. Je suis prête. 
Cela peut venir, dans dix 
minutes, dans deux jours, dans 
six mois, cela m'est égal. Ce ne 
fut pas toujours le cas. mais 


désormais je n'ai pas peur. * 
Voyageuse inépuisable, elle se 
moquait des années et, parlant de 
la vieillesse dans un long entretien 
accordé au Monde à la fin de 
1984, confiait : - Lorsque je sens 
mon âge, je sens plutôt la fatigue, 
la maladie. Si je relève de mala- 
die, je me sens, je dirais non pas 
très vieille, mais très près du 
bord des choses. • 

Son seul désir était de ne pas 
être dépossédée de sa mort, de 
• la dernière expérience, celle du 
passage m. Le destin ne l’a pas 
tout a fait exaucée. Au terme 
d’une existence qu’elle avait diri- 
gée avec autorité et rigueur — 
pour elle et pour les autres, — elle 
aurait sans doute voulu, dans un 
dernier sourire, rai-moqueur mi- 
hautain, commander elle-même 
l’inscription des chiffres man- 
quant sur la dalle noire de Somes- 
ville. Elle savait bien — mais qui 
veut vraiment y croire ? — qu'il 
est un « naufrage » qu’on ne maî- 
trise pas : celui qui survient 
qaand, comme le disait le titre 
d’un de ses première livres, La 
mort conduit l’attelage. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

( Lire nos informations page 21. ) 
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Le PDG, M Dewavrin, a été Inculpé d'infraction 
à la législation sur le commerce des armes de guerre. 


Une filiale audiovisuelle 
du « Monde » 

« Le Monde » et la société cinématographique MK2, dirigée par 
Marin Karmitz, ont créé tme filiale audiovisuelle commune. 
Cette filiale, LME-Images, assurera la production de pro- 
grammes couvrant aussi bien des reportages et des documents à 
base d'archives qoe des œuvres de fiction. 

Page 24 



La SNCF un an après la 



LE PRINTEMPS 
DES GRANDS-PARENTS 


Ségolène Royal 


Un livre plan de ten- 
éfresse qui va à ren- 
contre de toutes les 
idées reçues sur 2a 
famille en miettes et la 
guerre des générations. 

Robert Sdô/LE MONDE 


COGITE ROBERT LAFFONT 



Les rames de l’état de grâce 


Un on après la grande grève 
qui a paralysé la SNCF pendant 
trois semaines, famantme et 
Fin quiétude régnent toujours 
dans les rangs des cheminots. 
Les bas salaires, les suppres- 
sions d’emplois et le poids de la 
hiérarchie alimentent cette 
morosité (le Monde du 
18 décembre). 

En revanche, dans les étages les 
pins élevés de la société nationale, 
le moral et le dynamisme sont 
revenus, avec la nomination d’un 
nouveau directeur général et la 
promesse de nouveaux TGV. 

Après la grande remise en 
cause des certitudes ferroviaires 
provoquée par trois semaines de 
grève, la confiance réapparaît 
doucement dans le haut encadre- 
ment. ]} n’a jamais cessé d’être 


persuadé - à juste titre — que le 
chemin de fer français est techni- 
quement le meilleur du monde. 
Aucun train, sur les cinq conti- 
nents, ne dépasse en exploitation 
normale les 280 kilomètres/heure 
du TGV Sud-Est et les rames 
AÜantiqae porteront, en 1989, 
cette performance à 300 kilomè- 
tres/heure. S’il regarde les 


O / ~ : C * j’’C * 
w’Av. Viûs 

Guides touristiques 
et politique. 
Gastronomie. ■ Jeux. 
Pages 17 à 20 


réseaux comparables, il constate 
qu’ils se portent financièrement 
mal : la Buodesbahn allemande 
devrait enregistrer, cette année, 
un déficit de 4 milliards de deuts- 
chemarks (13,6 milliards de 
francs), qui se creusera jusqu’à 
6,8 milliards de deutschemarks 
(23,4 milliards de francs) en 
1992. Alors que la SNCF réduit, 
sans faillir, ses déficits comme le 
veut son contrat de pian : 3,8 mil- 
liards de francs en 1986, 2.02 mil- 
liards en 1987, 1,54 milliard en 
1988 et l’équilibre en 1989. 

Le haut encadrement a 
d'autres raisons de se réjouir. Les 
conséquences de la grève ont été 
moins graves que prévu. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire ta suite page 32. ) 
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Débats 



Désespoirs et espoirs de la formation 

*■ txnir chaque classe d’âge : « 


M ichel rocard a rai- 
son : la priorité devrait 
rev enir à l’éducation et à 
la formation. Y compris dans la 
perspective du développement éco- 
nomique. Mais il ne suffit pas de le 
proclamer. D faut chercher & parier 
vrai, donc ne pas craindre de cho- 
quer les publics les plus divers. 

A commencer par rente du pou- 
voir qui, chez nous, est à la fois celle 
de la politique, de récononne et de 
la haute administration. Une cause 
centrale de notre défiât commercial 
& l'égard de l'Allemagne, c’est 
rhyperélitisme économiquement et 
socialement aseptisé des taupes, le 
blocage de l’ascension pour quicon- 
que n’a pas été adoubé à vingt-deux 
ans, le passage par le cabinet minis- 
tériel pour diriger des entreprises 
dont cm ignore tout Avec, en prime, 
une absence presque générale «j 
contact prolongé avec les réalités 
étrangères. 

En haut donc, une élite moins 
confinée. En bas, un souci plus 
grand de l’apprentissage. Un tel 
souci n’évite pas à l’Allemagne la 
montée du désespoir dans les indus- 
tries et dans les régions en crise. 
Triai* le gâchis au niveau national est 
moins grand. L’inégalité des 

chances est réelle, mais ceux qui ont 

eu moins de chances par la nais- 
sance ont plus de chances d’avoir 
une formation utilisable. 

Le taux de chômage fiançais par 
niveau de diplôme est caractéristi- 
que : fl est inférieur à 5 % chez ceux 
qui ont fait des études supérieures, 
aux environ de 10 % chez les bache- 
liers, au-dessus de 20 % en l’absence 

de diplôme. Et les niveaux atteints 
continuent i dépendre terriblement 
de la situation sociale des parents. 

Mus il ne faut pas en déduire 

trop rite que le but devrait être prio- 
ritairement de faire accéder tout 


par ALFRED GROSSER 


le monde aux mimes diplômes. 
L’urgence, c’est d’arrêter le gâchis 
porteur de désespoir que constituent 
les voies de garage créées dans un 
manque total de franchise. Au» 
pour les CPPN, les classes baptisées 

de -préparation prcprofcssioimrilo 
de i"îse à niveau ». dans lesquelles 
on ne donne aucune vraie formation 
technique & des garçons et à des 
filles qui ont échoué, pour tout un 
ensemble de raisons, dès l’école pri- 
maire, qu’on a quand même 
fait passer de classe en classe 
jusqu'à ce que l'échec devienne trop 
patent. Comme on fait passer des 
milliers d’autres dont on sait que ce 
sont d'autres apprentissages que 
celui des collèges et lycées qui les 
intéresseraient et leur ouvriraient 
l’accès i un emploi. L’Etat répugne 
à dépenser pour l’apprentissage, et 
nos grandes entreprises se conten- 
tent en général de former à des 
t flrfms limitées pour leur propre 
usa ge-, alors que leurs homologues 
allemands donnent une formation 
plus large en ne gardant qu’une fai- 
ble part de l’effectif formé. 


Les TUC et les T16 


La certificats d’aptitude profes- 
sionnelle à des professions désuètes, 
les travaux d’utilité collective qui 
permette"* de dnmnner le. nombre 
de chômeurs mais ne conduisent pas 
& une qualification (tout en bon* 
chant en partie les chances de moins 
chanceux encore : la TUC dimi- 
nuent tes possibilités de recourir aux 
TIG, tes travaux d’intérêt général 
remplaçant la prison meurtrière des 
chancre de réinsertion), tes classes- 
dépotoirs et tes classes normales où 
bien des élèves attendent, dans 


l'impatience ou la résignation, la fin 
de la scolarité obligatoire parce que 
celle-ci ne porte pas sur ce qui les 
intéresserait : oui, le gâchis est 
énorme! 

Mais fl est un antre gâchis, moins 
visible: celui dre bonnes volontés. 
Nous vivons dans une société de 
classes d’une antre façon encore que 
par l'inégalité dre chancre. Tous 

1 ! . J. ntînMli. 


pour chaque classe d’âge : en ütute 
ans (1955-1985) , il y a déjà eu quar 
druptemeut puisqu’on est passé de 
7,2% à 29,4%; de là à passer de 
30% à 80% en quelques années ! Et 
les universités avec deux milite» 
d’étudiants, quelle perspective 
démagogique en l’absence de pers- 
pectives sérieuses de recrutement et 
de constructions ! 

U vaut mieux regarder franche- 


par l’inégalité dre chances. Tous ment réalité et chercher à dégager 
ceux qui sont chargés de rabonali- . redonnas pour que l’enaeigne- 
— de rentabiliser, d 'hu m a n iser - - -*• 


ser, — - — 

l’éducation et la formation, de lutter 
pacifiquement contre les exclusions, 
donc contre tes pertes «te ressources 
humaines, sont sous-payés, sous- 
considérés et souvent sous-formés, 
alors qu’ils sont déjà en nombre 
insuffisant. Instituteurs et assis- 
tantes sociales, professeurs de col- 
lée et éducateurs de prison, méde- 
cins scolaires et éducateurs de 
handicapés: Us ne peuvent guère 
jouer à la Bourse, ni s'offrir des pro- 
duits de luxe ni accéder à la puis- 
sance qui donne un pouvoir d'entrai- 
nement; ils ne sont donc guère 
intéressants. D’autant plus que, s’ils 
se mettent en grève. Os ne font du 
tort qu’à des sans-voix, ce qui mon- 
tre au passage l’hypocrisie syndicale 
défendant indifféremment 1e droit 
de grève des puissants de FEDF et 
du contrôle aérien et celui dre tra- 
vailleurs sociaux déshérités. 

Comineiri changer une telle situa- 
tion ? H ne faut pas se faire «Tilltt- 
ricaig sur les ressources disponibles. 
L’évolution démographique e st telle 
que, comme rient «te le montrer 
l'OCDE pour tous les grands pays 
occidentaux, tes dépensa socia les - 
même hors chômage - monteront 
tellement sons le poids «tes retraita 
que la dépenses d'éducation stagne- 
ront probablement. Il ne faut pas 
non plus lancer «tes slogans absurdes 
comme «xluï «tes 80 % «te bacheliers 


t pour «pie l’enseigne- 
ment technique dispose «tes locaux 
et dre matériels nécessaires, pour 
que Ire «acellents IUT puissent 
devenir plus nombreux, pour que les 
anciennes facultés «tes sciences puis- 
sent offrir un avenir estimable à 
ceux qm ne votent que tes grandes 
écoles. 

H faudrait aussi - et peut-être 
prioritairement - préparer une sorte 
de révolution morale. On ne peut 
pas & la fois gémir sur tes gâchis 
humains dans notre société et pro- 
clamer la grandeur de la réussite 
individuelle égocentrique, de 
l’argent permettant de posséder un 
maximum d'objets. En effet, tous 
ceux qui cherchent i peser sur révo- 
lution sociale en s'engageant dans un 
métier ou dans une action vokmtaire 
qui tendent à une telle pesée ont de 
pins en plus Talr de naïfs, de doux 
rêveurs et trouvent de moins en 
moins d’imitateurs. L’incohérence 
morale est aujourd'hui présente 
dans tes bonnes pubBca ti o n s de gan- 
che y* * ™ d*"* celles qui se récla- 
ment dn pur libéralisme économi- 
que. Or l'espoir dans l'éducation et 
la formation ne naîtra pas seule ment 
de ressources financières. D sera 
porté par des hommes et des 
femmes qui ne seront nombreux et 
actifs que s’ils sont encouragés et 
estimés. 


Au Courrier du 



e 


TRANSPARENCE 

Pas de scandales 
dans les communes 

Vous permettrez au maire d’une 
modeste commune des Landes 
(deux mille cinq habitants) de 
répondre à la lettre stupéfiante et 
désobligeante de Mme Mane- 
Claude Latour parue dans votre 
journal le 28 novembre. 

Tout le monde sait bien que la 
comptabilité dre communes obéit à 
des règles comptables très précises, 
et que les fameux - gâteaux • dont 
il est fait état facilitent 1 établisse- 
ment des ratios qui permettent, 
comme pour les sociétés commer- 
ciales, de juger de la santé et de la 
rigueur financières de chaque com- 
mune. A cela s’ajoute la comparai- 
son des résultats obtenus (réalisa- 
tions «te la commune) en fonction de 
l'importance des taux d’ imposition. 
Enfin, grâce à l'informatisation de la 
plupart dre communes (ce qui est le 
casàLabenne depuis 1984) et grâce 
à la transparence des comptes, tout 
citoyen peut obtenir de son maire ou 
par Piniermédiaire d’un des mem- 
bres «1e la commission dre finances 
ou du conseil municipal, chaque 
mois, 1e compte administratif de » 
commune, le détail de ch aque a rti- 
cle du compte de fonctionnement, le 
relevé de toutes les factures et l’état 
permanent du compte d'investisse- 
ment, son avancement et te finance- 
ment de celui-ci. 


Chaque citoyen de notre pays se 
doit de se renseigner, et U le peut 
tris facilement, pour peu qu u s en 
donne la peine, sur ce que devient! 
son argent. De grâce, ne cédons pas 
à la mode, en criant à tous propos au 
scandale. 

FRANCIS HIRI GO YEN 
( maire de Lobante. Landes). 

FINANCEMENT 

Petites commîmes 
campagne conteuses... 

La question du financement des 
campagnes électorales est â I ordre 
du jour. U faut que Ire lois assurent 
l’égalité d’accès aux mandats électo- 
raux. La démocratie l’exige. On 
parie actuellement beaucoup dre 
électio ns présidentielles et «tes élec- 
tions législatives, mais fl semble 
qu’on oublie tes élections de proxi- 
mité, Ire élections co mm u n ales, ou 
existent curieusement plusieurs 
régimes de remboursements des 
frais électoraux. 

Dans les communes «le plus de 
neuf mille habitants, les candûbts 
sont remboursés du coût du papier, 
de l’imorasion des bulletins «te vote, 
des affiches et des circulaires ainsi 
que dre frais d’affichage. A partir 
de deux mille cinq cents habitants, 
renvoi « la distribution dre docu- 
ments de propagande électorale sont 
faits gratuitement. Cela signifie «pie. 


dans les co mmun es de moins de neuf 
mai e habitants, aucun rembourse- 
ment. même celui dre bulletins de 
vote, n'est fait « que dans tes com- 
munes de mon» de deux mille cinq 
cents habitants, les candidats doi- 
vent seuls supporta l’envoi de leur 
propagande électorale. Or dans ces 
communes, les frais ne sont pas tou- 
jours négligeables. 

Il faut compter un m inim u m de 
près de 8 000 F pour la présentation 

d’une liste da ns une commune de 
cinq mille habitants. Cette somme 
peut contribuer à faire hésiter cer- 
tains candidats à prendre psrt au 
débat électoral. On peut «Taflleure se 
demander si le texte qui a régle- 
menté cette affaire passait 
aujourd’hui «levant le Conseil cooso- 
tu lionne L, celui-ci ne 1e déclarerait 
pas contraire à notre Constitution et 
aux grands principes de noire droit. 

C'est pour toutes ces raisons que 
je viens de déposerai l’Assemblée 
nationale une proposition de loi ten- 
dant à abroger ces injustes «liscrimi- 


nauons. 


CHRISTINE BOUTIN 
f dépoté des Yveline* ). 


MICHEL SWISS 

TEL. s 42.61.61.11 

VOUS ACCORDE 
LES MEMES 

REMISES EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES ETRANGERS 

PARFUMS 

COSMETICS 
toutes les 

GRANDES MARQUES 



ORIENT 

Résistance 
on extrémisme 
an Liban? 



PLACE DE 
L'OPERA 


2ème étage 


VENDOME 


ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTE 
PORCELAINE - MAROQUINBUE 

Jours d'ouverture : 
du lundi au samedi inclus de 9 h. à 18 n 30. 

sons interruption 
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Tai quarante a» (■■■)• I e 
«malheur» d’être chrétien en 
Orient. Je n’appartiens à aucune 
milice «ni parti si ce n’est celui des 

Libanais-de-toutes<onfesskms-qui- 
cn-«mi-marrc-de-toutes-les-gu erres. 

Maïs je vis là-bas et je peux vous 
dire, que ces «extrémistes» (le 
Monde du 13 octobre) va sont que 
des pauvres garçons, assiégés depuis 
treize menus de 1 000 kilo 

mètres carrés et qui veulent simple- 
ment » pas devenir «tes citoyens de 
deuxième ordre comme la Grecs 
orthodoxes «le Syrie ou tes copte* 
d’Egypte. Leur • extrémisme », 
c’est le rerus de la mi» au moule 
ultra-islamique, le cri pour que sur- 
vive notre identité christiano- 
ori enraie. Qn’y-a-t-il là de compara- 
ble avec b fureur messianique dre 
hczboüahis dont b France même a 
senti ITiateine alors que tes •extré- 
mistes » chrétiens n’ont pour la 
France que dre bouffées d’amour î 
Oui. c'est peut-être un de vos bous 
auteurs qui avait raison : * Querel- 
lons les malheureux, de peur 
d'avoir à les plaindre * (Vauvenar- 


COMMERCE 

Pauvres fumeurs! 

On en aura eu pkâa b vue ces 
dernières semaines : quelques 
pleines pagre «te publicité couleur 
dans le Monde et d’autres périodi- 
qncs pour faire passer auprès dre 
fumeurs un code de bonne conduite, 
ü en ressort: I) qu’il ne faut pas 
enfumer les autres sans leur deman- 
der leur avis; 2) «ja'Q ne faut pas 
pousser & fumer ceux qui n’en n ont 
pas envie. 

Tout le monde «lira «Bravo!» 
m us arrière-pensée. Bravo et mord ! 
H y a pins de dix ans «pie, patiem- 
ment et à voix trop basse, les respon- 
sables de ht santé publique en disent 
autant. 

Au passage, tes lecteurs fumeurs 
ciblés par 1e publicitaire croient 
comprendre que les interventions 
anti tabagiques sont • intolérantes ». 

Ccb rassure qu’on parie de liberté 
■ réciproque ». Pauvres fumeurs 
poussés à croire que b publicité 
défend dre valeurs f on d a mental es & 
coup de mflfions de francs ! Mais si 
les antitabagiques étaient d’affreux 
intolérants, eda se saurait. Or voilà 
plus de dix ans que b loi Veü est 
inappliquée et ridiculisée. Et fl y a 
tous les jouis en France des fumeurs 
épris de liberté qui se soucient 
comme d’une guigne des rhino- 
pharyn gîtes ou «te F asthme de leurs 
enfants. _ ja 

A ceux qui fument et qui revend»* 
quent leur autonomie, u faut dire 

■amplement: - Attention, vos pour 

morts sont un Joli fonds de com- 
merce, ne laisses pas défendre votre 
liberté par ceux qui sont bien mal 
placés pour défendre votre santé. « 

ALBERT HIRSCH 
(pneumologue) 
SERGE KARSENTY 
(sociologue). 


gués). 


SÊLIM BOUTROS 
( universitaire. Beyrouth). 


CALCUL 

La « surenchère » 
de M. Bérégovey 

l'article paru dans le Mende 
du 24 novembre, sous le titre 
« Gérer l’après-mai 1988 », on peut 
lire : - Deux Français sur trois » 
souhaitait tanden président. « trois 
Français sur cinq » avait renchéri 
M. Bérégovoy. » Or ce dernier n’a 
pas renchéri maïs au contraire s est 
montré menas exigeant. 

En souhaitant deux Français sur 
trois. M. Giscard «TEstaing espère le 
ralliement de 66,66 % dre citoyens. 
En se contentant de trois Français 
sur cinq. M. Bérégovoy n’en revendi- 
que que 60 £. 

ROBERT CRAVENNE 
(Boulogne. Hauts-de-Seine). 


Le sort des juii 


Un baromètre de la détente 

par ANDRÉ KLARSFELDt*} 


A INSI que «r autres scienti- 
fiques, fa * récwwn«£ . 
rencontré à Leningrad - 
de nombreux < refuzraks » jràé» 
qui souhaitent, pour des raisons 
diverses (antisémitisme latent, 
vie culturelle juive entravée, 
réunification des familles...) 
quitter l'URSS. Ils en attendant 
l'autorisation depuis dix à 
quinze ans. Pour eux, peu de 
choses ont changé. Ils ont 
perdu leur emploi tors de leur 
première demande de visa et 
leu- situation matérielle est sou- 
vent précaire. Quand Bs ont du 
travail, celui-ci ne «awrespond 
pas à leur «justification. Un . phy- 
nôoi (Marc Gênai) deviendra . 
liftier, un informaticien (Kya 
Chostakovskfl. ramoneur, un 
professeur de mathématiques 
(Evgueny Lein), gardian de 
nuit-.. S'ils arrivent (comme 
Roald ZeüchonoW à donner des 
cours particuliers chez eux, 
l’administration tes hareèls, 
menace leurs élèves. Même si 
les agressions physiques 
directes sont devenues moins 
fréquentes, gare à ceux que 
leur santé place à b merct des 
services officiels. Exempte parmi 
d'autres : Marina Furman s'est 
vue abandonnée per son méde- 
cin pendant son accouchement 
on mm dernier, alors que son 
état cardteque nécessitait une 
sunrafltera constante; te seul 
autre médecin qui osa interve- 
nir, sauvant b mère et son 
anfsnt, perdft son emploi peu 
■près. ■ 

Au cours de leurs démar- 
ches, jamais tel raftonHcs n'arri- 
vent à connaître lu noms '«tes 
responsables qui déckhnt de 
leur sort. Lu refus de vin ns 
leur sont jamais notifiés par 
écrit, a» qui permet à leurs 
ferterioaitmra successifs et ano- 
' nymes de se retrancher derrière 
vie erreur au un malentendu 
pour justifier tout changement 
d’attitude. Ain», en 1974, liya 
Choetakovski s'est entendu pro- 
mettra un vba pour 1975, puis, 
en 1976, pour 1979— il attend 
toujours. Récemment, tes dœ- 
sters «ta nombreux rsfuzniks 
auraient été envoyés A uns 
« commission «te fa-'ettoyen- 
neté » dont la composition, la 
fonctionnement et. jusqu'à 
l'adresse restant myst&ieux. au 


point que certains doutent 
même de son existence. 

Une des inventions tes pbs 
pernicieuses, par r usage qui en 
est fait, est te refus de visa 
pour détention de secret d'Etat. 
En effet, même si chacpie Etat 
peut légitimement prétendra 
préserver certains secrets, que 
penser lorsqu'un tel prétexte 
est invoqué pour des travaux 


remontent à quinze ou vingt 
ans. «ïaflfr des domaines ou 
révolution «tes techniques a 
rendu «es rechercha obsolètes 
depuis déjà longtemps ? 
Lorsqu'il est invoqué à rencon- 
tre de Lav Soud. parce qu’il 
avait dirigé une fanfare mili- 
taire? Lorsqu'il est appliqué <»* 
féranwnant A Hya Choetakovski 
et Valentins Hait (cette dernière 
ayant pu émigrer B y a déjà 
plusieurs armées), qui avaient 
pourtant occupé des postes 
identiques tiens te même insti- 
tut pendant la mène période? 
Lorsque es motif «ta refus se 
t ran sforma soudain on un autre 
(comme te fait, de ne pas avoir 
de parents au premier degré à 
r étranger) 7 Lorsqu’il est invo- 
qué pour empêcher enfants et 
petits-enfants d'émigrer, éri- 
geant «nsï'te secret d'Etat en 
caractère héréefittira? Lorsque, 
(énruétenément, - l'URSS autorise 
tes observateurs mffitaires amé- 
ricains' .A ' inspecter ses Installa- 
tions nucléaires les plus 
secrètes? 

■ 

U décalage est grand entre 
le dtacoura tenu aux Occfafan- 
taux et ta réalité : 1 y a deux 
ans, MtidMil Gorbatchev avait 
déclaré A des journalistes fran- 
çais que tes sécréta d’Etat ne 
pouvaient empêcher leurs 
-détenteurs «ta «juftter l'URSS 
.après g plus do dnq ans. au 
maximum «flr », alors que nus 
eaux qus noua avons vus sont 
remous députa plus longtemps. 
On ns peut nier , l'augmentation 
récente du nombre, de visas 
accordés.. 

Mais le «aractère parfaite- 
ment arbitraire dé ces meuves 
'mdfeiduefies, rapacité du pro- 
cessus «ta décision, ns donnent 
aucune garantie quant A la sta- 
bfftéde cette évolution, bien au 
contraire Bto sembla refléter 
plus le bon votéoir qua ta borna 
volonté dés dirigeants towéb- 
ques, le fait du prince qui 
décida éouvèrai n e m snt du sort 
de chacun de ses sujets, en 
fonction do ses intérêts du 
iriâmérit. AiHMiiéf ITndigna- 
tionr légitimé que suscite ta 
draine- vécu '*par - tas rsAnnta, 
teur Situation 1 constitue pour tes 
Occidentaux un précieux baro- 
mètre de la crédibilit é- de 
r équipe au pouvoir en WSS, 
au moment de ta signature du 
plus ii npoit an t traité de désar- 
mement «te l'Ara nucléaire. 

(•) Agrégé de .rUnlrntitf, 
avec le tmiiTîfts du comité sdoBtifi- 
qne do Conseil na tterai fiançais 
la protect io n «Ire droits dre 
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y : Le remplacement de M. Husak par M. Jakes à la tête du PC tchécoslovaque 


de P^Metcàda^^W^e da Parti ewmamte tehêeodovaqoe, en 
Tw^rànit^fenit Gàst» Bnsak, e3t géoÊraleme&t considérée 
comme ie déW d'une phase de frûsttiotf. EBé pourrait s’expliquer 
pvfbppDstdwa» dogmatiques, rangèsmtiHir deMLVasU BOak, 
i la noadnafion: de M. Labomir Stroogal, actuel chef du gouverne* 


. Arôonû& jeodi 47:4£sêaHliRtt^' ^au dtort 0me. session du comité 
mud «pû devaifrëtve coasacrée ua projets de réf ormes écononj* 
qws ai cours dedSseûœioa, lé retrait de M. Hosaj^ qoi conserve les 

J^paufe^ général : 

s’attend au pro^ainme 
le parti , 


VÏÊNWE . ■ 

dendtr^caraspondantB ■"’. 

~ Dïa sa nomination, Mi Mîloc 

&aS22tfS£gZ 

Jeudi 17 dé c embre , devant k plé- 
mun du connté central Sans tarder, 
üestallé^dnrantdetoi^csle&spé- 
colalioua aor la JiâiiB.gu.’adqpten. k 
parti sous sa ffiibcâôo.. « la ques- 
tion va Un poste [de mvohf ^ le 
changement de «rao»Bie à la tête du 
FC sera suM enai changement dans 
la politique, a-t-ü dfit. La réponse est 

parti à ^restera 

la directivede nùtrt travail: » 

Cette déckrâtiaiL met d’anUée 
k». câtoëes'mi point pour tous ceux 
4 ai taraient bn\ espérer que le 

A*p*Tt de M rfnm»lr tbmn* fa 
rf Sifift affÆfri|l ÿ) n dw r wtmwi des 

réformes. M. Jakes s’est d’àflfeurs 
gardé d’employer te mot « réforme * 
ça se bornant à utiliser k formok 
moins aadatâense . de « nouveau 
mécanisme économique *. . , 

Le nonvetn «ecrkaire général est 
par k ante revenu sur ce pro- 
gramme en soulignant que « la ■ 
restructuration dc l’économie sera 
décisive» ttqac* le nouveau méca- 
nisme économique doit aboutir à 
une croüsauce Intenseel efficace de 
l’économie a encourager les chan- 
gements structurels ». H sera néces- 
saire» selon hn, de «rationaliser, 
d’une part, ta gestion centrale et la 
planification et;, d’autre part, aug- 
menter l’indipendqncê. et la ^respon- 
sabilité des e nt repris es qui drivent ' 
travàiSlersurlabiE^def'mttofituae- 
cernent et de rautonorrde ». C & te 
nouvelle oanoeption de là gestion 
« demandera vue rationalisation . 
dans là structures des organes cen- 


traux, de la production et des 
finances ».%rtâdj\- ' 

M. Jakes aprécisé que ia restruc- 
turation « rendra plus dures les 
conditions économiques >. « Dans 
beaucoup ' de -domaines, nous 
devrons avancer sur des terrains où 
nous n’avons pas d’expérience, ce 
qui comporte certains risques. » 

•' Lecbof diLPCTa mis F accent sur 
le fiût que in tssaucimatim écono- 
mique « doit 'se faire dans le 
contexte d'une restructuration de la 
société ». H a rappelé que le comité 
central dn parti avait adopté, en 
mais dernier, une série de mesures 
en vuc .« de développer et de testes 
de nouveaux éléments de la démo- 
cratie socialiste pour réactiver le 
travail du Front national, des 
organes législatifs et Judiciaires et 
des organes de sécurité ». Da évo- 
qué également ks travaux en cours 
pour. k modfficatioa de la. Omdtti- 
tka tchécoslovaque. 

- Le nouvel homme fort dn parti 
n’a pas hésité à critiqaer les perfor- 
mances économiques, notamment 
Tefficaché pen satisfaisante du tra- 
vail et k gaspillage de matières pre- 
mières et d'énergie dans industrie. 
-« U n’y a pas eu d’amélioration 
dans la qualité de la production ni 
dans les échanges avec les pays non 
socialistes », artrQ constaté, en insis- 
tai 1 plnrienrs reprises sur la néces- 
sité d’intensifier les. r elations écono- 
miques avec l’URSS. J 
. La ligne qui sera celle du parti 
sous sa dircctioa: sera fermement 
axée sur « lé principe léniniste d’un 
-centralisme démocratique .», a 
condii le nouveau chef dn parti 
« Tout cequt n’est pas conforme au 
sodaüsmè, ü-t^l dit, est - à critt- 
qver.» ? 

' W ALTRAUD BARYLL 
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Vingt ans après l’amorpe 
du « printemps de Prague » 


La hasard a voulu, qua 
M. Husak quitta Ja cSrectioti du 
parti vingt ans presque' Jour pour 
jour après oe que Ton peur consî- 
dérer comme le début de là sage 
du c printemps de Prague s. 
C'est en effet êq décembre 1967 
qua les « événements de .1968 ». 
commencent en fait, avec, une 
arrivée inopinée de; Léonid Brej- 
nev à Prague. Antonio Novotny, 
chef du parti- tchécoslovaque 
depuis là fin de rkê .stafiraenne, 
est alors B&nége par- ta contesta- 
tion à la fois ïnteHectueHe, politi- 
que et nationale {les Slovàques 
sa rebeüentcontre te cantrahsmo 
de Prague) qin. a dontiné toute 
Tannée 1967. Dans r espoir de 
sauver son trône, il appelle è là 
rescousse te: chef du PC soviéti- 
que. Mais - le protecteur se 
dérobe : après avoir entendu la 
plupart des membres de te direc- 
tion de Prague, 3 rentre chez hé 
en lançant à tecantonnade : c Ce 
sont vos affairas. » 

té suite des événements hd 
fera regretter bien vite ce désin- 
térêt Mais pour l'heure ta sort de 
Novqtny est soàlié. Aussitôt 
après tes fêtes de fin d'année, te 
comité centrai du PC tchécoslo- 
vaque Bmoga ce symbole, de la 
c stagnation-» et installe à' es 
place Alexandre Dubeak, te jeune . 
- chef du -penTen StovamteK "C'est 
ce * plénum jh janvier s m». mer- 
que la début du e. renouveau » et 
de ce que Ton va appeler ta 
e socmRsme à visage humain », - 

Car toc printemps de Prague » 
commence en hiver, avec, tréa 
vite, l’abolition de te censure 
dans ta presse, sous rhnputeion 
de JMef .Spaçefc nouveau seenô- 
tasa à ridâolôgte. A là tfifférence 
de ce qui se passe h Moscou 
aqjourd'bu, ce ne sont pas quel- 
ques pubttcations qul se permet- 
tent (tes audaces, mais-f'ensem- 
ble dé ia presse k des autres 
inérfias qui dévoilent notamment 
— et cela rappaUe cé .que l'on 
peut Kre aupxHxThtji dans les 
Nouvelles dé Moscou et dans 
Ogotiok - les e taches som- 
br es» de l'histoire stafiruënne et 
toutes les- injustices passées, 


dans un cfimat de défoulement 
généralisé. 

. Or c'est précisément cette, 
gtesnosr avant te lettre qui Irrita 
te plus tes Soviétiques. A la 
Drofte, las chars dé l'Armée rouge 
entreront dans Prague non pas 
pour arrêter tes réformes écono- 
miques mises au point par Ota 
Sût, mais pour mettre au pas las 
journaux. Las pTesiribrâ.commen- 
cent.en.tout cas dès Ja mos de 
mars, et i’on na comptera pas 
moins de tm rencontres au som- 
met entre Brejnev et Dubcek 
entre janvier et août. 


UBekngBe 

« Bormafisation » 

Macs c’est on l'absence du 
dirigeant tchécoslovaque que sas 
collègues du Hoc de P Est itidh 
gant, en juillet, ta e lettre da Var- 
sovie» qui formule pour te pre- 
mière fois ce que l'on va appeler 
la .* doctrine .Brejnev» •; «Les 
Avntièfes du monde sodaSste se 
sont déplacées vers le centre dé 
rEurope, sur l'Elbe et les monte 
Sumav a U Ce qui se passe en 
TchôcosiovBqme n’est p/us votre 
affeim BKdusfva. » Et la 21 août, 
après une fausse, tentative, de 
réconciftation menée entre les 
bureaux politiques è la frontière 
das deux pays, les chars russes 
occupent la Tchécoslovaquie. 

Le reste n’est qu'une longue 
«mvmsJcsatfon» même pas ter- 
minée aujourd'hui et en tout cas 
très mal commencée, puisqu'il 
fendra te menace d'une nouvelle 
intervention en force, formulée 
par ta maréchal, Gratchfco, minis- 
tre soviétique de ta défense, pour 
décrocher Dubcek de son fau- 
tau8 r en avril T969. Et son suc- 
cesseur Gustav Hussk n’est tou- 
jours pas débarrassé aujourd'hui 
du fantôme de 1968. Pas phs 
que M. Gorbatchev, qui devra hé 
aussi réécrire r histoire du « prin- 
temps de Prague a s'a vaut aller 
jusqu'au bout de sa politique de 
.réformes. 

MICHEL TATU.- 


fonctions honorifiques de chef de FEtal et sa place dans le Pnfit- 
bnra, a £aît sensation, OfBcieflement, M. Husak a hri-même 
demandé <à être relevé de ses fonctions ». Agé de soixante- 
quatorze ans, 0 souffrait, notamment depuis plusieurs années, de 
problèmes de vue. Depuis plusieurs mois déjà, on évoquait ouverte- 
ment h Prague une dissociation des fonctions de secrétaire général 
et de président de la République, sans quH eût été possible de pré- 
voir le moment auquel cela se ferait. 

Tout indique que ce retrait et la nomination de M. Jakes ont fait 
Pobjet de minutieuses tractations dont les Soviétiques avaient été 


tenus informés, pour ne pas dire plus. Les principaux protagonistes 
de cette affaire, MM. Husak, Jakes et Stroogal, avaient d’ailleurs 
été reçus an cours des dernières semaines an Kremlin par M. Mik- 
haïl Gorbatchev. Les noms les plus fréquemment cités des derniers 
temps à Prague étaient, outre celui de M. Strougai, ceux de 
M. Jakes et de M. Lenart, chef du Parti communiste slovaque. 
Tchèque, M. Jakes succède h deux secrétaires généraux slovaques, 
MM. Dubcek et Husak. Sa tâche principale sera d'arbitrer les 
conflits éventuels an sein de la direction entre les deux clans dog- 
matique et réformateur. 


« Restructurer » les « normalisés » 




f Suite de la première page. ) 

La vogue de k « perestroïka » 
soriétiqae s'a sans doute ras com- 
plètement épargné le pays. Depnis le 
dentier congrès da parti comma- 
mste, en 1986. les organes de direc- 
tion bruisseixt eux aussi de projets de 
réf orm e ambitieux sur le plan écono- 
mique, d’autant pins inévitables que 
l'économie tchécoslovaque, qui 
passe encore aujourd'hui pour une 
des plus «tildes do bloc de l’Est, 
Amm. des signes nunnétaxils de fai- 
blesse. An sein du COMECON, 
d'amie part, lés Soviétiques pous- 
sent eux-mêmes à des changements 
qu’a faut bien prendre en compte» 

An centre des discussions se 
trouve actuellement tm projet de 
r é fom c de l'entreprise qui, «glas- 
no&t » oblige, a fait -l’objet an cours 
de fété <Tun grand débat public 
orchestré par les organes du parti et 
ses deux principaux quotidiens. 
Rude Pravo à Prague et la Pravda à 
Bratislava, capitale de la Slovaquie. 
Cette réforme, qui cherche à accor- 
der davantage d’autonomie finan- 
cière aux entreprises et {tins de sou- 
plesse au système de planification (m 
ne doit cependant entrer 
«ment en vigueur que pour 
te prochain plan quinquennal, en 
1990. La phase d'expérimentation, 
qui a commencé au début de cette 
année dans uir certain nombre 
d’entreprises pilotes, doit d'ici là 
permettre de corriger le tir si néces- 
saire. 

D’ores et déjà, cependant, ce n’est 
un mystère pour personne que les 
éléments les pins conservateurs du 
régime, appuyés sur une nomenlda- 
tura dont seuls les membres les 
moins dynamiques ont survécu aux 
purger consécutives an « printemps 
de Prague», rechignent fortement à 
rdfichet tant soit peu. les rênes. 
Contrairement à d'antres voisins de 
l’Est, hantés par des rêves d’empire 
ou d'indépendance nationale, Qs 
peuvent compter, il est vrai, sur une 
rotative apathie de Fopmioa qui ne 
les incite guère à se bousculer. 

L’«homo 


reuses Ebattons F énergie amassée 
pendant la semaine. Le travail n’est 
souvent là que pour justifier nn 
salaire de base, complété, dans les 
usines on sur les chantiers, par des 
prélèvements d’outillages ou de 
matériaux qui serviront à pallier cer- 
taines difficultés d’appro visionne- 
ment on te manque chromqne de 
services. 

La normalisation a fini an boni de 
vingt ans par créer, selon Ja formule 
d’an diplomate occidental, un type 
(Thomo commurdstus habitué A son 
train-train, n’attendant rien dn 
régime, w«ri« aussi bien décidé i ne 
pas en faire davantage que le strict 
nécessaire. Cette attitude ne fait pas 
seulement 1e désespoir des quelques 
opposants officiels, résignés depnis 
longtemps à prêcher dans te désert, 
mais paradoxalement aussi des éco- 
nomistes officiels, chargés de mettre 
au priât tes ré formes et qui admet- 
tent tous qu’au ne pourra rien faire 
sans «changer les mentalités » : 
dilemme évidemment facile à 
constater, voire à déplorer, mate 
dont on sort pins difficilement. 

0 y * pourtant 


La « normalisation », à elle a 
étouffé : pendant deux décennies 
toute forme organisée d’expression, 
a moins négligé qn’aüleura la satis- 
faction des besoins de consomma- 
tion de k population. Le niveau de 
vie des Tchécoslovaques ferait plus 
d’un envieux en Pologne on en 
URSS. Un habitant sur six possède 
une voiture, et oa chercherait en 
vain dans le pays les queue» que Ton 
(wiwiaft ailleurs devant tes mwgg<ân« 
de produits de consommation cou- 
rante. Les vitrines n’ont peut-être 
pas le clinquant de celles des 
grandes villes occidentales. H~y man- 
que - signe des temps - tous les 
prodmts de rage flcctromquc, et les 
appareils ménagers coûtent cher. 
Mais les vmffwjp » d*ha bfl teniept et 
d'alimentation disposait d’à peu 
près tout ce dent en a besoin, à 
condition, parfois, pour certains pro- 
duits comme le café, d’y mettre te 
prix! On trouve même à Prague mie 
boutique de spécialités gastronomi- 
ques mode in France, aux étagères 
regorgeant de Bénédictine et de 
l’inévitable champagne:,.. 

Chaque vendredi en début 
dP après-midi, k* embouteillages à k 
sortie des grandes villes marquent la 
fin de la semaine de travail et la 
ruée vers les résidences seco n daires 
que tonte famille digne de ce nom se 
doit de posséder. On y- dilapide en 
travaux de plein air on en génfc- 


A en croire les responsables éco- 
nomiques, ü y a pourtant urgence. A 
la veille de célébrer en grande 
pompe, Tannée prochaine, quarante 
ans de gestion communiste, le 
régime fait face à des difficultés 
croissantes. L’industrie a de pins en 
plus de m«»l à réaliser les objectifs 
dn Plan an moment même où 
l’Union soviétique se plaint de la 
qaaHté des produite livrés par les 
Tchtaues. Au cours de la première 
moitié de 1987, ri Ton en croit les 
chiffres officiels, k croissance a été 
inférieure à 2 % alors que l'objectif 
fixé était de 3,1 %. 

Conscients -depuis plusieurs 
années déjà, à tes ai croire, de la 
nécessité d’adapter leur industrie à 
révolution mondiale, tes dirigeants 
se heurtent aux habitudes et aux 
lourdeurs dn système. Les investisse- 
ments prévus ne se font pas ou ne 
(XXTCGpondentpas au niveau techno- 
logique souhaité. Bref, l’industrie, 
qui a longtemps fait vivre le pays sur 
tes acquis de la période faste de 
l ’entre-deux-guerros, est en train de 
devenir obsolète. Les 15 millions de 
tonnes d’acier produites chaque 
année en Tchécoslovaquie, qui fai- 
saient fi n’y a pas ri longtemps la 
fierté des planificateurs, sont com- 
munément cités maintenant comme 
le symbole même de la mauvaise uti- 
lteation des ressources. 

« Les changements sont néces- 
saires. H n'y a pas d'autres voies • .* 
pr in c i pal conseiller du président de 
la Umtepoissame commission du 
Plan, M. VeackiYsky ne mâche pas 
ses formules. « Tout ce qui va se 
passer est un devoir économique 
mais aussi politique. Nous sommes 
arrivés à un carrefour où les chan- 
gements économiques ne sont pas 
réalisables avec te système de ges- 
tion actuelle », affinne-t-iL 

• Nous sommes confrontés à 
toute une série de problèmes d'inte- 
raction économique non résolus 
Jusqu'à aujourd'hui. Nous savons 
qu’on ne peut plus employer les 
vieilles méthodes. Nous devons 
apprendre rapidement à agir de 
façon nouvelle », déclarait pour sa 
part, le 16 novembre dernier à Mos- 
cou, où il avait été reçu par Mikhaïl 
Gorbatchev, le chef du gouverne- 
ment, M. Lubanrir Stroogal, qui 
passe pour 1e chef de file des réfor- 


Les félicitatioiis-prograinme 
deM. Gorbatchev 


Dès qu'a été annoncée la nomïnar 
tiop de M. Jakes à la tête du PC 
tchécoslovaque, M. Gorbatchev a 
adressé à ce dernier un télégramme 
de félîcitatiotis. Pour protocolaire 
qat! soit, ce message est d’une assez 
remarquable précision dans la 
manière dont' il définit le pro- 
gramme auquel, selon Moscou, doit 
se consacrer le nouveau chef du 
PCT. 

Cité par l’agence Tass, M. Gor- 
batchev écrit notamment : «Nous 
sommes convaincus que le comité 
central (du PCT) garantira, sous 
votre direction, La réalisation des 
grandes tâches qui se posent au 
parti- dans' le développement et' la 
rénovation du socialisme sur le ter- 


mateure. Ces derniers ont réussi 
sinon à imposer un changement 
d’orientation radical, du moins à 
provoquer nue certaine prise de 
conscience. Derrière un discours 
passablement brumeux, même un 
dirigeant comme M. Obzina, Ton 
des vice-premiers ministres du gou- 
vernement actuel et ancien ministre 
de l'intérieur, en octobre dernier, 
jurait ses grands dieux que la vote 
des réformes était inéluctable. Le 
secrétaire général dn gouvernement 
slovaque, M. Matejko, croyait hu- 
itième pouvoir affirmer que, toat en 
avançant • rationnellement *, pour 
éviter des dérapages comme en Hon- 
grie ou en Pologne, la commission 
du Han devrait «fans l’avenir perdre 
une partie de ses prérogatives pour 
se contenter d’un rBle d’« harmoni- 
sation ». 

Cette prise de conscience suffira- 
t-elle cependant pour faire évoluer 
tes choses suffisamment pour que les 
réformes envisagées aient réelle- 
ment une chance de succès ? C’est à 
ce tournant que les économistes de 
l'opposition, comme M. Otto Sik, 
aujourd'hui en exil eu Occident, 
dont tes propres projets de réformes 
économiques avaient été à l’origine 
du printemps de Prague, ou encore 
un Rudolf Slanski, membre de la 
Charte 77, attendent le régime. Sans 
remettre en cause le bien-fondé des 
orientations envisagées, qui ressem- 
blent par beaucoup d’aspects - 
quoique les responsables actuels s’en 
défendent - A ce qu'fis avaient eux- 
mêmes eu leur temps imaginé, ils 
mettent en doute là capacité des 
dirigeants A aller suffisamment loin. 

Les plus lucides des économistes 
actuels n’ignorent pas, en fait, 
qu’une réforme telle que celle de 
l’entreprise, si elle est conduite au 
bout de sa logique, se heurtera rapi- 
dement à de graves contradictions 
avec 1e système politique actuel. 

Une spirale 
à llssne incertaine 

Ce n’est pas un hasard ri tes quel- 
ques e n trep ris es choisies pour tester 
la réforme depuis le début de 
l’année l’ont été parmi les rares 
habituées & travailler avec une cer- 
taine efficacité parce que confron- 
tées à la concurrence internationale, 
comme tes verreries de Bohême. Qu 
voit en revanche les difficultés à 
attendre dans les secteurs, de Ion les 
plus nombreux, appelés à une res- 
tructuration en profondeur à la fois 
de leur type de production et de 
leurs méthodes de travail, comme, 
par exemple, dans te secteur de la 
sidérurgie- Si M. Venclovsky, ou le 
vice-président des syndicats 
M. Neubert, assurent que tout 
devrait se passer sans conflit, qu’O 
n’est pas question d’accepter une 
baisse du niveau de rie, d’autres en 
sont beaucoup moins certains. Le 
secrétaire général du gouvernement 
slovaque, M. Matejko, reconnaît hù- 
méme qu'il reviendra an gouverne- 
ment central de se donner les 
moyens nécessaires pair pallier les 
difficultés. «On ne peut exclure, 
dans le futur », en matière d’emploi, 
dit-il, des problèmes graves. 

Bref, et c’est bien ce qui fait pro- 
bablement peaux à des conservateurs 
comme M. Bilak, il semble difficile 


A partir du moment oà l’on s’y 
engage, d'échapper i une spirale 
dent personne oe connaît l’issue. 
Comment demander aux gens 
d’accepter des responsabilités ou des 
sacrifices sans compensations ? 
« S’ils travaillent mieux, les entre- 
prises auront davantage de masse 
salariale à distribuer », répond-on. 

Cette réponse, qui paraît quelque 
peu simpliste eu égard A là com- 
plexité du problème, permet d’éviter 
d’avoir A se prononcer sur le terrain 
politique, terrain 5 combien plus 
brûlant! 

A ce niveau, aucune volonté de 
changftmftnts significatifs n’appa- 
raît, même si, selon le rédacteur en 
chef de Rude Pravo, M. Horeni, un 
nouveau projet de Constitution est 
en cours de préparation pour le 
début des années 90. 

On n’en est certes {dus an temps 
où toute velléité d’opposition était 
systématiquement sanctionnée par 
de lourdes peines de prison. Pour la 
pr e mi è re fois depuis la création de 
la charte 77, un millier de personnes 
ont même, à saa appel, manifesté 
publiquement le 10 décembre dans 
les rues de Prague pour marquer la 
journée des droits de l'homme des 
Nations urnes. Quelques jours aupa- 
ravant, quelques centaines de jeunes 
avaient célébré en plein cœur de la 
ville l’anniversaire de la mort de 
John Lennon, te chanteur des Bea- 
tles. 

La répression, reconnaît-on dans 
les milieux d’opposition, s’est consi- 
dérablement ralentie ces derniers 
mois. Oh certes, tout s'esr pas d’or. 
Peter Uhl, Ton des principaux acti- 
vistes de ta charte, en sait quelque 
chose. Plusieurs rayais vides de sa 
bibliothèque témoignent dn dernier 
passage de la police d’Etat. On 
n'arrête plus cependant aussi facilo- 
ment qu'auparavam, et les derniers 
procès de dissidents se sont soldés 
par des sentences jugées relative- 
ment démentes. Lès leaders de la 
«section jazz» jugés au début de 
Tannée pour avoir tenté d'organiser 
une contre-culture, n'ont 6t6 
condamnés qu’à quelques panes de 
principe ou presque. Plusieurs cen- 
taines de jeunes étaient venus main-, 
lester leur sympathie le jour du 
procès. D en est de même pour les 
militants catholiques condamnés ces 
derniers temps. 

Quelque chose est-il malgré tout 
en train de changer au royaume dn 
soldat Sveik ? Les interlocuteurs 
officiels que Ton rencontre à Prague 
sont toujours d’une rare violence dès 
qu’on les interroge sur une possibi- 
lité de dialogue avec les représen- 
tants des diverses formes d'opposi- 
tion. Le souvenir du printemps de 
Prague continue de hanter l'esprit 
des dirigeants, et pas seulement des 
plus conserva teurs. Après tout, les 
événements de 1968, qui ont conduit 
à l’intervention soviétique en Tché- 
coslovaquie avaient déjà pour ori- 
gine un plan de réformes préparé 
par une direction communiste élue 
selon tontes les règles prescrites. Il 
ne faut pas être très sorcier pour 
comprendre que beaucoup, pour 
l’avenir, dépendra de Tévolution en 
Unirai soviétique. 

HENRI DE BRESSOML 


Force 10. 

Des nœuds forts comme la mer. 


ritoire tchécoslovaque, dans ta res- 
tructuration du mécanisme écono- 
mique et la démocratisation de la 
Vie sociale et politique du pays (_). 

Interrogé d'autre part jeudi après- 
midi 17 décembre sur le point de 
savoir ri Moscou avait été tenu au 
courant dn remaniement intervenu à 
Prague, te porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Guerassimov, a répondu : 
• Nous savons beaucoup de choses 
là-dessus. C’est un processus qui a 
été discuté » M. Guerassimov a 
encore indiqué que M Gorbatchev 
et M. Jakes « se connaissent » et 
que le su c cesseur de M. Husak est 
d’ailleurs « très bien connu » de la 
direction soviétique. 
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La relève dans le PC tchécoslovaque 


MILOS JAKES 


Du contrôle du parti à la direction de l’économie 


Originaire de la Bohème du Sud 

— où il est né, selon sa biographie 
officielle. le 12 août 1922 dans 
une famille de « petits paysans ». 

- Mitas Jakes {prononcer lakech) 
est un ancien employé de l'usine 
de chaussures B ata de Zlin, en 
Moravie du Sud. C'est cependant 
dans l'appareil des Jeunesses com- 
munistes qu'il commence sa car- 
rière, interrompue de 1955 à 1958 
par trois ans d'études à l' école du 
PC soviétique, à Moscou. La revoici 
i Prague, à la fin des années 50, 
dans l'appareil du comité central 
du PCT. puis, quelques années plus 
tard, vice-ministrB de l'intérieur, où 
il est encore en poste à la fin de 
1967. 

Mais c'est en 1968 - l’année 
du printemps de Prague - que 
M. Milos Jakes apparaît au premier 
plan de la scène politique et com- 
mence à y jouer un rôle qui le fera 
apparaître longtemps comme l’un 
des représentants les plus résolus 
de la ligna « dure » au sein du PCT . 
Nommé au mois d’avril à la téta de 
la commission de contrôle du parti, 
il sera, en effet, accusé, aux côtés 
notamment de MM. Bilak et Indra, 
d'avoir « collaboré » avec l'enva- 
hisseur soviétique, dont tes troupes 
ont pénétré au mois d’août en 
Tchécoslovaquie. Il faudra, au mois 
d'avril 1969, un communiqué du 
comité exécutif du présidium du 
PCT pour le laver officiellement de 
cette accusation. 

M. Jakes. entre-temps, est 
devenu l’un des nouveaux hommes 
forts du régime, et c'est à lui 
qu'était revenu de dénoncer en 
décembre 1968 — alors 


qu* Alexandre Dubcek était encore 
te chef du parti - «l'extrémisme 
libéral de droite a comme le « dan- 
ger principal a pour le PCT. II 
annonce en même temps, dans un 
article de Rude Pnava, qu'il faudra 
sans doute « passer de la persua- 
sion à l'application des statuts et 
se séparer de ceux Qui. malgré tous 
les efforts faits jusqu'alors, 
n'auront pas la bonne votante de 
se corriger eux-mêmes a. C est 
fidèle à cette ligne de conduite 
que. toujours en compagnie de 
MM. Bilak et Indra, il milite en 
1970 pour une épuration complète 
des rangs du parti — alors que 
M. Husak lui-même incline plutôt 
au même moment pour qu'un 
terme soit mis aux opérations do 
nettoyage qui se prolongent contre 
tes anciens du printemps de Pra- 
gue. 

La carrière de M. Jakes prend 
une nouvelle orientation lorsqu'il 
entre, au mois da décembre 1977, 
au secrétariat du comité central 
avec responsabilité du secteur agri- 
cole Bt alimentaire. Il reste membre 
du secrétariat lorsqu'il est plus tard 
admis au bureau politique, comme 
suppléant en 1979, puis comme 
membre à part entière en 1981, à 
l'occasion du seizième congrès du 
PCT. Quelques semaines plus tard, 
au mois de juin 1981. il est 
confirmé dans ses nouvelles spé- 
cialités comme président de la 
commission économique nationale. 
C’est dans ces fonctions qu'il sera 
l’un des premiers membres de la 
direction tchécoslovaque à rencon- 
trer à Moscou M. Gorbatchev, 
après la nomination de ce dernier è 



la tête du PC soviétique. 11 sera 
d'ailleurs aux côtés de M. Husak 
pour participer aux principales 
conversations lorsque le chef du 
Kremlin se rendra en visite officielle 
è Prague au mois d'avril 1987. 

«Les leçons 
dePexpêrience» 

M. Jakes est alors devenu l'un 
des principaux dirigeants du PCT et 
fait déjà figure d'un des succes- 
seurs possibles — sinon le plus 
probable — de M. Gustav Husak. 
On rapporte même, si l’on en croit 
le Guardian, qu'une vive lutte 
d'influence l'oppose au premier 
ministre, M. Strougal. Selon cette 
source, les deux hommes se 
seraient ouvertement opposés à 


T occasion d'une réunion du prési- 
dium du parti au mois d'août 
1986, M. Jakes refusant la créa- 
tion d'une commission d'enquête 
sur tes résultats décevants du plan 
quinquennal, et le chef du gouver- 
nement claquant la porte devant 
cette obstruction. 

Est-ce à tfire que le nouveau 
chef du PC tchécoslovaque est un 
adversaire de toute réforme de 
l'économie qui irait dans le sens de 
la e perestriüka » de M. Gorbat- 
chev ? Les choses sont moins sim- 
ples - même si politiquement elles 
sont assez claires. Face à 
M. Strougal. qui, lors d'une réunion 
de travail du comité central au 
mois de janvier 1987, observait 
que les projets de restructuration 
élaborés i Prague à fa fin des 
années 60 contenaient « de nom- 
breux éléments positifs», il répli- 
quait en rappelant ce qu'il appelait 
«tas tapons de r expérience* et 
affirmait que si Ton voulait avancer 

< sans danger *, tout processus de 

< restructuration » devait s’opérer 
sous « fa haute main * du parti. On 
ne saurait mieux tfire : qu'une réor- 
ganisation soit nécessaire pour 
donner plus d'efficac i té è l'écono- 
mie tchécoslovaque, M. Jakes en 
est convaincu ; mais on ne saurait 
mélanger les genres et «l'expé- 
rience * de 1968 a trop bien mon- 
tré, è son sans, fi quelles dérives 
politiques pouvait conduire une 
telle entreprise si elle n'est pas 
conduite de ta main ta plus ferme 
et avec vigilance par les seules 
autorités du parti. 


URSS : images de la terreur stalinienne 

« Dédié aux victimes innocentes 
de l’époque de la répression... » 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Egarée entre le buste da Lénine 
et le style pompier des tableaux 
guerriers, une toile de T exposition 
« Le pays des soviets », au 
Manège, à deux pas du Kremlin, 
retient l 'attention des Moscovites 
un peu plus longtemps que les 
autres. La partie supérieure du 
cadre porte l'inscription : « Dédié 
aux victimes innocentes de l'épo- 
que de la répression et de l'illéga- 
lité. ? Euphémisme officiel en 
vigueur pour désigner la terreur 
stalinienne. 

L'œuvre représente un fait réel, 
une scène quotidienne des années 
1937-1938 en URSS : l'arresta- 
tion d’un homme par la police poli- 
tique, en pleine nuit, dans la pièce 
familiale commune, devant deux 
enfants apeurés, une épouse hébé- 
tée en chemise de nuit az une 
grand-mère affligée à la vue d'un 
policier en train de fouiller dans les 
photos de famille. C'était le 
20 octobre 1937, Y «ennemi du 
peuple » s'appelait D. Jilinski, et 
c'est son fils qui. quarante ans plus 
tard, a peint le tableau. H a inséré 
en bas du cadre le certificat de 
réhabilitation posthume de son 
père, délivré par le collège militaire 
de la Cour suprême d'URSS, le 
10 août 1957. 


Les gens s'approchent pour Tira 
le certificat, hochent la têts, soupi- 
rent sans échanger de commen- 
taires. 

A l'autre bout de l'immense 
salle, un grand triptyque traite du 
même thème, dans un style plus 
dépouillé, dont les couleurs som- 
bres intensifient le côté dramati- 
que. Les trois tableaux sont inti- 
tulés Dédiés à mon père. Là 
encore, c'est 1e fils, I. Obrossov, 
cinquante-sept ans. qui. devenu 
artiste, reconstitue ainsi la dispari- 
tion de son père, médecin et pro- 
fesseur d'épidémiologie. Sur le pre- 
mier tableau, un couple regarde 
anxieusement par la fenêtre. Le 
réveil marque quatre heures du 
matin ; sur le second, des hommes 
en grands manteaux et casquettes 
d’uniforme emmènent te père, qui, 
un porte-documents sous le bras, 
lance un regard douloureux aux 
siens. Le dernier tableau montre la 
mère enceinte et quatre enfants 
contemplant par la fenêtre le 
groupe d’hommes en uniforme et 
leur père qui s'éloignent. 

Encore prudentes dans les dis- 
cours officiels, les allusions 
concrètes è ces années de répres- 
sion meurtrière sa multiplient dans 
la vie quotidienne de 1967. Au 
nom de la «glasnost», le presse, 
et surtout tes magazines littéraires, 
ont été les premiers à aborder le 


sujet avec la publication, par exem- 
pte, du roman de Rybakov, tas 
Enfants de YArbat. Au début de 
Y année, le film Repentir, -, du Géor- 
gien Tenguïz Abouladzé. sorti fi 
grand fracas des étagère® où il 
commençait fi moisir depuis deux 
ans, portait pour la première fois i 
l’écran à Moscou les visages 
angoissés d'épouses à la recherche 
de la moindre trace de l’existence 
de T homme envoyé en camp. 


3 y avait la guerre» 

Mais Repentir se voulait allégo- 
rique, et Abouladzé lui-même refu- 
sait de reconnaître, devant las jour- 
nalistes. que le personnage central 
du film était Staline. < Ce peut être 
n' importe que I dictateur, dans 
n'knpone quel pays», affirmait-il, 
comme si te mot faisait encore 
peur. 

Demain, H y avait la guerre, pre- 
mier long métrage d'un réalisateur 
ukrainien de trente-trois ans, Youri 
Kara. a franchi l'étape suivante. 
Entouré de beaucoup moins de 
publicité que Repentir, ce film, 
tourné cette année, passe néan- 
moins dans plusieurs salles de 
Moscou et ne craint pas d'appeler 
Staline par son nom, ni de montrer 
des portraits d'époque de Beria ou 
de Motatov. Le scénario, inspiré 
d'un roman de Bons Vassüiav, écrit 


en 1976, a pour décor (a classe 9- 
B (équivalente de notre première) 
d’un collège de Crimée en 1940. 
Le père de l'un des Sèves, ingé- 
nieur aéronautique, est arrêté une 
nuit par la police politique chez lui 
et traîné dans une voiture, sous les 
cris déchirants de sa fille. 
L'épreuve n’est pas terminée pour 
elle puisqu'un professeur zélé va lui 
demander de renier publiquement 
son père devant ses camarades de 
classe et du Komsomol. incapable 
de trahir son père, T adolescente sa 
donne la mort. 

Pour tragique et fort qu’H soit - 
te public ne s'y trompe pas, qui 
manifeste une émotion pudique, — 
te film respecte malgré tout une 
certaine morale: les personnages 
droits et purs l'emportent large- 
ment en nombre sur tes «mau- 
vais». Le père revient de camp 
quand tant d'autres y sont morts, 
et la guette, que Ton voit poindre fi 
la fin du film, promet d'être bien 
pire que te stalinisme. Mais, tourné 
en noir M blanc, un peu sépia, 
comme un document d'époque, il a 
le mérite d'être réaliste. Demain. B 
y avait la guerre, était déjà joué, 
depuis l'an dernier, au théâtre 
Maîakovski, où il était passé pres- 
que inaperçu. La décision d'en faire 
un film r a coïncidé avec les temps 
meilleurs», remarque modeste- 
ment Boris Vass&ev. 

SYLVIE KAUFFMANN. 
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ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

UnjoBrnalisteTedettedektélénsiofl 
mis en cause pour son passé nazi 


M. Werner Hôfer, soixante- 
quatorze ans, le ptns célèbre de» 
journalistes de télévision de - 
RFA, a de gros entrais. 1* 
magazine Der Spfegd f accuse, 
documents à Happé, d’avoir 
chanté les (manges du régime 
nazi dans les colonnes du journal 
Berintcr Zettxmg, auquel a don- 
nait, i partir de 1943, tne dirs* 

nique culturelle hebdomadaire. 

BONN 

de notre correspondant 

L'article le plus accablant pour 
Werner Hôfer est un commentaire 
concernant 2a condamnation à mort 
et rexécutioo, en septembre 1943, 
da maoïste virtuose Karl Robert 
Kreiten. Ce dernier, né en 1916, 
était an protégé da chef d'orchestre 
Wilhelm Fortwfingler, quTTitler 
admirait beaucoup. Ce patronage oc 
fut pas suffisant pour le sauva- de la 
potence. Krezten avait été dénoncé 
par une de ses voisines, devant 
laquelle 3 avait tenu des propos peu 
amènes pour le FDhrer. Arrêté par la 
Gestapo, jugé de façon sommaire et 
condamne à mort pour •propos 
défaitistes ». 3 fat pendu le 7 sep- 
tembre 1943 dans la prison de PJOt- 
aonsee. à Berlin. 

Trois mois 


Quelques jours après ces événe- 
ments, qui. avaient causé une vive 
Ayut ricv n (km im milieux artistiques 
de la capitale du Reich, Werner 
Hôfer écrivait dans le Berliner Zet- 
twrg, sobs le titre * L’artiste, modèle 
et exemple » : « Personne ne com- 
prendrait aujourd'hui que l’on fasse 
preuve d’une plus grande mansué- 
tude pour un artiste qui a failli que 
pour un simple citoyen. » I x pis - 
triste Kreitea n'est pas cité nommé- 
ment dans l'aitidc, mais l’aDuiiion 
‘est transparente lorsque Werner 
Hôfer fait référence fi une dépêche 
récente annonçant le * sévère châti- 
ment d’un artiste oublieux du sens 
de l’honneur ». 

L’émotion suscitée par cette 
affaire en RFA est fi la mesure de 


V immense notoriété de Werner 
Hôfer. Elle ne peut se comparer 
qu’à cdle d’un Léon Zi trône en 
France. Depuis trente-cinq ans, 
Werner Hôfer anime le dimanche fi 
midi une émission, «r L'apéritif roter- 
national »,.dout la forme n’a jamais 
changé. Six journalistes, cinq étran- 
gers et un allemand, sont chargés de 
commenter sans sa houlette les évé- 
nements marquants de la semaine 
écoulée. 

Werner Hôfer avait été directeur 
de iWotmation de la chaîne de 
radio-TV Westdeutsche Rundhmk 
de 1972 fi 1977, et s’était, dans ses 
fonctions, tafllë -une réputation de 
journaliste libéral, soucieux de 
F indépendance de l’information face 
roi pouvoir. Aujourd’hui, le direc- 
teur de cet établissement public, 
M. Friedrich Nôwottny, lui accorde 
un délai de trois mois pour réfuter 
les accusations portées contre lui, 
fante de quoi ü lui demanderait 
d’abandonner son émission. 

• Ce n’est pas la première fois qne 
ces accusations sont portées contre 
Werner Hôfer. En 1962, les respon- 
sables de là propagande de la RD A 
avaient déjà dénoncé sou passé de 
journaliste iww. Mais, fi l’époque, 
ces attaques avaient plutôt renforcé 
sa popularité dans l’opinion : les 
dé nonciatio ns vernies de l'Est étaient 
alors, dans un climat de guerre 
froide, considérées comme milles et 
non avenues. Quelques années trios 
tard, la prose de droite et d’extrême 
droite avait repris ces accusations, 
provoquant un réflexe de solidarité 
en sa faveur de tous ceux qui appré- 
ciaient sa conception libérale de 
l’Information. Aujourd'hui, la situa- 
tion est moins favorable, pour Vf er- 
rer Hôfer. Nombreux sont les jour- 
nalistes étrangers régulièrement 
invités fi son émission qui s'interro- 
gent sur l'opportunité de continuer fi 
y participer. D’autant que cdle pré- 
vue pour le jour de Noël doit ras- 
sembler autour de Werner Hôfer 
quelques enfants de correspondants 
étrangers fi Bonn. JD serait pour le 
moins malencontreux que l’nn de ces 
bambins, dans sa naïveté, pose des 
questions gênantes. 

LUC ROSEHZWEKL 


La France soutiendra une candidature 
de Vienne à la CEE 


En visite officielle fi Paris, le 
ministre autrichien des affaires 
étrangères, M. AIcÆs Mock, a obtenu 
jeudi 17 décembre le soutien du gou- 
vernement français à une éventuelle 
demande ultérieure d'intégration de 
l'Autriche dans la Communauté 
européenne. En attendant, le pre- 
mier ministre, M. Jacques Chirac, et 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, ont 
assuré leur visiteur des bonnes dîs- 


Le ra ppr ochement de r Au triche 
avec la Communauté est actuelle- 
ment, comme Ta rappelé M. Mock 
lui-même, la priorité de la politique 
étrangère autrichienne. Cette visite 
était destinée fi relancer une coopé- 
ration austro-française qui, estime- 
t-au aujourd'hui aussi bien & Paris 
qu'à Vienne, n'est pas du tout au 
niveau, dans ce contexte, de ce 
qu'elle devrait être. La France ne 
représente que 4% du commerce 


positions de la France à l'égard des 

efforts faits par Vienne pours’adap- 45%àl Altaaagne, fédérale et 20 % 


efforts faits par Vienne pour s’adap- , 

ter au Futur Vanmd marché » euro- an * pays de l’Est. Des malentendus* 
Décade 1992. co mm e Faffaire des visas imposes 

f nn wi,nf. Am saix Autrichiens en raison de la lutte 
*rùïL antiterroriste, ont constamment 

Bszæ^2SîiSSR 

dîner en l’honneur de M. Mock, , - 

vice-chancelier e* président du Parti relat SdS 


conservateur autrichien, a déclaré 
qu’il ne voyait pas pourquoi • le sta- 
tut de neutralité militaire de 
l’Autriche seront tut obstacle à 
r adhésion de l’Autriche à la Com- 
munauté, qui n'a aucune compé- 
tence dans le domaine militaire ». 
Si l’Autriche souhaite un jour adhé- 
rer fi la CEE, « elle sera accueillie à 
bras ouverts ». a-t-3 souligné. 


’ W;(* d H! ? 



« Le Monde » est un journal de référence, et vous te 
conservez peut-être depuis des années. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du « Monde a depuis 1944 sont à présent 
disponibles sur microfilms, mais aussi ceux du « Monde 
diplomatique » et du « Monde de l'éducation a ? 

Le microfilm possède de réels avantages que lés ‘ 
archives classiques n'ont pas : encombrement réduit, 
manipulation aisée, produit propre et peu fragile. 

En cas de perte ou de dommage, i) peut être facilement 

remplacé. 

Pour tous renseignements complementaires,, 
contactez: 


mentréeL 

L’affaire Wakfhemz, qui empoi- 
sonne actuellement les relations de 
l’Autriche avec lès pays occiden- 
taux, s’a pas été évoquée au cours 
des conversations. 

Interrogé sur cette question au- 
cours de sa conférence de presse, 
M. Chirac , s'est borné à répandre 
qu’» ij s’agit d’une affaire - autri- 
chienne». n'ai pas l’intention 
de porter un Jugement sur un pro- 
blème que je ne connais pas », a-t-3 
. ajouté. 

Dans une allusion "limpide fi 

Faffsùre, le premier ministre a néan- 
moins rendu hommage est cours du 
dîner de Matignon aux résistants 
autrichiens au nazisme. - Ce sont 
eux qui Incarnent pour moi. pour le 
gouvernement français, le combat 
de l’Autriche, sa lutte pour survivre 
à la tourmente de son destin. » 

; H. <t«B. 


IP 


Directeur Commercial 
RESEARCH PUBLICATIONS 

P.O. Box 45. Reading RG18HF Angleterre 
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CORÉE DU SUD: au lendemain de l’élection présidentielle 

de là police contre des manifestants 
aurait fait plusieurs morts 


_ son élection, son man- 
;«ttdé^.entaçhédcsa3ig. , 

Anx iLbcrds de la mairie du quar- 
tier ramier de.: Karo, 0 «anh) e y 
àwsr «n la gnenc.- Carcasses de voi- 
tzues etd’amol»» brûlées, ebaessée 
ionchée.de pierres, odeçx de gaz 
fficrymogèoc. La poiîce anti-émeute 
.a quadnllé le quartier- Des habi- 
tants sc pre»cnt près de journalistes 
$m ressortent de la mûrie aux vitres 
brisées, et snr te toàt de laquelle les 
toSeï encore intactes : sont rares, 
’ poçr demander cài sont ïes étrufiants 
qui Toccupaitait. H tfÿ ên à plus 
trace depuis que la police et les 
;«bnra tdâncs » (brigade spéciale en 
dvil reconnaissable aux casques 
. M ân e s dé ses mànbsts)' ont donné 
Rusant à l'aùbc an bâtiment. 
Depuis mercredi, jour dn, Scrutin, 
quelque quatre cents étudiants 
étaient venus prêter main-forte aux 
habitants pour garder une urne 
con fi s qu ée par la population et sup- 
posée bourrée de faux bulletins, qui 
aurait été la pi&œà conviction de la 
fcandefiectorale. r . 
ï On ignore aetntjhanent lé nombre 
exact des vi ctime » d’un affronte- 
ment dont m ne peut douter qu’il a 
été noient.- D a cté confirmé qu’un 
bomme de qpàzaa te et un ans a 
tenté de Anmder. par le feu au 
moment où la police a lancé Tassant 


et qu’a était dans un état grave à 
rhôpitaL Selon les journaux muraux 
de ^université de Ybusei, trois des 
étudiants qui s’étaient 
sur le tait eut sauté, dans le 
Des photographes présents ont 
VU un corps » rv»n?TP* •«TT q mrfé dans 
des couvertures.- Des personnes du 
quartier témoins de l assant avan- 
cent des chiffres énormes — cin- 
quante morts- — et pour Tinstant 
invérifiables. Un fonctuamaire de la 
mairie qui y est entré à 8 heures, soit 
deux heures après Tassant, nous 
affirme avoir vu une quarantaine de 
cadavres dans une salle du cin- 
quième étage. Rien ne permet 
a* étayer ces dires. Pas plus que- les 
déclarations d’un étudiant, qui 
affirme avoir vu une cinquantaine . 
de corps emportés dans les sous-sols 
de la mairie. Sur le toit, 3 est clair 
que les a ff r o nte m ents ont été d’une 
extrême violence : barres de fer, 
pierres, chaussures abandonnées, 
Ksncheut la terrasse. Officiellement, 
3 n’y a pas eu de morts, mais 
31 blessés; 931 personnes ont été 
appréhendées. 

LestccasaüoBS . 
fefnode 

. Cet incident violent, dont an 
mesure encore mal l’ampleur, sur- 
vient à un moment où, après in>e 


sorte d’état de choc qui a suivi 
P annonce des résultats, les oppo- 
sants commencent à réagir. Quel- 
ques manifestations ont commencé 
oans le centre de Séoul le vendredi 
après-midi- D’autre part, la commis- 
sion d'observateurs étrangers com- 
posée de membres des partis démo- 
crates et républicains américains, 
qui, jusqu’à présent, avaient fait des 
commentaires très prudents sur la 
manière dont se sont déroulées les 
élections, a rendu public, vendredi, 
un communiqué qui, diplomatique- 
ment, ne tire pas de conclusion. Q 
n’en pas ™ww le premier 

document étaye de faits qui dénonce 
les fraudes et les violences dont Os 
ont été témoins ou qui leur ont été 


racontées par des personnes dignes 
i (refigïeax par exemple) . Au 
cours d*une conférence de pre s s e , le 


porte-parole du groupe a déclaré : 
« Nous émettons les doutes les plus 
sérieux sur l'honnêteté de ce vote, et 
nous nous demandons si celui-ci 
constitue un pas en avant vers la 
démocratie » 

Bien que règne snr Séoul depuis 
l’annonce des résultats un calme 
résigné, une tension commence à se 
faire sentir. Si l’affaire de Knro se 
révélait plus dramatique qu’on ne 
peut le penser i première vue, elle 
pourrait aggraver sensiblement la 
situation. 

PHILIPPE PONS. 



V J>ans i»p entretien an « Nouvel Observateur » 

M. Mitterrand expose les principes 
; de la dissuasion française 

Kohlr fai réveillé ‘vingt ans plus 
tard tes dispositions militaires. » 


Dans un entretièii accordé au. 
Nouvel Observateur, fe président 
Mitterrand rappelle s<* positions sur 
les questions de désarmement, ânri 
que les principa de la dissnasioai 
française et précise la. portée de là 
coopération Jranjco-aJtonandc «n 
madère de sécurité. Le préside nt de 
la République revient uotamxâeut 
sur Ia notion xidtfme avertisse-, 
ment », en des termes plus nets-qiie ' 
ceux dont U avait usé en Répub&qoe 
fédérale au mois d’octobre, «fermer,' 
quand. 3 ayaît tenté cTapaiaer les 
inquiétudes que ’ suscite chez : les 
Allemands- la doctrine d’emploi des 
armes nucléaires françaises. ■■ "i 

• Il n'y a pas lieu de délivrer 
l'ultime avertissement sur le sol 
allemand.' (—) L’aItime W>ertisse^ 
ment - est -destiné 4- ouf se ferait 
menaçant », déclare M. Mitterrand. 
« L’ultime avertissement n’est -pas 
le propre des armes d courte por- 
tée », précise encore -Je président de. 
la République, -eu laissant entendre 
que cet avertissement serait délivré 
par désarmes à longue portée. 

Quant aux condamne de- la prise 
de dédsOT de l’usagé de Tanhe^to- 
mique, M. Mitterrand 3ooKgue que 
c’est au préàdnnt de. la R^jmdiqùe 
de « Juger dù moment' où. l'agres- 
sion contre CAUema&te fédérale 
menacerait les Intérêts vitaux de là 
France». .. 

D précise . ainsi- Jcs dédararians 
faites le 12 décembre par M. Jac- 
qnes Chirac, qui, -dan» un dùcbùts 
devant l'Institut «letf hantes études 
de la défense nationale, avait 
affirmé que Rengagement de la 
France serait m immétBat et sans 
réserve » dans rhypothése 4ù‘ la 
RFA serait victùne cninc agressioU. 

» L’Allemagne fédérale est notre 
alliée, et à un double titre, dit lé 
prérident de ^ République : au sein 
de l'alliance atlantique -d* abord, et 
ensuite par le' tratiê.'de V Elysée 
qu'ont sifpté en 1963.de Gaulle et 
Adenauer et dota, avec le chancelier 


Mais même si hr France peut avoir 
reooUrs à se» forces nucléaires dès 
lors que le président français juge- 
rait qu’une agression contre la RFA 
• menace les- intérêts vitaux de la 
France », • c'est à l'alliance atlanti- 
que que se pose la question de là- 
couverture nuciéapre de l'Allema- 
-gne*J .i* 

:.Le' - président -français précise 
Æantre part ies fimites de b. coopé- 
rarion franco-ail emaude en matière 
de sécuritéL Le renforcement de 
cette coopération, dit-fl, • ne pourra 
pas aller Jusqu'au- partage de la 
décision et de l’cmptoi de ht force 
nucléaire». • Tout le reste pesa être 
partagé »,déclare*-fl- 

" «L’enpborie 
est 4e trop» 

. . Revenant, d’autre port, ntt. un 
autre4es thèmes qu’il avait abordés 
lors dê son voyage en RFA, M. Fran- 
çois. Mitterrand dédaie : > Nous 
sommes en mesuré de fabriquer 
Tanne neutromque quand nous vou- 
drons. Mais fai déclaré à Hanovre 
que la France ne prendra pas une 
, 'telle-décisîon. s'il existe des possibi- 
lités de désarmèrent conventionnel 
en Europe. * 

. . Une semaine après la stantnre à 
Washîngtrat de .Taccord éliminant 


les misses intermédiaires. M. Mit- 
terrand relativise les risques de 
» découplage» que ce traité pour- 
rait entraîner entre la défense de 
TEurope et celle des Btzts-Unis. 
« La solidarité [des Etats-Unis 
envers l’Europe occidentale] n'a 
été automatique ». dit-iL 


^'accord de Washington « permet, 
au contraire, d’en revenir à la vraie 
dissuasion, celle des armes à longue 
portée . qtd peuvent frapper directe- 
ment le territoire adverse », ajoute 
. M. Mitterrand. 

Le président fiançais réaffirme 
que T« euphorie » causée chez cer- 
tains par le premier accord de désar- 
mement nucléaire de Thistoire • est 
de trop ». CT est bien ; ce n’est pas 
suffisant », SQuUgne-t-U es appelant 
de ses vœux un accord réduisant de 
moitié les arsenaux stratégiques des 
deux superpuissances. 

. M- Mitterrand rappelle, par ail- 
leurs, les trais conditions nécessaires 
pour que la France s’associe dans 
T&veiur au désarmement nucléaire : 
une réduction • considérable » de 
Têcait entre le potentiel nucléaire 
français' et celui des superpuis- 
sances, une correction des déséquili- 
bres conventionnels et Télimination 
des araies chimiques, et, enfin, 
« que la surenchère antimissiles, 
antisatellites et antisous-nunine ait 


Quand ça va mal, tout 
s’emmêle, mais personne lle 
s’enmae- . \‘.- 

S.O.S. Andtié. c'est uu 
numéro de téléphone, 
L’Amitié, c’est être au -bout 
du fQ, prêt à écorner, com- 
prendre; dire le bon mot au. 
bon moment Sivotis êtes là, 
ça ira mieux. - > 

Daxis la région poriaenne, 

250 bénévoles sont déjà à 
T écoute. Notre devons en 
trouver au moins 80 de phre 

chaque année. 

En renforçant cette 
équipe, vôtxs permettez le 
dénouement - de- centaines 
d’histoires qui, sans vous, 

^nra ientpu maLfinîr. 1 

Pour .offrir votre candida- 
ture à l’écoute, «crivez- 
noiis! 

S.O.S. AMITIÉ 

S.0£ Amitié Oe-de-Fraoce- Bi’JOO 

92105 BooftpéBiBaiKOort Céda. 


• Unc V première » an Palais-Bourbon 

Un officiel soviétique entendu 
parla commission des affaires étrangères 


Four la pre m ière fois dans ITbs- 
ÛHre du Fhriemeut fiançais, tm haut 
fanedoonaire soviétique a été an*. 
rinpwf |iflfnne i w n imwîm patVram». 
lairaM-VîklorKarpov.directrardu 

dé pa r te ment du ministère- des 
affaires étrangères de FUnian sovié- 
tique, a exposé le 15- décembre . 
devant la commisrioadc la défense 
nationale de TAssànldfie natianaie, 
présidée par M. François Fillon. 
(RPR, Sartbe) , fe pomlde vue sovié- 
tique après le sommet de Washing- 
ton. Devant les 'commissaire» fran- 
çais; l’émissaire soviétique a i appelé 
que ' le processu s . eu - coma devra 
canccnsa aussi bien les armes straté- 
giques que les armes convention» 
neues. S^gissant du système iCctpror 
que d’improtirà ' destiné à vérifia- 
dan» le» deux pays Télimmàtioa 
des FNI (msssues intennédiaires), 
NL Karpov a estimé queles sept cents 
visite» qui seront effectuées au cours 
des Ain premières pennet- 

trontà une sorte de coips de coutrft- 
leura'd’acquérir une expéoenbepré- 
càeuse pour lea étape» suivante» 
(armes sti mtè g qde i) . . . 

Ml Karpov a précisé que raccord 
de Washington avait , été. bien 
«ccueflH par tes Soviétiques, mais 
que certains se dcmàndarient ri les 
coucegâans n’avakat pas été trop 
grandes. Ces armes sont m effet le 
résuhxt dû labeur do peuple soviéti- 
a-t-fl expliqué, en ajoutant que 


. En rfoonsé à M. Karpov, qui évo- 
quait « la maison européenne » dans 
laquefle diacun devait pouvoir vivre 
eu paix, M. Fïïbn a rappelé que le 
problème de la sécurité pan- 
euxopéenne ne saurait être limité aux 
seules considérations de géographie 
physique, car fl existait aussi une 
géographie humaine qui opposait 
deux idéologies et donc deux 
familles. Les 'Etats-Unis fout partie 


des 


de la nôtre, a-t-il ajouté. 

D’astre peut, le ministre 
affairas étrangères, M. Jean 
Raimond, a été entendu, jeudi 
17 décembre, par la commission des 
affaires étrangères de T Assemblée 
nationale, présidée par M. Valéry 
Giscard dTEstaing. A propos de 
raccord stur les forces nucléaires 
intermédiaires, M. Raimond a 
affirmé qu*3 s’agissait d’« un bon 
accord, puisqu'il répond aux objec- 
tifs de ceux qui l'ont négocié », 
puisqu'il est global, touchant aussi 
bien l’Europe que T Asie, qu’il exclut 
lés forces tierces et qu’a compcate 
àes mesures de- .yérificatians nou- 
velles et- i m porta nte s. Toutefois, le 
m ini st re a affirmé qu’il pouvait y 
avoir des conséquences négatives si 
cet accord conduisait à un désarme- 
ment nucléaire en Euit^je, objectif 
poursuivi par les Soviétiques. Ce ris- 
que, lié a une troisième 


cation» n’eatr^œot un dévehçpe- 
mcntdc Vcspiomffigr 1 . . ....... 


f 


en jugeant * ods positif * cet accord 
dB emidmt à nne réductfla des arse- 
naux stratégiques. 


CAMBODGE : le dialogue 
Sibanoolc-Him Sen 

Phnom-Penh propose 
qne h négociation 
reprenne le 27 janvier 

M. Hun Sen, premier ministre de 
Phnom-Penh, a accepté de repren- 
dre le dialogue avec le prince Siha- 
nooJc, «inri que ce dernier Ta pro- 
posé le 15 décembre. Dan» un 
télégramme adressé an prince, jeudi 
17 décembre, M. Hun Sen propose 
que leur deuxième série d'entretiens 
commence 1e 27 janvier prochain i 
Saim-Gennain-en-Laye, lieu avancé 
par le prince Sihanouk. 

De son côté, de retour d’un 
voyage officiel au Laos, en Thaï- 
lande et en Inde, M. Didier Bariani, 
secrétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères, a estimé jeudi que « tout le 
monde pense que la France a un 
rôle à Jouer en Indochine ». La 
France a un « devoir historique • à 
remplir eu Indochine et « tout le 
monde nous fait confiance dans 
l’affaire cambodgienne », a-t-il 
ajouté. 

D’antre part, le cabinet du prince 
Sihanouk noos a adressé, jeudi, une 
mise an point, à la suite d'un article 
de Jean-Claude Pomouti sur «La 
reprise des négociations • 
{le Monde du 17 décembre) . 

En premier Beu, le prince Siha- 
nouk n’a pas dit, au cours de son 
entretien avec M. Jean-Bernard Rai- 
mond, le mardi 15 décembre, avoir 
des •renseignements sûrs » concer- 
nant 1a volonté du Vietnam et de 
l’URSS d’obtenir un règlement poli- 
tique du problème cambodgien, 
ainsi que des agences l’avaient rap- 
porté. « Rien ne prouve la sincérité 
du Vietnam et de l’Union soviétique 
concernant un règlement politique 
du conflit », indique le cabinet du 
prince. 

En outre, le prince Sütanouk se 
félicite de T« attitude positive de la 
France sur le problème du Cam- 
bodge ». D’autre part, selon son 
cabinet, le prince Sihanouk tient & 
souligner qn’« U n'est pas question 
de mater les Ouners rouges m de 
les neutraliser mais de les dissua- 
der d'un éventuel coup de force 
contre le peuple khmer ». Enfin, le 
prince fait savoir qu’il n’avait encore 
reçu, ' jeudi, « aucune personnalité 
vietnamienne». 

% AFGHANISTAN : Alain 
GuîHo n’est toujours pas inculpé. 
— Le journaliste français Alain Guflk), 
capturé le 12 septembre en Afgha- 
nistan, n’a < pas encore été 
inculpé », l'instruction de son cas 
n'étant pas achevée, a déclaré, le 
jeudi 17 décembre, un haut respon- 
sable afghan. Au cours d'une émis- 
sion en direct entre Moscou et 
Kaboul organisée au siège de 
f agence soviétique NovostL 
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Si l'on considère que les mots que la classe 
politique dfaujourd ' hui s ' envoie à la face - 
socialisme , libéralisme et quelques autres 
ismes- étaient déjà ceux sur lesquels on se 
battit à l'époque, il apparaît que les débats de 
1848-1851 ont porté sur les vraies questions. 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : démocrates et républicains dans la course à l'investiture 


La « vraie-fausse » campagne de M. Mario Cuomo 


H n’a rien dit, puisque, offieietle- 
ment, il n*a rien à dire. Pourtant, 
c’est hri qui risque de pâtir le plus 
du retour surprise de J’anden favori 
Gary Hart dans ce jeu de chaises 
musicales qu'est devenue la course 
è l’investiture démocrate. 
Jusqu'ici, Mario Cuomo, le charis- 
matique gouverneur de New-York, 
avait 18 partie belie. Port de la fai- 
blesse des six prétendants démo- 
crates déclarés, qui s'échinent 
depuis des mois à se faire un nom, 
le gouverneur brillait justement par 
son absence. A croire même que 
l’annonce - trop précipitée ? - en 
février dernier, qu'il ne 9e présente- 
rait pas lui avait servi, en fait, de 
coup d’envoi pour une « vraie- 
fausse campagne électorale ». 

Une campagne en «négatif» 
bien sur, orchestrée de l'extérieur 
avec un sens consommé de T ambi- 
guïté. Ainsi, Mario Cuomo, qui, 
selon l’un de ses amis. « a passé 
toute sa vie dans un rayon de 
150 mites autour de Queerts. sa 
banlieue natale», s'est jeté avec 
frénésie sur les routes. On l'a vu en 
Floride, au Texas et dans l'Illinois, 
où incidemment se tiendront 
d'importantes primaires. On l'a vu 
aussi, un peu empêtré, à Moscou. 
dans l'espoir sans doute d'atténuer 
son handicap en politique étran- 
gère. 

Enfin, bien qu’absent du débat, 
il n’en a pas moins monopolisé 
tous les médias en cultivant l'art 
délicat de la « petite phrase » ék>- 
gieuse. décernée à tel ou tel candi- 
dat, flatté d'être distingué pour la 
circonstance par celui qui fait de 
plus en plus figure d'homme fort 
du parti. 

Bref, le gouverneur aurait voulu 
diviser pour mieux régner, il ne s'y 
serait pas pris autrement La tacti- 
que est payante : deux sondages le 
mois dernier, l'un à Chicago, 
l'autre en Californie, montraient 
que 55 % des démocrates dési- 
raient voir r quelqu’un d'autre» 
entrer dans la course, et 49 % que 
ce nouveau venu soit précisément 
Mario Cuomo. Moyennant quoi, le 
gouverneur n'avait plus qu'à atten- 
dre et à miser sur une compétition 


terne sans vrai vainqueur ni vaincu 
pour jouer, la 18 juillet prochain , le 
rôle de l'homme providentiel à la 
convention démocrate d'Atlanta. 

L’affaire est risquée, mais, après 
tout, il y a des précédents. Ne 
serait-ce qu'en 1952, lorsqu'un 
outsider total, le gouverneur de 
l' Illinois Adlai Stevenson, orateur 
de talent comme Cuomo. arracha 
('investiture démocrate sans même 
s'être présenté. 

Deux «hommes 


A moins que ce dernier, englué 
jusqu'ici dans sa propre ambiguïté, 
n’en profite pour sa déclarer. C’est 
le souhait de bon nombre de stra- 
tèges démocrates qui, agacés par 
la « a longue absence » de Mario 


Avec le retour en lice du trublion 
Gary Hart, venu tenter le tout pour 
le tout, les choses se gâtent. Deux 
« hommes providentiels » volant au 
secours d'un parti, si désorienté 
soit-il. c’est trop. 

Face aux vieilles « idées 
neuves » de Gary Hart, Mario 
Cuomo apporta tout le poids de sa 
réélection triomphale de l'année 
dernière et l'indéniable attrait 
populiste de son côté fils d'émi- 
grants de la deuxième génération 
{Combien de fois a-t-il fait allusion 
à l'épicerie de ses parents, Andréa 
et Immaculata. au coin de la 
150* rue I) Suffisamment libéral 
« vieille école * pour séduire les 
minorités, il a su tempérer cette 
image passéiste dangereuse en fin 
d'ère reaganienne par un certain 
réalisme économique qui lui a fait 
opérer des coupes dans le budget 
de son Etat tout en diminuant la 
pression fiscale. Enfin, admirateur 
de Teilhard de Chardin et profon- 
dément religieux, son dévouement 
à la famille lui vaudra peut-être 
l'indulgence des plus conserva- 
teurs. 

Reste qu'il est catholique et ita- 
lien d'origine, mais Surtout qu'il est 
en retard par rapport à M. Gary 
Hart. Un Hart qui, semble-t-il. mise 
tout sur le tremplin traditionnel des 
primaires du New-Hampshire en 
février. Qu'il survive et même fasse 
un excellent score, profitant de 
l'effet de surprise ou de la lassitude 
des électeurs, et c’en est fait des 
calculs du gouverneur. 



P Art 


Cuomo et les spéculations qu'elle 
suscite, l’ont sommé récemment 
de se porter candidat une bonne 
fois pour toutes ou de se taire dans 
l'intérêt du parti. 

«Prendre 
la température— » 

Si évidemment Gary Hait dispa- 
raît telle « une vieille surprise de 
Noël éventée ». selon le mot ironi- 
que de M. Bruce Babbrtt, l'un des 
prétendants démocrates, M. Mario 
Cuomo reprend l’avantage. De 
l’avis de ses conseillers Cl en a 
consulté près d’une quarantaine, 
dont M. Geratd Rafshoon, l’ingé- 
nieur de la fameuse victoire sur- 
prise de l'inconnu Jimmy Carter 
aux primaires de 1976), il n'aurait 
plus alors qu’ « è prendre la tem- 
pérature de Veau » en s'inscrivant. 


par exemple, aux pri m a» t a tar- 
dh/es, en juin, de la Cafitanâe et du 
New-Jersey. La clôture des inscrip- 
tions, respectivement le 24 mars 
et le 13 avri prochains fa fui per- 
mettant pfeinement. 

fl va de soi qu'une victoire du 
gouverneur aurait alors figura de 
test décisif, puisque, mathémati- 
quement, 9 lui est imposable de 
« gagner aux pointe > en accumu- 
lant les mandats de délégués. En 
effet, dès le 8 mars, jour du 
«super tuesday» où sa tiendront 
simultanément vingt e» une pri- 
maires. pratiquement 50 % des 
délégués auront déjà été attribués 
à tel ou tel c a ntfi d at . 

Reste, et ce n'est pas négligea- 
ble, les six cent quarante-trois 
délégués sur un total de quatre 
milia cant cinquante-huit qui par 
définition ne sont pas «anribue- 
Mnx Pour l'essentiel des mem- 
bres du Congrès et de la commis- 
sion nationale d é m ocrate, tous en 
général connus et influants et 
capables de « retourner ». s’il le 
faut, une con v ention trop (frisée 
au profit d’un outsider. Esc-ca tsi 
hasard ? Le décidément peu dis- 
cret gouverneur s’est beeucotq» 
montré dans les anti cha mbres, 
professant o u ver t ement son « ami- 
tié et son estime » pour Jim 
Wright, le président toutypiessant. 
de la Chambre des représentants... 

a Blanchi» en octobre dernier 
pas ia presse spécialisée sur la 
mafia, qui lui a décerné un certificat 
de bonne conduite, balayant les 
inévitables rumeurs que suscitent 
un Italien new-yorkais, le gouver- 
neur, qui hait pardessus tout que 
ton s'intéresse è sa vie privée, 
n'aurait donc plus d'obstacle 
majeur qui l’empêcherait de sa pré- 
senter. Une raison de plus pour sas 
supporters d'espérer un peu plus 
de décision de la part d'un homme 
qui n’hésite pes à conclura un de 
ses livres (1) par ces mots : «la 
partie n'est vraiment perdue que le 
jour où on casse d’essayer. » 
MARE-CLAUDE DECAMPS. 


(I) Forât HilVs Diery. 


Le vice-président Bush impliqué 
e de l’« Irangate * 


Le vice-président George Bush 
avait été partisan de vendre des 

— - - a pin. « M . MHnw, ri'nhfomV 



la {manière fois, la commission 
d’enquête du Congrès sur l'affaire 
de l'« Irangate ». A l'appui de cette 
affirmation, des notes rendues publi- 
ques es provenance de la Maison 
Hlnnghf» dsi» lesquelles F amiral 
John Rjioctexzer, alors camefljer du 
président pour la sécurité nationale, 
vantait auprès de son prédécesseur, 
Robert McFarianc, •ta position 
très ferme du président et du vfcfr 
présidera » sur le projet en cours. 

notes, en date du l" - février 
1986, confirment, en revanche, 
l’opposition aux ventes d’armes L 
l'Iran dn secrétaire d’Etat Shultz et 
du secrétaire à la défense de l'épi* 
que Wcinberger. Elles risquent de 
nuire à la candidature de George 
Bush, pour l'instant favori dans la 
course à rinvestiture républicaine en 
vue de l’élection présidentielle. 


M. Bush avait, en effet, toujours 
reftsé dé dire jusqu’ici quelle avait 
été sa position, sons prétexte que 
Pavis qu'il avait donné an président 
sur l'éventualité d’anc vente d’armes 
à Flran était du domaine privé. 

Par ailleurs, le’ directeur de b 
CIA, WUtiams Webster, a annoncé, 
le jeudi 17. décembre, qu’il avait 
limoggé, rétrogradé ou réprimandé, 
plusieurs de ses- employés pour leur 
implication dans F* Irangate». Le 
Wall Street JotUmaS croit savoir 
qu’un ancien chef de poste de b 
CIA an Gosta-Rica ainsi -que le res- 
ponsable d'une base de l'agence au 
Hamfonts ont. été Exnogés. Le jour- 
nal précise dans, son édition de jeudi 
que le directeur de b cellule contre- 
terroriste de b CIA, M. DuaneCia- 
ridge, ainsi que le responsable du 
groupe de travail de l’agence sur 
F Amérique centrale, M- Alan Fiers, 
avaient été réprimandés ». — 
(AFPJftaiter. ) 


Le sénateur Robert Dole se prononce 

S - - 4 * 1.4 - I : J ÏTfel 


Le sénateur Robert Dote, Fus des 
candidats à rinvestiture républi- 
caine pour Félection présidentielle 
américaine de 1988 et chef de file 
de la minorité républicaine au 
3énàt, a annoncé jeudi 17 décembre 
à Washigtou qnH ferait campagne 
pour b ratification du traité sur tes 
FNI par le Sénat. M. Dole émit le 
dernier des candidats républicain» à 
ne s'être pus prononcé sur raccord. 
II a fait valoir qu’a avait en besoin 
* d’un peu de temps* pour rétmdfer 
et consulter de nombreuses person- 
nalités parmi lesquelles les chefs des 
gouvernements ouest-allemand, bri- 
tannique et italien. M. Dole a toute- 
fois souhaité que l'on adjoigne au 
traité une déclaration, qui ne néces- 
siterait pas de nouvelle négociation 
avec les Soviétiques, afin de men- 
tionner ses préoccupations et celles 
de scs amis républicains quant an 
déséquilibre des armes convention- 
nelles en Europe, & la vérification et 
à l’application du traité. 


La réserve de M. Robot Dote i 
propos du traité semble avoir été ft 
l’origine de sa récente busse de 
popularité d»« tes sondages qui a 
. creusé Fécartavec M- George Bush, 
-candidat le mieux placé pour l’inves- 
titure républicaine. Le sénateur 
Dote a sans doute cherché i rega- 
gner du terrain en .faisant cette 
déclaration sur fe traité FNI depuis 
b Maison Blanche, au côté du prési- 
dent Reagan. 

A Moscou, au cours de sa pre- 
mière réunion dopais te sommet de 
Washington, le bureau . politique du 
parti a . • ent ièr eme nt approuvé* 
jeudi les efforts déployés par Mik- 
haïl Gorbatchev à Washington. 
Après la signature dn traité • histo- 
rique * sur l’élimination des missiles 
intermédiaires, une •avancée subs- 
tantielle» a été obtenne snr ta ques- 
tion de la limitBtiott .des armes stra- 
tégiques, grâce à un « travail^ 
opiniâtre et déterminé », . note le 
potitburo. 
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Proche-Orient 


ISRAËL 


Reprise des affrontements dans les territoires occnpés 


Les affrontements en Cisjordanie 
et à Gaza entre manifestants palesti- 
niens et forces de l’ordre israéliennes 
ont repris, vendredi 18 d éce m bre, 
jour de b prière dans b mosquée, 
avec une violence accrue. Selon le» 
première témoignages, trois aanifes- 
tams a uraien t été ble s s é s par balles 
dans le secteur de Cfcsjarycb oô sol- 
dats israéliens et manifestants 
arabes se sont opposés. 

La relative accalmie de b vrille 
n’a pas cependant empêché quel- 
ques incidents d’éclater eu divers 
points, notamment i Gaza ainsi qu'à 
Jérusalem-Est, oh Ton a assisté à des 
jets de cocktails Mokrtov contre des 
voitures israélien ne s ainsi qu’à des 
manifestations cTâèves rép rimé es 
par b police à coups de grenades 
lacrymogènes. Manifestations égale- 
ment et grèves en Cisjordanie, à 
Naplousc, où un Palestinien a été 
blessé par balle. Les mots d’ordre de 
grève ont, de m ê me, été suivis & 
Ramallah, les co m m et ga nts ayant 
baissé leur rideau de fer. 


Par aiUenis, un jeune Palestinien, 
Atoua Abou Samhadan, vingt 
et un ans, Uessé mercredi par baltes 
à Refah, an sud de Gaza, est décédé 
jeudi des suites de ses blessures, 
tandis qu'à b sortie do b m osquée 
Al-Aqsa de Jérusalem un fidèle est 
mort d’une crise cardiaque pendant 
un a ff ro n t e ment avec la police, ce 
qui porto le bilan .des ridâmes des 
heurâ&seira morte. • - 

Sur le pian in t e r ra tionnai, Israël 
est aenmb à do critiques de pins en 
plus rives de la part do capitales 
étrangères. L’ambassadeur améri- 
cain, M. Thomas Pickering, a 
notamment protesté mercredi, tara 
d’un entretien avec le p re mi er minis- 
tre M. Yitzhak Shamir, c on tre b 
façon dont Israël répond aux mani- 
festations palestiniennes. 

A Strasbourg, les députés euro- 
péens ont adopté une résolution daim 
la q uel le Os demandent à Israël de - 
respecter et Rappliquer dans les ter- 
ritoires occupés la quatrième 
convention de Genève sur les droits 


et de v o i rs des autorités d’occupa- 
tion, et réitèrent leur appel en faveur 
d'une conférence internationale sur 
b paix. 

' I/O LP À pour sa part réitéré «m 
appel an Conseil de séc ur ité pour 
qu’il agisse de traite urgen ce afin 
d'empêcher que de nouveaux civils 
soient victimes de la. répression 
israélienne. L'organisation de 
M. Yasser Arafat a également 
appelé les marâ tre s des affaires 
étrangères de b CEE à * condam- 
ner sans équivoque* la répression 
menée par Tannée israélienne. Le 
Croïssatf- ltouge^ j riestinfea a, de 
sOn cOté, demande à la Croix-Rouge 
mterra ttamtele, à FOMSet à ITJNi- 
CEF d'intervenir pour qu'il soit mis 
fin à cette répression. • 

Amiysty International a demandé 
jeudi . au gonvèrnemént israélien 
d’ouvrir une enquête sur les circons- 
tances de là mort de quinze Palesti- 
niens, faisan tem outre étatde témri- 
■ g nagacs tories brutalités auxquelles 
se sont livrés, des soldats sur des 
femmes, des enfants et des 
blessés. - (AFP. AP. Reuter.) 


La Grande-Bretagne -/ 
entretient toujours à Téhéran 
un bureau de vente d’armes 


Le gouverneme n t b ri ta n nique 
a reconnu, jeuto 17 décembre, 
maintenir ouvert un bureau de 
vente d’armes i Téhéran par 
rtatarmériaira des Inte rna tional 
Military Services (IMS), qui 
dépendent du mi nistèr e de b 
défense. Un porte-parole de oe 
ministère s toutefois affirmé que 
ce bureau n’avait pour mission 
que de « fadStar ie r ègleme nt de 
probantes résktuals concernant 
dea contrats arrivés à 
échéance ». Il s'agirait de 
contrat s pas sés à l'époque toi 
chah, et un représentent des IMS 
a assuré que, depuis b révolution 
islamique de 1979, «aucune 
Scènes [d’ e xport a t i on «famés 
vers Hran] n'avait été déBvrée 
pçtr du matériel pouvant Am 
décrit comme meurtrier», fi y a 
près de trois mob, tes autorités 
britannicaies ont fenné à Londres 
un important bureau iranien 
d'achat d'armements en Europe. 

Dans fe Golfe, la « guerre des 
Pétroliers» se poursuit. Deux 


pétroliers, on saoudien, ,1e 
S e-o u d f - S p ta n tT dur. 
(280678 tonnés), et. un norvé- 
gien. ie Happy Kavi 
(290782 tonnes), ont rirai été 
attaqués vendredi mette par des 
vedettes iraniennes, fi ne se 
pane désormais pk* un jour, 
sans qu’un péapfiar soit attaqué 
par fe marine iranienne ou par 
l'aviation irakienne. Selon des 
source s maritimes, les cfltse dés 
Emirats arabes unis sont mena- 
cées par une neppe de pétrole de - 
S A 6 kfiomètrea de long, .dans 
ime zone où des pétrolière ont 
été gravement endommagés' caie 
derniers jours i la suite <f atta- 
quas iraniennes. 

D'autre port, l'URSS a dépfr* 
çM un ém issaire , an . Iran pour 
«former Téhéran des résulta ts 
du sommet Reag a n-Gor b atchev» 
Un envoyé soviétique érétrit de 
même rendu en ' début -de 
semaine A Bagdad: MFP. Bw- 
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anti-inflammatoires, antibiotiques, anti-cancéreux, cardio-vas. 

dont Nattermann, Pharmuka, Roger Bellon, Specia, Theraplix, U.S Ethicals, 

de Rhône-Poulenc contribue à rendre ce monde meilleur • 


. Andgésiquès, vitamines. 
Au travers de ses laboratoires, 
; . lapharmacie 
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Politique 



Les déclarations de M. Le Pen sur TF 1 


« Je laisserai les électeurs libres de choisir 
au deuxième tour » 

déclare le candidat du Front national 


Coups de tabac 


M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national et candi- 
dat à l'élection présidentielle, a 
affirmé, jeudi soir 17 décembre 
sur TF 1, au cours de rémission 
« Questions à domicile », dont il 
était l'invité, que l'élection 
de 1988 serait l'occasion d'un 
choix entre «/a France fran- 
çaise et ta France étrangère » f 
en précisant qu*il est lui-même le 
« seul candidat alternatif au 
regroupement social- 
démocrate ». 

Interrogé sur l’attitude qu’il 
observerait au second tour de l’élec- 
tion présidentielle, M. Le Pen a rap- 
pelé qu'il a proposé A MM. Barre et 
Chirac - un pacte pour battre la 

• nl d’Ormesson retourne au 
CM. - Après une parenthèse de 
cinq ans passée au Front national, 
M. Olivier <f Ormesson est revenu au 
CNl, dont il avait été membre 
de 1956 à 1982. Il siège désormais 
au comté directeur. M. d - Ormesson 
avait démissionné du Front national 
après les déclarations de M. Le Pen 
sur les chambres à gaz. Elu député 
européen en 1983 sut I a liste du 
Front, B n’entend pas se démettre de 
son mandat malgré les pressions de 
ses anciens amis. (Corresp.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT 


Æe 3lïoa3t 

RADIOTELEVISION 

COMMUNICATION 


gauche proposition pour laquelle 
il n’a pas reçu de réponse. Dans ces 
conditions, a-t-il précisé, - je calque- 
rai mon attitude sur ces hommes de 
responsabilité qui sont les chefs de 
l'establishment politique et je ferai 
comme ils feront, et surtout je lais- 
serai les électeurs choisir au 
deuxième tour -. 

Le président du Front national a 
mêlé dans une même critique 
MM. Mitterrand, Chirac et Barre, 
déclarant notamment : • ils se pro- 
noncent pour des solutions moiidia - 
listes, cosmopolites. Je suis. mot. 
partisan d'une solution française. » 

M. Le Pen a également déclaré 
qn’il se bat - pour gagner - et qu’il 
conserve ses chances de faire la dif- 
férence - contre les vieux chevaux 
de retour de la politique, dans la 
dernière ligne droite de la campa- 
gne -, en obtenant « autour de 
20 % - des suffrages exprimés. 

A propos du financement des 
partis, M. Le Pen s'est déclaré pour 
le plafonnement des dépenses des 
campagnes électorales, * à condi- 
tion que soient plafonnées les cam- 
pagnes officielles du président et du 
premier ministre ». 

La somme de 100 millions de 
francs suggérée par le chef de l’Etat 
paraît - énorme » à M. Le Pen qui a 
indiqué : - Depuis le début de ma 
campagne, j’ai dépensé 7 millions 
de francs. » En ce qui concerne la 
transparence des patrimoines des 
hommes politiques, il a précisé qu’il 
se • soumettrait à ta toi s'il y en a 
une ». 

M. Le Pen s’est également réjoui 
de la défection à la dernière minute 
de l'invité surprise de rémission qui 
devait être le député RPR de l'Isère 
M. Michel Hannoun, auteur d'un 


rapport au gouvernement sur le 
racisme. « Eh bien, j’ai gagné ! s'est- 
il exclamé ; il est vrai qu’ils préfè- 
rent d’habitude me tirer dans Je 
dos. » 

A cette occasion, le chef de file de 
l’extrême droite a mis en garde • les 
électeurs de Barre et Chirac » 
contre une application éventuelle du 
rapport Hannoun. « U est évident 
que si les candidats veulent obtenir 
les voix des électeurs du Front 
national, ils devront à la fois tenir 
un langage qui ne les prenne pas à 
rebrousse-poil et annoncer qu'ils 
accompliront un certain nombre de 
réformes que les électeurs du Front 
national considèrent comme fonda- 
mentales. - Parmi ces réformes, 
M. Le Pen a cité celle du code de la 
nationalité. 

Enfin, interrogé de nouveau sur 
les réactions qu'avaient suscitées ses 
déclarations sur les chambres à gaz, 
M. Le Pen a réaffirmé qu’Q a pour 
les victimes • la plus grande com- 
passion • et pour les criminels - la 
plus grande condamnation », 

S’agissant des thèses des histo- 
riens dits « révisionnistes ». 
M. Le Pen a précisé ; * Je ne suis 
pas chargé de juger les historiens 
qu'en l'occurrence je n'ai même pas 
lus moi-même... Ce qui est impor- 
tant, c’est de condamner le crime, 
qu’il ait été commis par une cham- 
bre à gaz. par la fusillade, par la 
faim . par le froid, par la mala- 
die. etc • 

Enfin, interrogé sur la déclaration 
des évSqoes critiquant les discours 
qui alimentent le • soupçon systé- 
matique à l’égard des étrangers », 
M. Le Pen a invité les évêques A se 
préoccuper davantage de la baisse 
de la fréquentation des offices reli- 
gieux que du cours du dollar. 


« Qur la mer sujette à nau- 
\V U frages... », comme cfit une 
chanson entendus au cours de 
l’émission « Questions à domicile », 
qui lui était consacrée, le 
jeudi 17 décembre, Jean-Marie 
Le Pen continue de voguer allègre- 
ment, dopé par une navigation 
pleine de tempêtes. 

Ses certitudes affichées A propos 
du but poursuivi et de la routa à sui- 
vre pour y parvenu sans encombres 
n'ont, on a pu le vérifier une fois de 
plus, pas moIlL 

Rien de nouveau pourtant ni de 
surprenant dans l‘ embarcation de 
ce navigateur politique au long 
cours sorti d'une interminable 
brume pou- se promettre à lui- 
même autant qu'à autrui l'Eldorado 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

Bien sûr, efle avait soigneuse- 
ment choisi son jour. Et son 
moment quelques heures avant 
le passage de e Monsieur Le 
Pen», comme elle l'appelle main- 
tenant è ■ Questions à ckxni- 
cBe ». Pierrette La Pen, le jeudi 
17 décembre, avait convoqué la 
presse. A IB heures pour la 
presse écrite, è 17 heures pour la 
télévision. « C'est plus pratique 
aboi », expKque, en expert, son 
avocat M* Gilbert Collard. La 
presse, bien sûr, était accourue. 

Qu'avait-elle à révéler ? Rien 
de très neuf. Elle S8 réserve pour 
son ivre, annoncé pour mars, 
chez un éditeur dont elle préfère 
tare le nom, e car il n'y a pas 
beaucoup d'éditeurs coura- 
geux ». Pour l’essentiel, elle 
confirme avoir déclaré à un jour- 
nal gratuit genevois [le Monda du 
15 décembre! que son ex-mari 
état bien titulaire d'un compte 
bancaire en Suisse. 


rêvée, un peu fantasmée. Une 
France qui le prendrait pour capi- 
taine ou. è la rigueur, décernerait à 
sa personne et A son équipage bre- 
vets de borate navigation et droits 
de se tenir à des postes importants 
pour d'autres manœuvres. 

Tons pastels et couleurs crues 
alternés, le responsable du Front 
national ne s'est pas fait prier pour 
dessiner, une (tris de plus, sa géo- 
graphie des réalités et les boussoles 
— à se compte à l'évidence pour la 
toute première — qui p e rmettr a ient 
de s’y tenir orienté. 

Jeanne d'Anc, le spirituel sommé 
de « dominer le matériel sans 
r exclura», une France étemelle A sa 
juste place dans un c avenir euro- 


déclaré h 1" élection présidentielle 
de 1988 tait appel à des teintes 
moins douceâtres : il est sla seule 
alternative (...) à la soft idéologie» 
qui rassemble, selon lui, le magma 
confus des tsodaftstes, dirigistes, 
fiscalistes» et autres gourous de 
tous les «ismes». 

Il est encore l'homme du combat 
contra le edédin». la «décadence» 
qui «vont franchir dans les armées 
qui viennent des ponts de non- 
retour». Il est en im mot, par auto- 
proclamation, en toute modestie, le 
seul candidat A adonner un sans à 
réfaction présidentielle ». 

Restent les couleurs les plus 
duras de celui qui n’hésite pas à 


Duras et sans nuances des lors qu il 
s'agit de a dégonfler le nombre des 
immigrés assistés », de se préserver 
de T« expansion extraordinaire» de 
rim migration et de rabattre la sécu- 
rité sur le sécuritaire. 

Dures encore quand revient sur le 
tapis la question de l'antisémitisme, 
malgré les tours de passe-passe de 
l'euphémisme qui tait du edêtaü» 
dl y a quelques semaines. un «été- 
ment», évoqué du reste non sans 
redoublement de gêne et d'irrita- 
tion. 

Conscient if un charisme réel, si 
divers qu'en soient les fondements, 
habile à en jouer, prompt et quel- 
quefois maladroit à en masquer les 
limites, Jean-Marie Le Pen sa pose 
en navigateur courageux qui sur- 
monterait les uns après les autres 
tous iss coups de tabac. 

S'il est fe candidat de Dieu, 
hypothèse qui n'a pas dédaigné 
cf examiner, ce dernier «ta manrtas- 
tora». Si fEtemeT demeuré silen- 
cieux et les unies insuffisamment 
éloquentes, le vaisseau de Jean- 
Marie Le Pen rejoindra le cimetière 
des ambitions politiques englouties, 
laissant après tout A son pQote 
l'ultime possibilité de prendre la 
place du roi d'Ys. 

MICHEL KAJMAN. 

S» 


des refuges d une France un peu 


Pierrette a fait les valises 


Et elle apporte quelques 
détails supplémentaires. Ainsi, 
quand B a fallu, A Genève, trans- 
porter 30 millions de francs 
d'une banque A l'autre, son mari 
et elle ont tassé les bàfets dans 
las valises raine km pieds » : 
r Sf or» bourre bien, ça rentra. » 
Combien de valises 7 « Deux, 
grandes .» C'est tout 7 «C'est 
tout» 

Les preuves de ses asser- 
tions 7 Bis hésite, se tourne vers 
l'avocat qui. « sans vouloir inter- . 
venir dans la conférence de 
presse», précise : c La déclara- 
tion de AP" Le Pen constitue une 
information è usage du parquet . 
Les preuves seront fournies 
devant fa justice. » Du resta, A 
quoi sentirait de révéler les 
numéros da compte ? «ML Le 
Pen est assez intriSgent pour los 
changer tous les jours. » 

Compte-t-elle se préssntar A 
réfection présidentielle 7, lui 
demande un petit futé : rAh. 
non, je n'y avais pas pensé. » 
DAMEL SCHNBDERMAIWL 


péen» : voilé pour les tons pastels. 
L'autoport ra it du premier candidat 


présenter son mouvement au prix 
d'une peu compréhensible amnésie 
historique, comme «ta seule nova- 
tion de b vie politique française». 
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Politique 



et le débat sur rimmigration 

Le rapport de M. Hannoun sur le racisme 
est mis en cause au sein du RPR 






■ - 


-Y? 

flï».. 


. • I 

* 'ri.. 

.... ,*C 

- . *' ‘‘I 

- . i 


-, .J** 

• - fia 

T* 


■:y L ^ 



Le budget de l’Etat pour 1988 

est définitivement adopté 




Le gflŒwrneinait devrait décider 
par décret «a dBn!t.d* ramiée pro- 
chaine la création d’an «haut 

causal de fitimiigratiOT*..C^n^ 

tance regrouperait les représentants 
des pouvoirs publies, êt surtout çenx 
des «flectivïtés locales, des associa- 
tions èt des milieux immigrés. 
Recueillant tontes. les informations 
relatives -à nmndgratkm, ce bant 
ctHJseü proposerait au gouvernement 
un nombre de réformes- D 

pourrait également «gbr auprès des 
associations ' d'immigrés : dont il 
serait rinterlocutcar et auprès des 

df pi f rte nwwits ^ ét des co mm u n es. 

Ce projet est ■ actuellement à 
r étude an niveau gouvernemental. U 
constituerait une pre mi ère mise en 
ouvre des propositions co nt enues 
Hong le rapport que M. Michel Hau- 
noun, dépoté RPR.de l’Isère, a éta- 


M. Michel Hannoun, dépoté (RPR) de risère, s’est vu interdire 
par les instances dirigeantes de son mouvement de participer à 
Tgmbsion «Questions à domicile», sur TF 1, dont U était l’invité 
surprise, face à M. le Peu. Le rapport an gouvernement, contenant 
des propositions concrètes pour renforcer la législation contre le 
.racisme, dont M. Hannoun est Fauteur, fait Fobjet de vives critiques 
an sein du RPR. Trois dépotés de ce mouvement, MM. Eric Raonlt, 
Jacques Oudot et Christian Demuynck, ont adressé à M- Hannoun 
«nn tiroir pour classer son rapport», afin de marqoer ainsi leur 
opposition. 


même temps que le droit à l'intégra- 
tion. doit aussi être reconnu le 
devoir d'adhésion volontaire de la 
part des immigrés. Une adhésion au , 
respect des lois, des règles de vie et \ 
de morale de la société française ■ 
dont ils souhaitent devenir mem- 
bres. » 


Le budget de FEtat pour 1988 
a été définitivement adopté par 
le Parlement, le ven- 
dredi 18 décembre. A. F Assena 
blée nationale, il a été approuve 
par deux cent q«î^“E: 
quatorze voix (RPR, 
contre deux cent quatre-vingt 
une (PS, PC, FNL Au Séant, ü 
Fa été par deux cent vingt-six 
voix contre quatre-vingt-cinq. 
Comme de coutume, tes travaux 


une w, 

parlementaires n’oni que peu modi- 
fié l' équilibre général des comptes. 
Le déficit, qui avait été initialement 


blîi la demande de M. Claude Mal- 
huret, secrétaire dTEtat aux droits 
: de l’homme, et qu’il a remis au gou- 
vernement fin novembre {le Monde 
du 21 novembre). M. Jacques 
Chirac, le 26 novembre, félicitait 
M.. Hannoun d'avoir donné • le beau 
titre de L’homme est l'espérance de 


an rapport sur • le 
les discriminations en 



Michel Tatu 


GORBATCHEV 

UU.R.S.S. 

va-t-elle changer? 


“Vous avez tout prévu Michel Tatu !” 

J JP. Etkabbach (Europe 1) 

^n poiTrait différencié à souhait.” 

Pierre Bocev (Le Pîgaro) 

“Des sources sérieuses, une documentation 
exœptiQnheHe* une analyse rigoureuse.” 

'*1 Le Soir 

* “Passionnant 

Un superbe morceau d’histoire immédiate.” 
CJtt- Vadrot (Le Matin) . 

“Un parti-pris de vérité et de simplicité. * 
Un excellent ouvrage clair, rapide, exaiant 

G. Dupny (Le Quotidien) 

“Tous ceux qui s’intéressent aux affaires 
internationales doivent lire ce livre.” 

C. GuÔtannnïn (France-Inter) 

“Ce livre n’a pas seulement un intérêt 
rétrospectif, il fournit les bases 
nécessaires à l 5 interprétation de 
ce qui va maintenant se passer. 

Daniel Verset (Le Monde) 


Chez voue libraire - 272 pages, cahier photos, 99 F* 


l'homme » 
racisme et 
France ». 

Le premier ministre écrivait 
aussi -..•Il est de. notre devoir de 
tout faire pour que ceux qui, entrés 
régulièrement dans notre pays, se 
sont tournés vers la France avec 
espoir et confiance et qui. vivant 
avec nous dans le respect de ses lois, 
s'intégrent à leur tour dans la com- 
munauté nationale, à l'instar de 
ceux qui les ont précédés. Je 
demande aux différents ministres 
concernés de bien vouloir faire pro- 
céder sans délai à l'examen des pro- 
positions que vous formulez en ce 
sens . » 

Le ministre de l'intérieur a été le 
premier & réagir à l’invitation de 
M. Chirac en adressant aux préfets 
une circulaire pour leur demander 
de redoubler de vigilance à l’égard 
des comportements racistes ou anti- 
sémites. Le ministre des affaires 
sociales et de l’emploi, M. Philippe 
sagnin, a également mis à l'étude 
seize suggestions de M. Hannoun. 

M.Mfchd Debré 
et fidatité nationale 


Enfin, M. Borotra considère que j 

une * politique claire » de l'inum-i 114924 miUions de francs, se tro 
mtfoÆTa <*, trois éléments : sccro de 59 .nulhoro pou. = »t«.ndr= 
fSTde toute immigration notH j fiÆ.t'2 

velle, notamment en raison de la . .--g,- millions, soit 22 raillions de 
situation économique acmeUc; u^i projet initial; les 

lutte plus efficace contre 1 immi gra- , P définitives de l’Etat ont 

tion cl andestin e • ne serait-ce que I ^ j - ^n/i ~.:iiiAnc iwir 
pour mieux protéger les étrangers \ 
en situation régulière » ; et une ( 
réforme du code de la nationalité | 
comportant l'exigence d’une . 
demande et l’astreinte aux obliga- 
tions militaires. 


r— i — 

dépenses *—.» — — 

augmenté de 600 millions pour 
atteindre 1082248 millions. Les 
recettes temporaires se som eUes 
aussi, accrues, ce qui explique le fai- 
ble accroissement au solde final. 
Députés et sénateurs s’étalent 
ou , facilement mis Raccord en commis- 

Aucourade ta i^on^^eau j 

du groupe RPR de 1 Assemblée ! i. cahUc Hmiy disr» 

nationale mardi 1 5 déce m bre, ce 
problème a été de nouveau évoqué. 

M. Michel Debré, ancien premier 

* 1 - - M MfimP flIIF le rSD- 


Cet empressement ministériel 
n’est, toutefois, pas partagé sans 
nuance par la majorité parlemen- 
taire, dont beaucoup de membres 
estiment quH faut se garder ie 
■toute précipitation. Ainsi, un débat 
s’est instauré sur ce sujet lors du 
comité central du RPR, samedi 
12 décembre. 

MM. Pasqua et Séguin o nt 
répondu aux questions des membres 
du comité central que ce rapport 
était dans ses orientations •con- 
forme à la politique du JMMnae- 
ment, basée sur te principe dei inté- 
gration des immigrés ». Us ont 
toutefois précisé que ses proposi- 
tions devraient être examinées avec 
soin, car •certaines allaient trop 
loin, alors que d'autres compor- 
taient des lacunes ». 

M. Franck Borotra, dé P nl * JJ? 
Yvelines et porte-parole du KrK, 
avait affirmé, dans un entretien 4 
Valeurs actuelles, qw * ce texte est 
inadapté à la réalité française ». 

Il a nuancé son propos, mer- 
credi 16 décembre, en nous décla- 
rant que ce rapport était « utile et 
concret, et qu’il mettait l accent sur 
le principe d'intégration comme 
seule solution au problème ae 
l’immigration». M. Borotra estime 
cependant : « Ce serait une tireur 
d’analyse que de croire que les diffi- 
cultés de l’intégration seraient unt- 
quement dues aux réactions racistes 
de la population française Pour 
que l’intégration soit réussie, des 
efforts doivent être faits des deux 
côtés afin de surmonter une incom- 
préhension souvent réciproque » Le 

* J.. DDD aimltft ‘ m bit 


minis tre, a surtout estimé que le rap- 
port Hannoun •faisait trop rapide- 
ment fi de l’identité nationale, qui 
peut certes évoluer, mais qui est une 
entité permanente ». 

• Le concept de nation n’y est pas 
assez précisé. » Le député de 
la Réunion juge aussi que M. Han- 
noun *a ton d’établir un lien entre 
immigration et racisme ». Toutefois. 
« à part quatre ou cinq mesures 
déconcertantes» il a précisé qu’il 
. souscrivait à toutes les autres ». 

MM. Hector Rolland, député de 
F Allier, et Jean-Louis Masson, 
député de Moselle, ont été très criti- 
ques alors que MM. Claude-Gérard 
Marcus, député de Paris, et Yves 
Guéna, député de Dordogne, notam- 
ment approuvaient, et que 
M. Chirac félicitait M. Hannoun de 
r esprit Hang lequel il avait fait ses 
propositions. 

ANDRÉ PASSERON. 


voté par le Sénat. Seules deux dis 
sitions prévues par le Sénat ont 
supprimées ; celle qui prévoyait 
d'augmenter la taxe d adduction 
d’eau et celle qui donnait le droit au 
service de la redevance de faire 
opposition sur les salaires des rede- 
vables. . 

D’ultimes promesses ont aussi été 
satisfaites à rinitiative du gouverne- 
ment. Elles coûteront en tout 
414 milli ons, en partie finances par 
le remboursement anticipé de prêts 
au FDES (340 millions) . Le meme 
procédé avait déjà été trouvé pour 
payer quelques petits -cadeaux» 
dans le collectif de 1987. Heureux 
FDES qui découvre que ses créan- 
ciers vont lui rembourser plus vite 
que prévu ce qu’ils lui doivent, au 
moment où le gouvernement en a 
besoin ! M. Alain Juppé a, en effet, 
fait approuver par l’Assemblee 
nationale puis par le Sénat une séné 
d’amendements au texte mis au 
point par ta CMP. 

• Mensualisation des pensions 
— Le passage du versement trimes- 
triel au versement mensuel des pen- 
sions pouvait entraîner pour certains 
retraités un paiement d’impôt sur 


quatorze mensualités. Les pen- 
sionnés pourront maintenant étaler 
sur deux ans 1a déclaration de ce 
revenu particulier. 

Prélèvement sur le Loto. - La 
dotation, sur tes recettes de ce jeu de 
hasard pour le fonds de développe- 
ment du sport ayant été accrue au 
Sénat, le taux de prélèvement de 
l’Etat a été abaisse à 2,25 S- pour ne 
pas réduire les gains des joueurs ; U 
en coûtera 30 millions. 

• TVA sur les appareillages ides 
handicapés. - Sa baisse étau récla- 
mée depuis longtemps ; ^ gemverne- 
ment s’y était toujours opposé . cette 
fois, il a lui même propose que la 
TVA soit fixée à 5.5 %. 

• Surveillants de prison. - 

44 millions supplémentaires leur 
sont consacrés, jwurpemettre de 
nouvelles embauches des le début de 
l'année et pour financer un nombre 
plus important d’heures supplémen- 
taires. . , 

• Crédits d'impôts pour la for- 
mation. - Le gouvernement a 
accepté que les entreprises benef£ 
cient d'un crédit d impôt de 25 % 
sur les sommes qu'elles consacrent a 
la formation au-dela du 1 % de la 
masse salariale qui est obligatoire. 
M. Roben-Andre Vivien (RPR- 
Val-de-Marne), rapporteur général 
du budget, a fait préciser que cette 
disposition profiterait aussi aux 
entreprises de moins de dix salaries 
qui ne sont pas tenues de dépenser 
de l’argent pour la formation de 
leurs salariés. 

• Plan épargne- retraite. - 
L’UDF a obtenu, après un long relus 
de M. Juppé, satisfaction. Le pla- 
fond des sommes qu’il sera possible 
de mettre sur un plan épargne- 
retraite avec des avantage fiscaux 
nasse, pour un couple, de 1 2 JAAJ r 
pajran (plus 3 000 francs s il a au 


trois enfants à charge) à 
16 000 francs (plus 4 000 francs 


moins 


dans la même hypothèse). Pour un 
célibataire, le plafond passe de 
6 000 francs à 8 000 francs. 

• Comptes d’épargnes en 
action. - Le gouvernement avait 
prévu de mettre fin au dispositif 
inventé par la gauche pour inciter 
les petits épargnants à acheter des 
actions. Finalement, il a fait deader 
que celui-ci serait prolonge en 1»»». 
Cette mesure, comme la précédente, 
est la conséquence de la crise bour- 

5i4re - TH. B. 


Bientôt Noël 

(offrez un Organiseur II) 




Psion Organiseur II , 
La petite machine géniale 

Hf C'est un répertoire électronique 

B permet de stocke- adresses, numéro de tÊiéphone.notes, 
prix, etc. D les retrouve instantanément et lacîlement (tapez 
•lowÿ et B retrouvera Tttiaikiwsty pa^ 

îf C'est un agenda 

B enreÿsfre les rendez-vous. U s'allume automatiquement 
dès rapproche d’un rendez-vous en émettent un bip sonore 
g en affichait qui, quand et où. Très pratique pour ceux qui 
ont mille et une choses à faire dans la ioumee. 

\tf C'est une horloge et un calendrier 

R affiche jour, mois, année, heure, minute, seconde. Il 

_ ôha nmnrammPW I 


UCjUUSC UC O «munira ” — 7 | ■ 

sonner toutes les semaines, toüs les jours ou toutes les 
heures. Avec ki, vous n'ouhlierez plus jamais nen. 

|tf C'est une calculatrice 

Précision à 12 chiffres. 10 mémoires. Fonctions financières 
et scientifiques. tous pouvez même créer vos pronres 
fonctions, pour gagner du temps. 

\tf c'est programmable 

Vous disposez d’un langage, type BASIC (if, do. gcto. ton, 
mkL efc, plus de 50 fonctions au total). Vous stockraws 
progra m mes en mémoire centrale ou sur les mémoires 
amomWes {fotimnelles. 

ffi' C'est périt (mais c'est génial) 

A Tdde (te ses mémoires amovibles optionneftœ, i peut 
jusqu’à 5000 adresses par exemple. Et le tout tient dans la poche. 



Offrez un Organiseur II. Il ne coûte que 1174 P 
TTC (990 F HT), avec manuel en français et garanti 
un an. I! est en vente dans les FNAC, les NASA, 
la Règle à Calcul, Duriez et dans d’autres magasins. 
Pour le nom de votre point de vente le plus proche, 
appelez Aware au 45.23.21.12 (10 lignes groupées). 


Aware 


Tél. (1)45.23.21.12 

•Pm généralement constaté Aware est une marque déposée. 
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Politique 


La mise en accusation de M. Nucci devant la Haute Cour de justice 

Les avocats de l’ancien ministre de la coopération 
demandent l’annulation de la procédure 


Un nouvel imbroglio juridique 
«jans l’affaire Nucci devrait faire 
la joie des juristes tant il est pro- 
metteur de batailles de procédure 
et de controverses sans fin. La 
Haute Cour étant officiellement 
saisie, ie prochain acte devait être 
l'inculpation de l’ancien ministre 
socialiste. Mais celui-ci est actuel- 
lement député, donc couvert par 
l'immunité parlementaire. C’est 
cela qui fait actuellement diffi- 
culté. 

Du côté de la majorité, on a 
toujours considéré que le vote de 
la motion de résolution renvoyant 
M. Nucci devant la Haute Cour 
valait aussi levée de son immunité 
en application du vieil adage 
« Qui peut le plus peut le 
moins ». Les avocats de M. Nucci 
sont d’un avis tout à fait contraire. 
Pour eux, une procédure ne peut 
être engagée contre un parlemen- 
taire qu’ après la levée de son 
immunité. Or la doctrine veut que 
le premier acte de procédure soit 
le vote définitif de la motion 
d'envoi en Haute Cour assimila- 
ble à un réquisitoire introductif 
du parquet Pour eux, la levée de 
l'immunité aurait dû être votée 
par l’Assemblée nationale avant 
que le Sénat n’approuve le renvoi 
de M. Nucci en Haute Cour. 
- C’est un cas de nullité de toute 
la procédure », disent-ils. Ils 
comptaient d'ailleurs déposer une 
requête en ce sens, le vendredi 
18 décembre, entre les mains du 
magistrat de la Cour de cassation, 
président de la commission d’ins- 
truction de la Haute Cour. Ils s’en 
étaient déjà entretenus avec lui et 
avec M. Pierre Arpaillange, pro- 
cureur général près la Cour de 
cassation, et donc près la Haute 
Cour. Celui-ci, dès qiffl avait reçu 
communication officielle de la 
mise en accusation, avait écrit 
aux présidents de l’Assemblée et 
du Sénat pour leur demander des 
renseignements complémentaires 
sur la levée de l'immunité. 

Est-ce cela qui a mis le feu aux 
poudres? Toujours est-il que 
M. André Fanton. qui était le rap- 
porteur de la commission spéciale 
au Palais-Bourbon, vient de 
s'apercevoir que ses propos 
auraient été mai transcrits au 
Journal officiel, qui est le compte 
rendu officiel des débats. Le 
Journal officiel lui prêtait les 
déclarations suivantes : » Il est 


Au Sénat 

M. OUé-Laprtme 
nouveau 

secrétaire général 
de la présidence 

M. Jacques Ollé-La prune, direc- 
teur général des services législatifs, 
a été nommé, par décision du 
bureau du Sénat, le mercredi 
16 décembre, secrétaire général de 
la présidence. Il succède à M. Jean 
GuyomarcTi, qui, occupant cette 
fonction depuis juillet 1986, a été 
admis au bénéfice du congé spécial 
et désigné par M, Alain Pober, pré- 
sident du Sénat, comme membre du 
Conseil supérieur des tribunaux 
administratifs. 

(Né le 2 novembre 1929. M- Jacques 
0 1 le- La prune, docteur en droit, diplômé 
de l'Institut d'études politiques de Bor- 
deaux. est entré au Sénat comme admi- 
nistrateur eu 1957. U est affecté à la 
commission des affaires économiques 
jusqu'en 1971, date à laquelle il se voit 
confier la responsabilité de la division de 
l'information, nouvelle structure créée 
dans le but de mieux faire connaître tes 
activités du Sénat et d'apporter une aide 
technique aux journalistes. M. OU£- 
Laprune, qui Tut parallèlement nommé 
chef de service adjoint en 1972. puis 
directeur du secrétariat général de la 

présidence du Sénat en aoflt 1976, était 
directeur général des services législatifs 
depuis le K juillet 1986, M. Ollé- 
La prune a d'autre part enseigné à 
l’ESSEC et à l’Institut international 
d 'administration publique,] 

Nantes an futur 

Deux erreur» om été commises 
dans notre dossier spécial consacré à 
■ Nantes ville au futur • (fe Mande 
du 17 décembre). 

En page T. - M. Alain Madelin, 
ministre de l’industrie, des P et T et 
du tourisme, n'est pas maire de 
Redon, en I Ile-et-Vilaine, nuis ex- 
député de cette circonscription. Le 
maire de Redon est, depuis 1983, 
M. Pierre Bourges (PS), qui est 
également conseiller régional de 
Bretagne. 

Eu page XH. - La maison de la 
culture de Nantes et de Loire- 
Atlantique (MCNLA) reçoit une 
subvention annuelle de 20 millions, 
dont 16 proviennent du conseil géné- 
ral et non du conseil régional. 


bien évident qite le vote de la pro- 
position de résolution ne vaut que 
pour ce qui concerne les faits qui 
sont reprochés éventuellement à 
M. Christian Nucci une fois levée 
son immunité parlementaire. • U 
a signalé à M. Jacques Chaban- 
Delmas qu’il avait dit : « Le vote 
de la proposition de résolution 
vaut — pour ce qui concerne tes 
faits qui sont reprochés éventuel- 
lement à M. Christian Nucci - 
levée de son immunité parlemen- 
taire. » Bien entendu, les avocats 
de l’ancien ministre s’appuyaient 
Hans leur requête sur les propos 
de M. Fanton tels qu’ils étaient 
reproduits. 

«FflHX 
es écriture» 

De sa propre autorité, le prési- 
dent de l'Assemblée a décidé de 
faire publier un erratum au Jour- 
nal officiel. Mis au courant, 
M. Pierre Joxe a fait remarquer 
lors de ia séance du soir, le jeudi, 
qu’une modification du procès- 
verbal obéissait à une procédure 
particulière et lourde et que si elle 
n’était pas respectée, comme cela 
était le cas, il y aurait * faux en 
écriture publique ». Le président 
de séance, M. André Billardcra 
(PS), a donc décidé de surséoir à 
la publication de l'erratum tant 
que M. Chaban-Delmas ne se 
serait pas déterminé. Il a transmis 
à celui-ci la demande de M. Joxe 
d’une réunion d’urgence du 
bureau de l’Assemblée. 


Vendredi matin, le président de 
l’Assemblée diffusait l'enregistre- 
ment des propos de M. Fanton et 
expliquait, dans un communiqué, 
qu'une erreur * indiscutable » 
avait été commise et qu’il « conve- 
nait de réparer ».Dès jeudi soir 
M. Fanton est venu en séance 
donner sa version des faits. H a 
affirmé avoir bien dit ce que le 
rectificatif mettait dans sa bou- 
che et non ce qui avait été initiale- 
ment publié, donnant ainsi tort 
aux avocats de M. Nucci. Pour 
preuve, il avance l’enregistrement 
sonore qui est effectué lors de 
tous les débats au Palais-Bourbon. 
Surtout, il explique que le sténo- 
gramme rédigé par la sténo était 
correct, mais que c’est le réviseur 
(autre sténo chargé de corriger 
d'éventuelles erreurs) qui avait 
rajouté d'abord les mots «une 
fois » puis, sur l'épreuve d’impri- 
merie, avait entouré le verbe 
• vaut » de l’expression « ne... 
que». 

Le sens des mots est louis. Car 
selon ce qu'a dit ou non M. Fan- 
ton, 3 sera possible de considérer 
que l'Assemblée était — ou non — 
consciente qu’elle votait la levée 
de l’immunité parlementaire en 
même temps que la mise en accu- 
sation. Les avocats de M. Nucci 
considèrent que les deux procé- 
dures auraient dû être distinctes. 
De nouveaux arguments de 
bataille procédurière viennent de 
leur être fournis. 

THIERRY BRÉHHER. 


La précampagne présidentielle de M- Jacques Chirac 

M. Denis Baudouin fonde l’êptimisme 
de l’hôte! Matignon sur la « fluidité » de l’opinion 


A l’occasion de soi dernier 
« point de presse» de Pamnêe, 
M. Denis Baudouin, porte- 
parole de M. Chirac, a esquissé, 
le jeudi 17 décembre, on bilan de 
faction du premier marâtre et 
ne analyse de la situation poB- 
tiqne a c tuell e . L’na et ftesUxe 
permettraient des couchtskms, 
an total, si positives, que 
M. Baudouin n’hésite pas, para- 
phrasant Fernand Reynaad, 
■M»» avec une certaine retenue, 
de dire : «Nous sommes un peu 
beo-renx », ajoutant i * Ce qui 
se passe n’est pas si mai Notre 
opt imù ua c peut être calculé et 
btckk> malgré certaines périodes 
difficiles que bous amas tnrer- 


L’analyse faite par Matignon sou- 
ligne que, depuis mars 1986, la 
situation est - fluide », ce qui auto- 
rise tous les espoirs et va même 
jusqu’à renforcer la confiance de 
M. Chirac et de son entourage dans 
son destin présidentiel. Le décor 
politique s’est eu effet modifié à plu- 
sieurs reprises, depuis vingt mois. 

En se référant aux sondages, 
M. Baudouin assure que l'opinion 
est assez mouvante, sauf en ce qui 
concerne les cotes de popularité de 
M. Mitterrand, lorsqu’il est consi- 
déré comme l'incarnation de la légi- 
timité ou apprécié dans son rôle 
d’arbitre. Mais ce que retient sur- 
tout rhûtel Matignon est la propor- 


tion importante de ceux qui n’ont 
toujours pas fait leur choix ou qui se 
disent susceptibles d’enebanger. 

- Une autre attestation de la «flui- 
dité» de l'électorat est fournie par 
le résultat des élections cantonales 
partielles,- selon le parte-parate’ do 
premier ministre. Ainsi, à la tin de 
1986 et au dâxit de Tannée sui- 
vante, malgré les grèves des trans- 
ports et les manifestations d*éré- 
Hi'anfg, fr majorité, qui était issue 
des Élections du printemps précé- 
dent, a fait preuve d’une grande sta- 
bilité. 


Un téton 

• • fattenr 

En revanche, dès lés consultations 
partielles du printemps 1987, ht ten- 
dance s’est inversée. A. travers une 
douzaine d'élections cantonales, D 
est ëa effet apparu que Téfectorat de 
la majorité se mobilisait de façon 
tout à fah, insuffisante et - lés: 
mauvais -reports de voix,- du 
deuxième, tour facilitaient réfaction 
des candidats de ropporitioai. Dès 
lors, les pronostics de défaite de la 
majorité à réfaction piéàdentidlê 
prenaient davantage de consistance 
et de crédibilité. 


Or, depuis quelques semaines, dit 
M. Baudouin, nouveau renverse- 
ment de tendance : la majorité 
reprend Tavaatage dans tes plus; ...... _ . 

récentes Sections partielles, ce qui mente extérieur. . 

rend pins aléatoire encore toute pré- 

riâon. 


Dans ce contexte, M. Baudouin 
constate cependant que, selon la for- 
mule utilisée par M- Chirac devant 
-le comité central du RPR du 
■12 décembre, « les sphères de 
consentement se multiplient » : les 
institutions, les principes de la 
iléftmse, là ‘politique étrangère et 
même la conduite’ de Paction écono- 
. ntiqwx.- 

QoeHe sera dons la dominante 
spécifique de la prochaine, élection 
présidentielle? Làaussï, les fluctua- 
tions sont perceptibles : an débat de 
1987, cbacnn pensait que «les pro- 
blèmes de société » domineraient la 
campagne: Ce fitt ensuite la crédibi- 

- Hté des candidats. Aujounttun, on 
parie davantage de bilan et de 
grands projets.'Et M. Baudouin en 
conclut «Les trois seront sans 
doute mis . dans le shaker » mais ou 
ne pem .toujours pas prévoir quelle 
sera la dominante dans ce cocktail. 

- Au nom; de M. Chirac, eu tout 
cas, M%- Baudouin a tracé un bilan 
' im pressionnant et. flatteur de son 
action à la, tête du gouvernement, ttn 
.bilan qualifié de très positif ». 
Qu’a s’agisse de te cohabitation. « le 
-paysa été gouverné » ; de la sécu- 
rité, « un succès sans précédent • ; 
de la sécurité sociale^ » préservée, 
aménagée et assaini e» ; de l'infla- 
tion, « réduite » ; du chômage et de 
la création d'emplois, * aux ten- 
dances inversées» ; tes ombres an 
tableau ont été toutes effacées, sauf 

' celte concernant te déficit du com- 


À.P. 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


A 


CHETER /e Monde, regarder Iss titres 
de sa « une », puis éclater de rire, 
oui, c’est possible. Non, ce n'est pas 
une publicité d'un genre inattendu pour ce 
quotidien du soir, qui rien demande pas tant, 
mais une réaction toute personnelle en lisant, 
mercredi, à la première page duefit journal que 
M. Mitterrand refusait une session extraordi- 
naire du Parlement sur Ib régie Renault. 

Chacun peut penser ce qu'il veut de 
M. Mitterrand. Et Dieu sait que récemment 
des lecteurs ne l’ont pas envoyé dire, en des 
termes qui n'étaient pas marqués au coin de 
la sympathie. Mais nul ne contestera qu'il est 
doué d'un vrai sens de l'humour, lequel ne va 
jamais sans un fond de cruauté. 

Au point de susciter le rire à propos d’un 
sujet qui, en soi, est sérieux et grave. La 
dénationalisation de Renault, aujourd'hui 
passablement compromise, ce n'est pas un 
sujet pour le Boulevard. Les prérogatives du 
président de la République ne relèvent pas du 
gérée de Labiche. 

Mais bon Dieu que le coup est joli ! A trois 
ou quatre entrées, comme d'habitude lorsque 
M. Mitterrand est au meilleur de sa forme. A 
la fois pour rappeler qui il est et pour tour- 
menter te gouvernement qui l’ entoure. Nulle- 
ment. comme on l'entend dé. jà dire, pour faire 
un nouvel accroc è la cohabitation, mais 
parce que la Constitution commande qu'il en 
soit ainsi. 

Car la cohabitation, puisqu’il faut encore le 
dire, ce n'est pas un président qui dit amen à 
tout ce que lui demande le premier ministre 
que lui a assigné le suffrage universel C'est 
un homme qui conserve sur cefté-ci une pri- 
mauté et une autorité qui doivent pouvoir 
s'exercer sans que l’on crie ici et là que le 
chef de l'Etat veut ruiner la cohabitation. La 
cohabitation ne saurait aboutir à ce que te 
premier ministre se substitue, dans les faits, 
au président de la République. Dans les 
limites que définit la Con s t i tution, son droit 
de récuser et d’exiger demeure intact. 


J OU coup que celui de M. Mitterrand, 
d'abord parce que le droit qu'exerce 
ainsi te chef de J'Etat n’est guère sus- 
ceptible de discussion- On ne devrait pas 
revoir ce qui s'est produit à propos des ques- 
tions militaires, où l'Elysée invoquait l’arti- 
cle 1 5 de la Constitution (« Le président de la 
République est le chef des armées al. et Mati- 
gnon l'article 21 fa Le premier ministre est 
responsable de ia défense nationale a). 

Même si le vocabulaire semblerait indiquer 
que l'article 15 est plus péremptoire que le 
21* le mot de e chef a plus précis que celui 
de r responsable » et la notion tff année a 
plus restreinte mais moins floue que celle de 
e défense s. on pouvait cependant estimer 
qu'il y avait matière à se crêper 1e chignon. 
On ne s’en priva pas. 

Mais l'article 30. sur lequel s'appuie 
aujourd’hui M. Mitterrand, ne se prête pas 
vraiment à ia gtase ; * Les sessions extraordi- 
naires sont ouvertes et closes par décret du 
président de le République |lj. » Un point, 
c’est tout. Elles ont beau l'être, comme dit 
Tartide 29, « à la demande du premier minis- 
tre ou de fa majorité des membres compo- 
sant l'Assemblée », l’interprétation présente 
est nette et en cela conforme aux précé- 
dents. Demandez, demandez, il rien restera 
rien. Demandez, c’est votre droit, et te mien 
de refuser. Je te fais, vous riy pouvez rien. 


Joli coup encore que ce refus car, mine de 
rien, Q ôte, du pied de Jacques Chirac, une 
épine de la taille d'un pieu. 

Si la session extraordinaire, formellement 
demandée, avait été autorisée, que pouvait 
faire le premier ministre. Soit être fidèle à son 
engagement de ne plus recourir è l’article 43- 
3 de la Constitution, qui est un viol légal de 
l'Assemblée ; ou, ri Ton préfère une image 
moins vulgaire, qui permet l’adoption d’une 
loi sans débat, par une Assemblée qui a au 
contraire mission de débattre. 

Mais alors, (e Parti communiste aurait 
noyé la discussion dans le flot de ses amen- 
dements, et la procédure n'aurait, pour ainsi 
dira, jamais abouti. Quoi que Ton pense, 
d'autre part, de l'opportunité de dénationali- 
ser Renault, étant entendu que, ici, « on » 
rien pense rien. 


Rire 


Si, en revanche, M. Chirac estimait — vrai- 
ment - que ce changement de statut était 
strictement nécessaire à P avenir de Renault, 
il riavait comme saule ressource, pour 
contrabattra le PC, que de recourir è l' article 
49-3. 

Mate c'était se déjuger, ce qui, surtout de 
la part d'un premier ministre, sonne tout à 
fait demi-genre. Impensable... 


, E n'est pas encore cela te plus amu- 
sant, même s'il s'en trouve ra omt ataa 

pour s’étonner que ia Constitution 

soit à ce point jubïlstofre. Le plus drfita, c'est 
ce que contient impUotamant le refus de 
M. Mitterrand. 

Ayant agi comme on Ta vu. à qui fcit-0 
plaisir, même s'a y a lieu de douter que le 
bénéficiaire saura dire merci, axplitstamwrt et 
sur-le-champ 7 Evidemment au PC et à la 

CGT, cette dernière étant, sans conteste, 
menacée dans l'une de ses places fortes ri 
Renault devenait une société ordinaire. Pw 
les temps qui courant.. 

Si, après un pareil cadeau à ses adver- 
saires de gauche, jadis ses stëés, M. Mitter- 
rand riest pas parti en campagne, c'est A 
tout le moins qu'il met, préalablement et A 
tout hasard, les chances de son côté s*9 se 
décidait, le plus tard possible, à se porter 
candidat pour un deuxième mandat. 

D'autant qu'a était difficile d'imaginer 
symbole plus éloquent et, A vrai dire, d’un 
maniement plus risé, que celui de Renault : 
rationalisée par dû Gaulle, parce que son pro- 
priétaire avait, sous r occupation a demande, 
été plus sensible à ses intérêts financiers qu'à 

ses devoirs de Français, où naquit la recon- 
naissance officielle de ia quatrième semaine 
de congés payés, qui fut synonyme de pros- 
périté. d'invention et de progrès technique, et 
qui vit te mariage, plus ou moins réussi, de 
l’ouvrier et du philosophe, de l'étudiant et du 
travailleur. 

Quand alla est jouée de manière ri alerte, 
la politique cesse d’être décevante et se dis- 
tingue heureusement de ce qu'elle a ten- 


dance à être: la plate gestion, économique 
<Tun pays qui mérite mieux. ... 


M 


OINS divertissant, encore qu'on 
puisse aussi en rire, mais faune: 
['immunité (provisoire mais durer 
bte) que ie Sénat a votée an faveur /-de 
M. Pué d'Ornano, l’un de -ses membres, 
inculpé le 10 juillet damier pour infraction A la 
législation électorale. S’il ne s'agissait que de 
cela, le sénateur RPR avait assurément 
mérité te même traitement que celui dont 
bénéficia M. Albert Pan, son collègue socia- 
liste, poursuivi, lui, pour di ffa ma tion et que lé 
Sénat a mis A l'abri des sévérités indulgentes 
de la justice. 

La Constitution le permet, dans son. artfa- 
de 26, alinâa 3, et ce ri’est en rien excessif. D 
est après tout normal qu'un parlementaire ne < 
risque pas d’être assiégé parades prôcéck*- 
riere dont l'acrimonie, le cas. échéant p qjjr. 
des raisons partisanes, serait ptuê avérée que 
la cause. 

Oe plus, toute question d" envtronrwment 
misa à part, coller des affichas pratiques, 
bien que ce soit provisoirement. intejxfit ân 
raison de la proximité du scrutin, oe riest pas 
pendable. A plrâ forte raison 8*0 est probable 
qu'un sénateur ne se com me t pas à coller (ut- 
même tes affiches an question, A la nuit tom- 
bée, te seau dé coite d’une mata et tes rou- 
leaux litigieux de l’autre, guettant dans, 
l'inquiétude te surgissement de féroces 
adversaires, fi donc ! 

Ce qui semblerait indiquer aux plus inno-, 
cents qu'il a été poursuivi à un autre litre. 

C'est ce «titre» que la suspension des 
poursuites votée par le Sénat IntenSt . de - 
connaître. > ; ■ . 

Or ai un dossier de diffamation' -ne 
concerna fatalement que celui qui a parié 
sans mesura, tel riest pas le cas du dossier . 
dont vient d'être , extirpé M. Paul d'Ornano. ... 
Ce dossier, c’est le version non dâgnsrie dé * 
celui dont connaiss a nt, sous sa fjonné poli- 
cée. fes dhq chefs de parti qui discutent A 
Matignon du financement des partis. politi- 
ques. 

Gîté face at en plein jour, une esquisse de 
projet de loi qui embaume la vertu ; côté pfle 
et dans la pénombre, des prat i q u es qui suent 
la combine, sans doute pas moins que dans, 
tes similaires péripéties lyonnaises, sur fes- 
quelles ta Sénat ria pas à se pencher. 

Dota-on penser que te b&téJutttêre prenant 
l'avantage, grâce aux rotatives spontanées ■ 
de M. Chirac, le côté pénombre va «Bsfwrâfr, 
tre 7 Point riest besoin puisque, pour en 
empêcher l'accès A de trop curiaux, 3 suffit 
d’invoquer, après te secret-défense, te secret- . 
Sénat • 


M. Michel Mopto, de Sceaux (Heute-dm 
Seine), a raison. Ainsi qu'3 l'écrit «ce n'est 
pas en mai 1961 que te général de Gavée a 
parié de « l’autorité imfivisbte da l'Etat (...}- 
confiée tout entière eu président», «mata 
dans une conférence de presse du 31 Jan- 
vier 1964». Macs c'a savait - , cToù vêamf 
l’erreur figurant dans Te Amateur » .'du B. 
décembre. 3 plaindrait sincèrement cafté qui 
Ta oommiaeu. et t'en râpent. ' 


(1) " Sur un ordre du jour &tMrmtné» . pré- 
cisa Tartide 29. De sorte que, dsds.ces.'cîcèans-'.' 
tances particulières, fa Partemeot daiWra eji ftHic- 
tun de» ce que p c i met le chef 'de VEtav il riâr 
soiiçjnaotaiiidqulIfantfaeasartideîS. 


les espaces 
dédore 

ïe'prenüer ministre 
àAngpulême 

Angoutëme 

deno&ecarepohdant 

ML Jacques Chiraca effectué, te 
jeudi 17 décemhre, upe brève visite 
en Charente,où il était a cc o mpagn e 
par M. Georges Chavanes, ministre 
défagâé aa commeroe, A l'artisanat 
et an services, gui ne fait plus mys- 
tère de son intention de se présenter 
. A là mairie d'Angouteme ea 1989. 

té pre mie r ministre a d’abord 
visrté. jt Cbampmers, une urine du 
groupe Lcroy-Somer, dont te prési- 
dent itat,- pendant trente ans, un cer- 
tain Georges Chavanes. Cest sous la 
direction de ce dernier que les effec- 
tifs da groupe sont passés de S00 à 
- 7 500 personnes, comme l'a rappelé 
M. Paul Barry, l'actuel président. 

Posant ta première pierre du cen- 
tre de formation intégrée, M. Chirac 
a' félicité f entreprise d'avoir sans 
tarder ons & profit les possibilités 
ouvertes par ia lcd de jofllei 1987 sur 
l’appren tissage : depuis septembre, 
seuae app re nti s y préparent le bacca- 
taméat professionnel de mécanique 
productique. 

Confirmation 
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Après imbref passage & rtiStd de 
yiHe 'd'AngoaJSzne, où il a été 
accueilli par te maire socialiste, 
ML Jean-Michel Boucheron, confor- 
mément aux « traditions républi- 
caines », te pr emi er ministre s’est 
rendu au connefl 'général, où rattea- 
dafent les maires de drabe de la 
Charente B a confirmé rengage- 
ment de FEtet pourTonvc mt re d’on 
second département d'IUT, A 
AoBonfante en technique de com- 
merdalisatkm. B a terminé en invi* 
tant A renforcer tes fisas rai massent 
.ta nation et à « éfargfr Les espaccs 
d'accord • ; les institutions, la 
défawe nationale et maintenant 
^entreprise, ta solidarité, tes irrita 
rânuRnxte. ' 

- ; JEAN-PŒRREDltfRBmE. 


■ :.m L’UDF et te RFR en mïnaritâ 
inr fa Sfaudri socids. > La com- 
misrion des aftafres cuitureBes da 
T Assemblé iwrtkxwle' a refusé/ .te 
faudr : i7 ^ décembre, .d’&àxràner ta 
. proj^ de lSi de ta Séfaqlté aoorie. 
Minoritaire» en conrntistetehk^ 

. députés- ÜDF et RP.R riorrt pu 
s'opfxfari S Tsdoptioo dfbtM.'que^ 
bon préafabfasodaSste «ÿd e aujiour 

«tist dejnsttreuo'fanM-àfa 
ration. Pour autsm; oe.taxio» dom. 

dratfc jwri deyratt-^pes ^conrufitia te 4 

mêtre^oWfaTsésnce fxêjBque/ 
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évêques hantent les couloirs 
du Palais-Bourbon 


* Qu’ils se milent de leurs 
tdgruHB l » caasmüaàt'ûy a qvc&qaes 
a n n ée s Famîral de Joybcrt aux 6v6- 


tes couloirs de l'Assemblée natio- 
nale, un autre; officier (du cadre de 
réserve)» .député RPR, M. Emma- 
nuel Aubert» n’est pas loin d'afficher 
cette même suspicion du sabre vis-à- 
vis d&' gotroîflcm. . « Je n’aime pas 
beaucoup le mélange de genres». 
cxpliquc-t-il, après avoir ht la décla- 
ration de la hiérarchie catholique 
appelant les hommes politiques A 
une meilleure prise en compte des 
grands défis de Fheurc (te Monde 
dn 18 dË»mbre>. 

S’affirmant toutefois, respectueux 
des prérogatives de Tépiscopat, le 
. général d’aviation Aubeît approuve 
sans réticence > les. bons serai - 
menls » du Conseil permanent de 
Pépiscopal français. * Mais ce qui 
est tris positif, c'est que ce soit. 
insistele député des Alpes- 
Maritimes, la seule Intervention de 
V épiscopat,, avant réélection prési- 
dentielle— » : : 1 

* Je suisxout à fait Raccord avec 
les principes énoncés », continente à 
son tour M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF, an sortir 
de l’hémicycle. Mais les choses 
« sont plus difficiles pour ceux qui 
sont en charge de la politique, 
tandis que les autres peuvent se 
contenter de donner dès leçons. » . 
M. Jean-Paul Fuchs, député cen- 
triste du Haut-Rhin, ne nourrit, 
quant à' lui, aucune réserve et 
applaudit * des trais mains». Son 
approbation est totale pour une 
déclaration dont 3 ferait volontiers 
son propre •programme électoral». 
Son ami, M. Pierre Méhaignerie, est 
également « tout à fait d'accord sur 
le fond». Pourtant, te ministre cen- 
triste de l'équipement marque doua 
réserves : la notion d’assistance évo- 
quée par tes évêques lui semble dan- 
gereuse et démobilisatrice et 3 man- 
que, selon lui, un paragraphe sur la 
mobilisation des énergies, l'appel à 
l’effort pour la création de richesses 
préalable A toute solidarité efficace. 

Les raiera* j 

dePEnugife ! 

Sur l'opportunité d’une telle inter- 
vention A quelques mois de réfection 
présidentielle, MM. Bruno Bourg- 
Broc (RPR) et Paul-Louis Tenaü- 
kra {UDF) ne voient, quant A eux, , 
rien A redire. «Je ne suis pas du 
tout choqué, même s'il en est des : 
déclarations épiscopales comme des ! 
statistiques ; on peut leur faire dire 
ce que l’on veut ». affirme le pre- 
mier. - Les évêques mettent tris Jus- 
tement le doigt sur le décalage entre 
l’ampleur des enjeux de 1988 et le 
débat actuel, qui est désespérément 
vide ». ajoute le second, en insistant 
sur la notion de solidarité. • La 


• M. Waechter (Verts) vaut 
casser * limage do f écologiste 
bsbe-cooi ». — Le candidat des 
Verts A l’élection présidentielle, 
M. Antoine Waechter, a déclaré, le 
mercredi 16 décembre, A Strasbourg 
(Bas-Rhin) qu'il espérait e obtenir un 
mMbn et demi de suffrages, soit 
environ S 96 des voix, on cassant 
Limage de L écologiste baba-cool ou 
mangeur de carottes s. « D’ici à 
l'éjection présidentielle, et en dépit 
de l'os t racisme dont sont victimes 
les petits candidats dans la presse 
nationale, tes Français auront appris 
i me connaître ; L électorat saura 
conjuguer Waechter avec Verts ». a 
dit ce candidat, qui ne donnera 
« aucune consigne de vote » entre les 
deux tours de r élection présiden- 
tielle. 


démocratie est précieuse et fragile : 
ce rappel des évêques ex r essentiel. 
Or devrait faire plus attention à ce 
guenon fait ». insiste M. Bourg- 

M. Jean-Pierre Sueur, député 
rocardien, affirme, de son côté, qu’Ü 
faut éviter de « récupérer » cette 
déclaration. L'ancien secrétaire 
national de la JEC a une idée pré- 
cise, des rapports entre la foi et la 
politique : * On ne peut pas faire 
découler des Evangiles tare politi- 
que particulière, mais, pour autant, 
toutes les politiques ne sont pas 
équivalentes au regard des valeurs 
évangéliques ». Inquiet du dévelop- 
pement de la société duale évoquée 
par la hîéarachie catholique, 
M. Sueur se dît frappé du « déca- 
lage • et de la * différence » entre 
les exigences de solidarité et tes 
textes qui sont présentés à l’Assem- 
blée nationale. 

Un. autre élu rocardien, 
M. Michel Sapin, estime que 
L’Eglise n’est pas en dehors du temps 
et qu’il n’est donc pas anormal que 
son enseignement trouve un prolon- 
gement dans là vie quotidienne. 
Quant aux têtes de chapitre de la 


déclaration, elles correspondent 
scion lui aux véritables préoccupa- 
tions- des Français. - J'aperçois 
d'ailleurs une contradiction entre 
certaines positions de la majorité et 
la déclaration des évêques ». 
explique-t-il, tandis que M. Sueur, 
se souvenant sans doute de sort refus 
de toute récupération, observe que 
la gauche ne peut se contenter de 
constater et de dénoncer ces contra- 
dictions eL qu’il lui faut balayer 
devant sa porte et avancer des pro- 
positions concrètes. 

Quant au président du groupe 
socialiste, M. Pierre Joxe, il voit 
dans ce texte une confirmation sup- 
plémentaire du bien-fondé d’une 
proposition de loi déposée le jour 
même par son goupe en faveur d’un 
revenu mmimom d’insertion. • Pau- 
vreté. précarité, dualité de la 
société -, autant de sujets sur les- 
quels les socialistes se sont mobi- 
lisés, rappelle M. Joxe, moins sensi- 
ble apparemment que M. Sueur aux 
risques d’être accusé de récupéra- 
tion. 

PIERRE SERVENT. 


Au-dessus des partis 


■ if O*™»* I' Evangile à un pro- 
u il gramme politique, ce 
serait vouloir taire rentrer l’océan 
dans un _ dé à coudre s, a dît ta Père 
Jean-Michel tfi Falco, porte-parole 
des évêques, en commentant, jeudi 
17 décembre, ta déclaration faite par 
l*épiscopat français dans la perspec- 
tive de rélecton présidentielle de 
1988 (te Monde du 18 décembre). 
De fait en raison de sa généralité et 
de son extrême prudence, ce mes- 
sage ne prêtera pas facilement A la 
récupération partisane. On ne voit 
pas quel candidat pourra mener cam- 
pagne, pour lui ou contre les autres, 
en se prévalant sérieusement du sou- 
tien de r épiscopat français. 

Mais une chose est de vouloir 
appeler A une élévation du débat 
poétique - ce que font fort bien les 
évoqués, — autre chose est de don- 
ner l'impression d’un certain désen- 
gagement Or, à ce point de vue. des 
signes ne trompent pas. Le 28 sep- 
tembre 1982, les évêques de France 
avaient adopté un texte à caractère 
résolument réformiste, intitulé * Pour 
de nouveaux modes de vie». Ils y 
préconisaient en particulier des for- 
mules de partage du travail pour 
endiguer le chômage. Un coup à gau- 
che, avaient alors dit tes catholiques 
conservateurs, soupçonnant fort 
leurs pasteurs de verser dans la 
c sodaf-deforisme » (M. Jacques 
Delors était alors ministre des 
finances). 

Fièvre 


Un peu plus d’un an après, le 
8 novembre 1983, les évêques fran- 
çais avaient adopté un autre texte, 
f Gagner la paix ». qui était cette fois 
apparu comme un coup A droite, un 
soutien explicite à la politique de dis- 
suasion nucléaire, A un moment où 
l'épiscopat américain prêchait pour la 
gel des armes nucléaires. Proches 
des pacifistes et sensibles au thème 
jugé évangélique de la non-violence, 
les catholiques de gauche avalent, à 
leur tour, protesté contre une prise 
de position .qu’Bs disaient inspirée 
par les milieux militaires (es plus 
actifs. 

Curieusement, on ne trouve plus 
aucune trace, dans la dernière décla- 
ration des évêques, da cas thèmes 
du partage du travail ou de la paix 


nucléaire. Comme si, A leur tour, les 
évêques avaient été saisis par la fiè- 
vre consensuelle, ou Si. au contraire, 
échaudés par f expérience, ils avaient 
voulu cette fois passer entre les 
gouttes. Même le propos visant les 
attitudes racistes en France paraîtra 
è beaucoup comme un ton en des- 
sous de la condamnation de l'antisé- 
mitisme du Front national, dans 
l’interview au Monde du cardinal 
Decourtray du 18 septembre, ou 
dans le discours d'ouverture de 
Mgr Jean Vrinat. lors de la dernière 
assemblée plénière des évêques à 
Lourdes. 

Dans le passé récent, on a relevé 
au moins trois modes d'intervention 
de l'épiscopat face à des échéances 
électorales : après l'époque des 
consignes de vote directes aux 
catholiques pour les < bons > candi- 
dats ou partis è référence explicite- 
ment chrétienne, défenseurs de la 
nation, de la famille et des écoles, 
avait suivi, au début des années 70, 
la reconnaissance officielle du plura- 
lisme des options politiques A l' inté- 
rieur du catholicisme. 

Aiflound' hui, /'épiscopat se situe 
résolument au-dessus de tous les 
partis et candidats, propose non pas 
un programme, mais un catalogue de 
référence et da valeurs morales, dans 
lequel puiseront les candidats et les 
électeurs. Ceux de droite retiendront i 
les propositions hostiles A l'avorte- 
ment. Ceux de gauche se réjouiront 
de la condamnation impiiena du libé- 
ralisme sauvage et dû refus d'un 
société e à deux vitesses ». 

Cette attitude, qui décevra les uns 
et rassurera les autres, correspond 
sans doute à la fin du système 
d’emprise de la hiérarchie catholique 
sur les consciences. Elle inaugure 
surtout cette nouvelle forme de laï- 
cité ouverte que de plus en plus de 
leaders religieux appellent de leurs 
vcbux : sans outrepasser le cadre des 
lois et de leur mission, ils veulent 
jouer un rôle da magistrature morale 
et de référence en matière sociale. 
Tous les sondages notent, en effet, 
que si (a pratique religieuse, dans la 
plupart des confessions, diminue, les 
Français attendent des autorités 
morales les points de repère qu'ils 
disent ne plus trouver dans la société 
civile. 

HENRI TTNCQl 
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Des couleurs, la production française 
en a bien besoin. Entre 8 1 et 86 nos entrepri- 
ses, handicapées par les impôts, le contrôle 
des changes, et des contraintes administra- 
tives et sociales excessives, perdaient des 
parts de marché, des dizaines de milliards et 
des centaines de milliers d’emplois. Et nos 
concurrents en profitaient pour s’emparer 
de tous les marchés que nous perdions 
ainsi. 

Depuis 1986, faction du gouverne- 
ment de Jacques CHIRAC, baisse de la 
T.V.A. sur différents produits, réduction des 
impôts sur les entreprises de 50 à 42%, sup- 
pression de l'autorisation administrative de 


îiement, encouragement a l’mvestis- 
nt en recherche et développement par 
ses subventions et incitations fiscales, 
é des prix et des changes, privatisa- 
, a pour but de nous remettre à niveau. 
Dans un même esprit de recherche et 
opération européenne, la France a tait 
ter le programme spatial européen 
ne V, Hermes, Colombus). r 
Et ça marche. L’O.C.D.E. prévoit 
te que nous serons le premier des pays 
strialisés pour l’investissement pro- 
if dans les 2 années à venir. 

C’est ainsi que nous sommes en tram 

. t 1 


Avec 320 millions de consommateurs, 
le Grand Marché Européen de 92 sera le 
' plus grand marché du inonde . Cela veut dire 
plus de débouchés pour nos produits. Et 
donc plus d’emplois et plus de pouvoir 

d’achat 7 ‘ 

, Mais tout ces efFortsne servirontarien 
s’ils sont arrêtés en cours de route pàr imë^ 
rupture dans feffort de redressement i 
• Voilà pourquoi il est: îniiKxrtân.t de 17 
donner à Jacques CHERAC les moyens de 
continuer. Pour qu’en ^ les jôsuleuis de la . 
France claquent sur l’Eürqpe. ^ , - 
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Après rinculpation cnm de ses membres 

La Compagnie des commissaires aux comptes 
annonce une « rupture » arec la justice 


La Compagnie nationale des 
commissaires aux comptes, qui 
ont pour tâche do veiller à la régtt- 
jarîté et & la sincérité des comptes ■ 
des sociétés et pow obligation de 
dénoncer au parquet les, faits 
délictueux qu'ils pourraient 
constater, 'a 1 fait savoir, . jeudi 
17 décembre, qu'elle avait décidé 
Il l'unanimité de * rompie ses 
relations avec la Justice »L Son 
président, -M. René-RïcoL, a 
conduit à la chancellerie une délé- 
gation pour signifier- cette déci- 
sion et en exposer les raisons. 

Cette fronde, qui conduit les 
commissaires aux comptes — ils 
sont neuf mille nommés par les 
assemblées générales d'environ 
cent cinquante mille sociétés, — à 
se mettre ouvertement en rupture 
avec la loi, n’a semble-t-il pas pro- 
voqué une réelle émotion, au 
ministère de la justice. Elle risque 
pourtant d’avoir des conséquences 
dans la mesure où, selon M. Ricol, 
95 % des délits financiers jugés 
par les juridictions pénales ont 
pour origine les anomalies que 
peuvent relever les commissaires 
aux comptes, dans l'accomplisse- 
ment de leurs missions: ■ > 

En fait, la décision de la com- 
pagnie a une raison bien précise. 
Les commissaires aux comptes 
réagissent à rinculpation accom- 
pagnée d'nne mise sous mandat 
de dépôt de l'un des leurs, M. Guy 
BaK par un juge d’instruction du 
tribunal d'Evry (Essonne), 
M. Gilbert Flam. Ce magistrat, 
qui instruit une affaire financière 
concernant le Comptoir des inven- 
tions pour l'automobile (CjPA) 
dont le siège est & Evry et dont les 
usines se trouvent dans les 
Vosges, avait déjà inculpé onze 
personnes dont M. Jérôme 
Dupuis, ancien directeur de cabi- 
net de M. Christian Pierret, 
député PS des Vosges. Ce dernier 


avait d’ailleurs réagi pour dénon- 
cer l’exploitation politique d'une 
affaire à laquelle il s'est toujours 
déclaré étranger. 

En. tout' cas, le juge d'instruc- 
tion devait considérer que le com- 
missaire aux comptes de la CIP A, 
M- Balu, avait failli A ses obliga- 
tions au point de pouvoir être 
inculpé de complicité d’escroque- 
rie, non-révélation de faits délic- 
tueux et informations menson- 
gères. Auparavant, le 
commissaire aux comptes avait 
été placé en garde à vue, et 0 est 
aujourd’hui incarcéré. Pour la 
Compagnie, nationale des commis- 
saires aux comptes, le comporte- 
ment du juge d'instruction est 
• inadmissible * tant sur la forme 
que sur le fond. 

Sur le fond, dit en substance 
son président, l’inculpation ne 
repose que sur des déclarations de 
témoins incertaines. Sur la forme, 
en interpellant M. Ballu en lui 
passant les menottes pour le 
conduire à une perquisition à son 
domicile, le magistrat a abusé de 
ses pouvoirs, ce qui paraît • dan- 
gereux» et amène les représen- 
tants de la Compagnie nationale à 
se demander si l'on •n’a pas 
voulu user d'un moyen de pres- 
sion de caractère politique ». La 
Compagnie ajonte que. dans cette 
affaire de la CLPA. la seule per- 
sonne inculpée mise en prison se 
trouve être le commissaire aux 
comptes. Eiafin, elle estime que 
tous les éléments qui motivent 
l’inculpation de M. Balu étaient 
connus depuis dix-huit mois. 

D reste que la démarche de ces 
commissaires aux comptes appa- 
raîtra comme une nouvelle mise 
en cause <fun juge d'instruction 
chargé d'une affaire qui 
n'échappe pas, elle non plus à une 
passible exploitation politique. 


Pour des commentaires critiquant 
des décisions de justice 


L’Association professionnelle des magistrats 
poursuit MM. Edmond Maire, 
Maurice Dnverger et Bertrand Le Gendre 


L'Association . professionnelle 
des magistrats (APM), classée i 
droite, a indiqué, le vendredi 
17 décembre, qu’elle avait chargé 

son conseil. M' François Sarda, de 
ôter MM. Edmond Maire, secré- 
taire général de la CFDT ; Mau- 
rice Duverger. professeur de droit 
public, et Bertrand Le Gendre, 
journaliste au Monde . devant la 
dix-septième chambre correction- 
nelle de Paris. 

L’APM fonde son action sur les 
articles 226 et 227 du code pénal, 
qui répriment respectivement le 
discrédit jeté sur une décision de 
justice et la publication de com- 
mentaires tendant à exercer des 
pressions sur les juridictions d'ins- 
truction ou de jugement. 

L'APM estime notamment que 
la justice est, depuis quelques 
semaines, • victime d'une campa- 
gne de dénigrement et de désin- 
formation sans précédent » et 
précise qu’elle a décidé » de réa- 
gir (...) pour mettre un terme à 
cette situation ». 

M. Edmond Maire est cité pour 
avoir déclaré à Lille, le 21 novem- 
bre 1987, & propos d’un jugement 
du tribunal de grande instance de 
Bobigny concernant le mouve- 
ment de grève des pilotes cT Ab- 
îmer ; ■•Nous sommes dans une 
dérive totalitaire, contraire aux 
droits fondamentaux de ta 
Constitution. » A M. Duverger, 
elle reproche des déclarations sur 
A 2. te 11 décembre 1987, et un 
article du Monde du 17 décem- 
bre, après l'arrêt, de la Cour de 
cassation dessaisissant le juge 
Greüier, et dans lequel on pouvait 
lire que la haute juridiction 
• accentue ainsi te glissement de 
la magistrature assise à la magis- 


trature couchée, qui correspond, 
hélas! à une tradition natio- 
nale ». 

Enfin, notre collaborateur Ber- 
trand Le Gendre est poursuivi 
pour un article publié dans notre 
numéro daté 8-9 novembre 1987, 
dans lequel fl écrivait: * (...) Il 
suffit de paraphraser te procu- 
reur général de la Cour de cassa- 
tion. M. Pierre Arpaillange, qui a 
dit à demi-mot que la suspension 
du juge Grellier à la requête de 
M. Droit serait, si la chambre cri- 
minelle la prononçait, une déci- 
sion partisane, et qu'elle minerait 
l'autorité de la justice. » 

En 1985, l’APM avait engagé 
des poursuites semblables contre 
M. Raymond Forai, & l’époque 
président de la commission des 
lois à l'Assemblée nationale, qui 
* avait qualifié d' * absurde et 
imbécile » un jugement de la dix- 
septième chambre condamnant 
M. Jean-Marie Tjibaou, leader du 
FLNKS, pour •avoir entrepris 
de porter atteinte à l'intégrité du 
territoire national ». 

Le 16 janvier 1986, le tribunal 
avait déclaré cette action irrece- 
vable car, à ses yeux, une pour- 
suite de ce genre était le privilège 
du parquet. Mais, le 29 octobre 
1986, la cour d’appel de Paris 
avait condamné M. Forni & 
1 000 F d'amende avec sursis, es 
attribuant le franc symbolique de 
dommages et intérêts à l’APM, 
considérée comme « syndicat pro- 
fessionnel, qui a pour objet (—) 
d'assurer la défense des intérêts 
matériels et moraux de la profes- 
sion de magistrat ». 

MAURICE PEYROT. 


L’affaire Chaumet 


Dans l’affaire Chaumet, ML Fran- 
çois Chanut, rage d’instruction à 
Paris, a inculpe, jeudi 17 décembre, 
un avocat cannois, M* Richard 
Banco, de complicité d'activité illé- 
gale de banque. M° Christian Char- 
riées Bounûzel, le défenseur de 
M" Banon, a décidé de déposer une 
requête en suspicion légitime contre 
le magistrat instructeur afin que hri 
soit retiré te dossier comme la Cour 
de cassation en a déchargé 
M. Glande Grellier, juge d’instruc- 
tion à Paris, dans l’affaire Michel 
Droit, membre de la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés. 

M" Chanière Botirnazel, tout en 
s’indignant du tort que cette incul- 
pation porte i son client, • avocat 
honorablement connu », reconnaît 
que M e Banon avait confié à Chau- 
me* des bijoux appartenant «d sa 
mère » et qu’il a pu donner l'adresse 
de ht joaillerie de la place Vendôme 


Un avocat cannois inculpé 


à Paris à * une ou deux personnes » 
cherchant à réaliser un placement 
intéressant. M" Chanière Bournazd 


conteste, cependant, que M“ Banon 
ait servi de * rabatteur » auprès des 
frères Chaumet à des malfaiteurs 
désireux de placer, avec profit, de 


Les deux joailliers: 
le passif est « exagéré » 


Au cours d’un entretien réalisé 
pour l’Express (daté 18-24 décem- 
bre) par Gifles Gaetncr, les frères 
Chaumet, récemment mis en liberté, 
estiment que la justice, dans laquelle 
ils expriment • toute confiance », a 
été l'objet de « fortes pressions de la 
part de certains médias ». • C’est 
vrai que. parfois, ajoutent-ils. il 
nous a semblé que la presse diri- 
geait l'enquête. * 

« Nous déplorons vivement, 
déclarent-ils à propos de M. Albin 
Chalandon, garde des sceaux, l’uti- 
lisation, à des fins politiques, de la 


situation d’un de nos client dont la 
famille était depuis plusieurs géné- 
rations en relation avec la maison 
Chaumet. U est certain que s’il 
n'avait pas été ministre, nous 
n’aurions pas été baladés comme 
une balle de ping-pong, dans un sens 
puis dans un autre. Nous n’aurions 
pas été, au bout du compte, des 
otages. » 

Les frères Chaumet estiment, 
d’autre part, •grotesquement exa- 
géré » le chiffre de 2 milliards de 
francs auquel est estimé le passif de 
la joaillerie. 


l'argent illégalement acquis. Cette 
accusation, visant M* Banon , cir- 
cule, depuis quelque temps, dans les 
milieux de l'enquête. 

0 semble acquis que M. Chanut 
ne s’arrêtera pas là. Pourraient éga- 
lement être inculpés prochainement 
de complicité d'activité illégale de 
banque d’autres personnalités ayant 
incité des clients au relations à pla- 
cer leurs biens chez Chaumet. 

Des clients de la joaillerie ont 
ainsi mis en cause, dans leurs décla- 
rations aux enquêteurs, des person- 
nalités venues d'horizon divers et 
ayant servi, elles aussi, d’intermé- 
diaires : au moins, un homme 
d’affaires, un commerçant, un ban- 
quier et un notaire. Les frères Pierre 
et Jacques Chaumet ont été inculpés 
d'exercice illégal de la profession de 
banquier au début de ce mois (lie 
Monde du 15 décembre). 


Au tribunal de Caen 

« Quand les policiers 
se déguisent en juges » 


e Quand km policiers se 
déguisent en juges, le 
balance laisse parfois la plaça 
au fléau. » C'est un réquisi- 
toire rigoureux qu'a pro- 
noncé, jeudi 17 décembre, le 
substitut du procureur, 
M. Alan Laftement. devant la 
troisième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de 
grande instance de Caen où 
ont comparu MM. Claude 
Pouchain, Pierre Bohers et 
Jean-Marie Dhesse. inspec- 
teurs de police à Rouen 
(Seine- Maritime}. Inculpés 
d'attentat à la pudeur 
commis avec violence par 
personne abusant de ses 
fonctions et de coups volon- 
taires. MM. Pouchain et 
Bohers ont nié les faits qui 
leur sont reprochés, de 
même que le troisième poli- 
cier qui était jugé pour coups 
et violence volontaire à l'aide 
ou sous la menace d’une 
arme. 


CAEN 

de notre correspondante 

28 février 1985 : les services 
da police da Rouen interviennent 
à la dté des Sapins pour un vol 
de voitura. Cette cité n’a rien 
d'un quartier résidentiel. C'est 
plutôt la zone, le chômage, la 
délinquance, des immeubles gris 
et des habitants de toutes ori- 
gines. Des jeunes y ont fondé 
une association multiculturelle 
qu’ils ont appelée La Banane a 
mûri, à l'image du grand bâti- 
ment à demi délabré du cœur da 
tacite. 

Lorsque Stéphane, Mahjid, 
Fahrid, lamail et Lionel sont 
interpellés cette nufHà, bous- 
culés par les chiens policiers, ils 
se cachent dans des cages 
cf escalier. Certains ont déjà eu 
maille i partir avec la police. 

Saul Stéphane a plus de dix-huit 
ans. Emmenés à rhôtal de police 
de ta rue Brïsout de Bameville, Bs 
ont placés en garde è vue. 

Dès h» lendemain, les quatre 
mineurs sont présentés au juge 
des enfants, et <e plus âgé au 
parquet, ils affirment alors qu'te 
ont été frappés, humiliés, 
insultés. « Las flïcs jouaient avec 
nous », ont-ils répété è 
l'audience. Les adolescents ont 
dû notamment se dévêtir, puis sa 
rhabOler, le dernier habillé rece- 
vant des gifles. « J'ai compris 
qu'te allaient me t ab asser, fai 
donc enlevé mes lunettes pour 
les mettra sur un bureau. Un ins- 
pecteur les a prises pour les bri- 
ser», a raconté Mahjid, qui a 
aussi parlé du e coup du stylo ». 
c On serra la main, et on fait 
tourner m stylo entra les doigts, 
ça pinça la peau, c'est insuppor- 
tabio. » 

La juge des enfants demande 
une expertise médicale. Elle 
révèle que les jeunes gens pré- 
sentent des tuméfactions, des 
brûlures sur les mains, des plaies 
diverses et récentes consécu- 


tives à des coup. Le 2 mai 1985, 
Fahrid, Ismtûl et Mahjid portent 
plainte et se constituent parties 
civiles. A Rouen, leur affaire est 
devenue « l'affaire da La Banane 
a mûri». 


Une affaire que le directeur 
départemental des polices 
urbaines, soucieux de « couvrir » 
ses hommes, estima s banale» 
et à laquelle fl ne donne pas de 
suite. Mais après la plainte des 
trois mineurs, la Cour de cassa- 
tion désigne un juge de Caen, en 
septembre 1985. Douze policiers 
sont mis en cause. Neuf vont 
bénéficier d'un non-lieu. L’ins- 
truction dura deux ans. 

Pour MM. Pouchain, Bohers et 
Dhesse, * cette histoire n'est que 
pure invention ». Malgré les certi- 
ficats médicaux, malgré les 
témoignages d’autres personnes 
gardées à vue pendant cette 
fameuse nuit Ir l'hôtel de police, 
les trois inspecteurs de police 
continuent à nier. A la barre, te 
sont peu loquaces, t Ces jeunes 
veulent nous nuira. Ils disent 
n'importe quoi. C’est de l'inven- 
tion. » 

Pour M a Martin, représentant 
la Ligue des droits de l'homme, fl 
n’y a pas eu < invention ». 
Dénonçant les r forças de l'ordre 
qui se transforment en ordre da 
fin force», l'avocat a soulevé le 
problème du contrôle des acti- 
vités po Scié res au sein des com- 
missariats. Cette question, 
M* Lescène, partie civile pour 
Fahrid, Ismaül et Mahjid, l'a éga- 
lement évoquée. vil y a une cer- 
titude. A leur arrivée è l'hôtel de 
police, te n'avaient aucune trace 
de coups. Or ils sont sortis 
blessés du commissariat. » 

Refusant quant è lui de requé- 
rir sur le thème de c la police mal 
aimée de la justice », le procureur 
Lallement a déclaré d'emblée, 
c II ne s'agit pas du procès de la 
police, mais du procès de trois 
poSders dévoyés. Je vois ces 
cinq gosses nus. absolument 
nus, complètement désarmés, 
que l'on happe, que f on insulta 
dans un volapük de café du com- 
mence, face i des soudards, dos 
vantards, des braillards, des 
rigolants ». Il a réclamé quinze à 
dix-huit mois pour Claude Pou- 
chain, douze à quatorze mois 
pour Pierre Bohers et quatre ans 
d'interdiction d'exercer ta fonc- 
tion de policier pour Jean-Marie 
Dhesse. 

Tandis que M* Lapatrt, pour ta 
défense, plaidait ta relaxe, non 
sans suggérer que les jeunes 
aidaient très bien pu se blesser 
eux-mêmes pour nuire aux pon- 
dère, une cinquantaine de mani- 
festants ont apporté, sous une 
pluie battante, devant le tribunal, 
leur soutien è c ces jeunes qui 
osent parier des violences pon- 
dères». 

Jugement le 28 janvier. 

PASCALE MONNIER. 


Une pure 

invention ? 


Recherché par la justice italienne 

Un chercheur de l’hôpital Saint-Louis 
est menacé d’extradition 


Le docteur Gzanfiaoco Pandaov âgé 
de quarante ans, de nationalité ita- 
lienne, médecin et cherche ur depuis 
1982 & l'institut d'hématologie de 
Fbôpital Saint-Louis à Paris, a cté 
mtetpeUé, jeudi 17 décembre, et pré- 
sente dans la soirée à M Robert Cazo- 
nave, chef de la deuxième section du 
parquet de Paris, qui hù a signifié 
quarante-trois mandats d’arrêt damés 
è son encontre par les autorités judi- 
ciaires italiennes ayant de le placer 
sons écran extradxtiomidL 
Ces mandats, tancés depuis 1980 
pardœjnridSctionsdeRqpae,deM3an 

et de Turin, visent des infractions tefles 
que ••participation à bande armée, 
enlèvement et séquestration de per- 
sonnes. dissimulation de cadavres, 
détention et port d’armes à feu, incen- 
die volontaire, recel de documents, 
tentative d'aide à évasion», etc. 

L’an des mandats fait référence A 
nne condamnation prononcée le 
12 juin 1984- par la cour d’assises de 
Rome à vingt-cinq ans de prison, mais, 
noos «a grafa notre correspondant A 
Rome, cet» peine a été ramenée à un 
an et «fami H ’atinrê ^ miMTieirf, le 8 juin 
1987, par un jugement de la cour 
d’appel Bu revanche, M. Pancmo a 
été «yvtriawinÉ A dix-huit ans de prison, 
en mai* 1986, à Milan, an cours du 
procès des anhnateurs de la revue 
Rosso (Rouge), proche du groupe 
a e t ré mg te Autonomie ouvrière 
Les avocats du chercheur, le bSloo- 
mer Guy Danet et M 6 Rog» EKwrmth, 
s’étonooB, pair leur Mit, de Pîntep- 
peflatbn du docteur Pancino, opérée 
en ctfcntinfl de mandats très a nc â t aw , 
alors que, selon eux, il se trouve en 


France dépota ring ans régulièrement 
inscrit au «waiiat i ta fi CT. 

Selon la procédure utilisée en 
matière d’extradition, M. Pandno sera 
présenté A la •plus prochaine 
audience » de la cour d'appel de Paris, 
qui hri fera A nouveau connaître tes 
Tna-nthrts d’arrêt eu attendant la trans- 
mission du dossier par les autorités 
judiciaires italiennes. Ses avocazs ont 
Eût part de leur inten tion de déposer 
une demande de mise en liberté devant 
cette juridiction. 

Dirais un co mnrom QMé, le personne! 
de l'institut d'hématologie de rbôpftal 
Saint-Louis souligne que le docteur 
Gianfranco Pancmo •est devenu un 
des plus grands spécialistes de 
rinonunologie des cancers du sein ». 
Les peraaœîeb de finstitut •désirent 
se porter garants collectivement du 
docteur Pandno et de son intégrité 
morale et souhaitent qu'il soit rendu 
dam les plus brefs délais à son milieu 
professionnel et aux patients qui peu- 
vent bénéficier de ses recherches ». 

[Notre correspondant A Rome, Jean- 
Rare Clcxc, p éage que M. Pancino a été 
avec MM. Tari Ncgn et Oreste Sathone 
un des principaux responsables du groupe 
axtr & ngte de gaucher. An lCW O Cri e ouvrière, 
nfe a rnmveaaté de Padonc en début des 
ramées 7a La police avait, le 7 avril 1979, 
arrêté phiâcuni centaines de personnes 
présumées Bées su mouvement. M. Pan- 
am, qui avait échappé A cette rafle, était 
entré dans ta clandestinité avant de s’exi- 
ler, en 1982, en France. 

lx 5 mais d ernie r, M. Pandno avait 
signé avec M. Negri et différents aunes 
ïeftîfpËs italiens à Rois une lettre an chef 
de mat, M. Coati», demandant pour tes 
condamnés le bénéfice de la kri sur les 
« dissociés » de ta bute année.] ■ 
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POUR L’EUROPE 

PERCER LES PYRENEES 
(TEST AUSSI 




Certains projets font couler plus d'encre que d'autres. Allez donc 
savoir pourquoi. 

Bien sûr, personne ne cherche à nier l'importance d'un tunnel 
sous la Manche. Mais sur la route de l'Europe, d'autres barrières se 
dressent qu'il faut vaincre, les Pyrénées par exemple. 

Cette Frontière Sauvage constitue un véritable mur entre France et 
Espagne. Un mur qui freine cruellement les échanges entre deux pays 
désormais frères en économie. 

Voilà pourquoi le département de l'Ariège a décidé d'agir en 
lançant le projet du tunnel du Puymorens. La Communauté Européenne 
a adopté (Idée. Les Ariégeois aussi puisqu'ils la plébiscitent à 80 
Les instances nationales, elles, hésitent encore. 

En Ariège, on n'a pas l'habitude de laisser dormir les bonnes 




idées. Alors, soutenu par la population et par ses partenaires . 

institutionnels et économique$,-te-.Oonseil 

une grande et sage dédsion .- créer une soc^ d'ëcæromieiT^ 

pourfinancer les travaux. Letunrièl du PuyTOrens-doit'Ôtre percé; :v:'l v 

Maigrétout! ^ ^ . 

il a fallu beaucoup de temps pour que te tunnel sous ta Mpn^:> > -T f 
devienne réalité. Quatre ans à peine suffiraient pour que, à l^xwértüi^ , - 
des Jeux Olympiques de Barcelone en 1992r touf lé monde puissè^h ù • • • • W 

quelques minutes passer de Bance en Espagne. Par tetunhèl dù 4 v-.r- t 
Puymorens. . •• ' " - ï ■ -U v, • - - 


' V • • •: ’’ • ’*£ -v r . ;‘t y - '■ 


■Sondc^rêtf^pcffK^OanaaB^unéchoniSbncteKXXîpKSannBsreprtsefrtaîÿtlaîô-' ; Y 

popukrtionar^BOteckil6auï9s^^ . tf ; - . .. : : 
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Société 




L’affaire du Comité d’éducation pour la santé 


Le président du conseil d’administration 
du CFES démissionne 


Plusieurs faits nouveaux sont 
intervenus dans l'affaire du Comité 
tf Éducation jpour la santé 


( 

A fissue' d’une séance de plus de 
onze heures, le docteur Claude 
Rosenfeld à - démirakmnfc: le.: jeudi 
17 décembre, 'dé soa poste de prési- 
dent du d’administration du 

CFES- Les membres du conseil 
avaient auparavant vivement 
déploré que le ra pport de Finspec- 
tioo générale .des affaires sociales 
mettant en cause la gestion du pré- 
cédent délégué général, te docteur 
Bernard Serrou, ainsi que le contre- 
rapport rédigé par ce . dernier, ne 
leur aient pas été remis. Selon un 
administrateur, fl avait été reproché 
an docteur Claude Rosenfeld, qui 
reste membre du conseil, d'avoir été 
incapable d’obtenir du ministère de 
la sauté une communication de ces 
documents. On devrait connaître le 
nom de son successeur dans crûs 
semâmes. 

D’autre part, le conseil d'adminis- 
tration a appris que le ministère de 


la sa nté avait décidé d’allouer an 
CFES une rallonge budgétaire de 
6 nüUions de francs (prélevée sur le 
budget de la direction générale de la 
santé), afin de combler le déficit 
d’environ 7 millions de francs qui 
avait -empêché la poursuite des cam- 
pagnes en cours. Grâce à cette ral- 
longe et à la reconduction des cré- 
dits de 198 7 pou r les premiers mois 
de 1988,' le CFES pourra achever la 
campagne SIDA en cours et sans 
doute commencer la campagne anti- 
tabac prévue pour la mi-novembre. 
Cette rallonge contredit les affirma- 
tions du docteur Se itou selon les- 
quelles, à son départ, les caisses du 
CFES étaient encore largement 
pourvues. 

« On apure le passé et on espère 
partir sur des bases nouvelles », 
estimait, à Fissue de la réunion, un 
administrateur, n’excluant pas pour- 
tant qu’au vu des conclusions défini- 
tives de l’enquête de l’IGAS le 
conseil d'administration puisse se 
porter partie civile. Le nouveau 


FAMILLE 

M“ Barzach annonce des mesures 
pour améliorer les conditions de l’adoption 


M“ Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de la santé et de la 
famüle, devrait présenter, vendredi 
18 décembre, as Conseil supérieur 
de l’adoption, un ensemble de 
mesures visant à améliorer les condi- 
tions et les mécanismes de l'adop- 
tion. 

L’une d’entre elles consiste à rani- 
mer le Coùseü supérieur de l'adop- 
tion. organe consultatif créé en 
1975, qui n'a pas été réuni ces dix- 
huit derniers mois. C’est donc un 
conseil nouvelle version, comprenant 
moins de membres et avec une meil- 
leure représentation des autorités 
locales, qui étudie tes pr o po si tions 
de décrets du ministre. 

1) Profitant de la décentralisa- 
tion. M“ Barzach clarifie les condi- 
tions d’habilitation. Cette dermèrè 
devra être demandée au président 
du conseil général du département 
dans lequel se trouve l'association et 
dans chacun des départements où 
die intervient. Les associations et 
ouvres s’occupant d'adoption inter- 
nationale devront demander une 
habilitation à la mission imerminis- 
térieUe qui va être créé e à la fin du 
mois, et dont le siège sera au minis- 
tère des affûtes étrangères. 23, rue 
Lapéronse; 

2) Celle mission interministé- 
rielle ne sera que progressivement 
opérationnelle début J 988. Elle sera 
composée d'un représentant du 
ministère de ta justice, des affaires 
sociales et des affaires étrangères. 
Sa mission sera d'informer les 
familles et les associations sur 
l'adoption à l’étranger, de suivre les 
dossiers d'adoption en vue de {'attri- 
bution des visas, et de l'habilitation 


3) L’agrément des familles, 
démarche indispensable auprès des 
services départementaux de F aide 
sociale pour adopter un enfant fran- 
çais ou étranger, sera modifié. Le 
délai d’instruction est fixé à oeuf 
mois maximum à partir de la date 
de confirmation ae la demande. 
L’agrément indiquera le nombre 
d’enfants pour lequel fl est délivré et 
évitera donc de faire plusieurs 
demandes successives. Sa durée de 
validité sera étendue de trois i cinq 
ans; 

4) Pour améliorer l’information 
sur l’adoption, le ministère des 
affaires sociales diffusera, courant 
janvier 1988, nne brochure simple 
expliquant hr situation de l’adoption 
et les procédures à suivre. 


délégué général, M- Alain Piquet, a 
présenté des mesures destinées & 
améliorer la transparence financière 
dans la gestion du CFES. Tous ces 
projets, fait exceptionnel dans ccttc 
enceinte, ont été approuvés à F una- 
nimité. A l'avenir, il se pourrait que 
les actions indiatives entreprises par 
le CFES à la demande du ministère 
de la santé figurent sur des budgets 
séparés de celui du CFES. - On y 
verra ainsi plus clair », commentait 
un administrateur. 

Tentative 
de cambriolage 

Mécontente, paraît-il. de la 
démission du docteur Rosenfeld. 
Mme Barzach risque d’avoir, 
d’autres soucis avec cette affaire : 
un épisode pour le motus curieux de 
«cambriolage avorté» n’a en effet 
pas été porté à U connaissance du 
conseil d’administration alors que 
cela aurait dû être fait. Le dimanche 
22 novembre, le chauffeur du doc- 
teur Serrou se rend au CFES pour 
prendre les clés de sa voilure. Il 
devait aller A l’aéroport chercher 
l’ancien délégué général, qui avait 
rendez-vous avec M. Guy Berger, 
directeur dn cabinet de Mme Bar- 
zach. Quelle n’est pas sa surprise de 
découvrir dans les locaux du CFES 
un homme dont le visage était mas- 
qué par une cagoule. Sous la menace 
d’onrevolver, le chauffeur est aussi- 
tôt bâillonné avec du sparadrap. Sou 
mystérieux agresseur s'enfuit. 

Le temps de se défaire de ses 
Gens, le chauffeur prévient la police, 
qui ne découvre aucune trace 
d'effraction ni, apparemment, aucun 
vol. L’agresseur, visiblement, 
connaissait bien les lieux, line 
plainte a, semble-t-il, été déposée, 
mais sans que les membres du 
conseil d’administration dn CFES 
en soient informés. 

Enfin, on a appris que, dès 1e 
18 novembre dernier, 1e docteur Ser- 
rou avait mis sa démission « à la dis- 
position du RPR ». 

FRANCK NOUCHI. 


RELIGIONS 

La mort d n cardin al Alfrink 

Le père modèle» 


Le canEoal Bernard Jaa ABM 
esc mort, le jeudi 17 d é c embr e à 
Utrecht (Pays-Bas), i Pige de 
quatre-ringt-septaus. 

Le nom du cardinal Alfrink sym- 
bolise h période mouvementée de 
l’histoire récente de FEgGse catholi- 
que néerlandaise, Fune des plus mar- 
quées par le renoeveau con c i li a ir e, 
mak qui a aussi connu 1e plus de 
conflits aigus avecle Vatican. 

Archevêque dTJtrecht de 1955 & 
1976, primat de l’Eghse des Pays- 
Bas, il avait d’abord été, à l'image de 
son Eglise, un conservateur ban teint. 

Au concile (1962-1955), fl jonera 
comme l'un des dix présidents un rôle 
important, et, dès son retour de 
Rome, en 1966, lançera le fameux 
concfle pastoral des Pays-Bas, unique 
au monde. De là naîtra dans le catho- 
licisme le «modèle» néerlandais, 
fondé sur la remise en question dn 
système hiérarchique d’autorité, 
l’ouverture aux laïcs de tous les 
ministères, te mariage des prêtres, 
etc, 

Le cardinal Alfrink fît Fobjet dé 
main ts rappels à Fonire de la part de 
Rome. If avait quitté son poste 
(TUtrecbt en 1975, et avait été rem- 

S tacé par le carduial WüJehrands. 

fais la « reprise en main » de 
l’Eglise néerlandaise a vraiment 
commencé avec Jean-Paul H convo- 
quant à Rome en 1980 en synode 
extraordinaire tous les évêques de ce 
pays. Elle est appuyée par une straté- 
gie de Domination d’évêques particu- 
lièrement œmcrvztam. 

H. T. 


REPERES 


Collèges 

Grève 

1e 19 janvier 

Le Syncficat national des institu- 
teurs et professeurs de collège (SNh 
PEGC) a appelé, les PEGC et les insti- 
tuteurs des sections d'éducation 
spéciale (SES) à observer une journée 
de grève, le 19 janvier, en faveur, 
d'un allégement de leurs horaires. 
Par opposition à un décret de mars 
1986 qui prévoyait de généraliser les 
18 heures pour tes PEGC, te plan 
Monory prévoit de maintenir durant 
cinq ans tes 21 heures qui sont acu- 
teUement te lot de 30 96 des PEGC, 
trois de ces heures étant payées 6 
revenir en 'heu res supplémentaires. 
Plus général amont, les responsables 
du SNI prévoient une rentrée 1988 
difficile et souhaitent que l'améliora- 
tion de la situation des lycées ne se 
fasse pas au détriment des collèges. 
Dès la rentrée, ce syndicat lancera 
des actions en faveur de l'école 
maternelle et de l'aida psycho- 
pédagogique. 

M. Jean-Claude Barba ram. secré- 
taire général du SNI a, d’autre part, 
vivement critiqué tes mesures gou- 
vernementales récentes en matière 
d'éducation et particulièrement le 
plan Monory, considéré comme c un 
coup de bluff» qui risque d'augmen- 
ter le poids de la hiérarchie et 
d'aggraver tes clivages entre l’école 
et te second degré. 


Espace 


Tir retardé 
pour Discovery 

La reprise des vols de la navette 
spatiale américaine, fixée au 2 juin 
1988 pourrait subir un nouveau 
retard de deux semaines. Les ser- 
vices de te NASA craignent en effet 
de ne pas être prêts à la data prévue 
aii lancement de ta navette Disco- 
very, dont te tir avait été précédem- 
ment fixé au mow de février 1988. 
Du tait de te lourde charge de traveB 
des équipes, les calendriers ont 
glissé et te directeur du centre spatial 
Kennedy . (floride). M. Forrest 
McCartney, a rappelé récemment 
qu'a ne disposait pas du personnel 
nécessaire pour assurer la mainte- 
nance des trois navettes spatiales à 
la fois - Columbia, Discovery et 
Attends - dont dispose te NASA. 


Moins de crédits 
pour la NASA 

Le budget alloué à la NASA pour 
1988 au protêt de station spatiale 
habituée a été limité à 425 millions 
de dollars, soit 342 de moins que ce 
qui avait été réclamé. L’Agence spa- 
tiale américaine s’est cependant 
déclarée t encouragée » par 1e bud- 
get, car elle craignait une réduction 
plus importante encore. Le véritable 
test pour ce projet grandiose de plus 
de 20 milliards de francs, — auquel 
les Européens participeront financiè- 
rement, si une place de choix leur est 
faite — aura lieu Fan prochain, la 
NASA prévoyait da réclamer 1.8 mü- 
liard de dollars pour l’année fiscale 
1989. 

Recherche 

M. Maxime Schwartz 
directeur de l'Institut 
Pasteur 

M. Maxime Schwartz a été 
nommé, jeudi 17 décembre, direc- 
teur de l’institut Pasteur, par te 
conseü d’administration de l'établis- 
sement. Il remplace M. Raymond 
Dedonder, d ont te mandat arrive à 
expiration. Jusqu'ici sous-directeur 
de l’Institut, M. Schwartz était en 
concurrence avec le professeur Luc 
Montagnier. Sans douta te conseil 
d'administration e-t-il préféré nom- 
mer un scientifique rompu aux prati- 
ques de l'administration et laisser 
ainsi à M. Montagnier toute Sberté 
pour poursuivre sas recherches sur le 
SIDA 

[Né le 1 er juin 1940 à Blois (Loir- 
et-Cher). M. Maxime Schwartz est 
ancien élève de l’Ecole polytechnique. U 
a été parmi les premiers « X » - avec 
M. Philippe Lazare, actuellement direc- 
teur général de F INSERM - I s’orien- 
ter vers les scie n ce» de la vie et i prépa- 
rer nue licence mixte physique-biologie. 
Entré à l'Institut Pasteor en 1963, il a 
été l’élève du prix Nobel Jacques 
Monod. En 1972, il a été nommé chef de 
runit£ de génétique moléculaire, fonc- 
tion qu’il occupe toujours. II a dans le 
même temps mené carrière au Centre 
national de la recherche scientifique. 
Parallèlement à ses travaux scientifi- 
ques, M. Schwartz a longtemps été 
membre du conseil scientifique de 17ns- 
titut Pasteur, chef du département de 
biologie moléculaire, chargé de mission 
auprès de la direction, avant d’étre 
nommé, en octobre 1985, sous- 
directeur.) 


AERONAUTIQUE 


Alliance 

MBB- Aérospatiale 

dans les technologies 
nodenies 

La société française Aérospatiale 
et la société ouest-allemande 
Messerschmitt-Bblkow-Blobra 
(MBB) ont conclu, jeudi 17 décem- 
bre, un important accord de coopé- 
ration dans le domaine des technolo- 
gies modernes, qu'il s'agisse de 
l’espace, du transport civil ou des 
matériaux nouveaux. 

Déjà, les deux entreprises collabo- 
rent étroitement à 1a fabrication de 
F Airbus, à celle d'un hélicoptère de 
combat, à la construction de missiles 
tactiques, de satellites et du lanceur 
Ariane, au sein de consortiums spé- 
cifiques (par produits) ou de grou- 
pements d'intérêt économique 
(GIE). A ces différents pro- 
grammes, civils ou militaires, sont ! 
associés plusieurs partenaires euro- ! 
péens. 

Dans le cas présent. Aérospatiale I 
et MBB forgent un véritable axe ) 
industriel et technologique, de part j 
et d’autre du Rhin, qui doit faire de ! 
leur alliance le premier groupe mon- j 
dial en matière de coopération 
spatio-aéronautique ? 1 

Les domaines retenus pour cette 
collaboration à long terme sont : les 
systèmes de transport spatial 
(l’avion hypersonique AGV ou le 
successeu r du projet Hermès 
dénommé STS-200Û) ; les infras- 
tructures orbitales, habitées ou auto- 
matiques (au-delà de la station 
Colombus) ; les satellites scientifi- 
ques et d’application (dans les 
domaines de l’observation de la 
Terre ou des étoiles) et les maté- 
riaux de technologie avancée (qui 
devraient remplacer, un jour, les 
composites actuels, les Kelvar ou les 
carbone-carbone) . 

Tant à l'Aérospatiale que chez 
MBB, on n'hésite pas à expliquer 
que ce renforcement de la coopéra- 
tion , au-delà de Fan 2000, est, eu 
fait, le résultat d’une volonté politi- 
que, technologique et industrielle de 
deux entreprises européennes, 
majeures et chefs de file dans leur 
propre pays, pour se coordonner 
dans les études avancées des futurs 
systèmes de transport sp atio- 
aéronautiques. 


EDUCATION 

Le PS rejette 
le < plan Monory » 

Le Parti socialiste rejette en bloc 
le « plan Monory » pour Pavenir de 
Féd u cation (le Monde du 16 décem- 
bre). M. Laurent Fabius, secrétaire 
national du PS chargé de là forma- 
tion et de l’éducation, avait choisi le 
cadre symbolique de l'appartement 
décanal du centre universitaire du 
Panthéon (université Paris-I), jeudi 
17 décembre, pour riposter à l'offen- 
sive du minis tre de l'éducation natio- 
nale. 

m Préparé sans réelle concerta- 
tion, présenté à quelques semaines 
de l échéance présidentielle pour 
chercher à faire oublier un bilan, ce 
rapport de fin de mission donne le 
sentiment d'être surtout un docu- 
ment de rattrapage ». a déclaré 
l’ancien premier ministre. 

M. Fabius a bien concédé que le 
« plan Monory » contenait - cer- 
taines observations intéressantes », 
mais elles sont éclipsées à ses yeux 
par • cinq faiblesses fondamen- 
tales • : II fait * l'impasse sur 
l’enseignement supérieur », il 
n'engage pas le gouvernement, il 
additionne » fausses précisions • — 
74 % au niveau du bac en l’an 2000, 
au lieu de 80 % - et • vraies 
carences » - est-il prévu pour cinq 
ou sept ans ? fl n’aborde pas de front 
» la lutte contre l’échec scolaire et 
ta gestion des contenus d'enseigne- 
ment », enfin fl « contredit l'action 
menée par le gouvernement depuis 
deux ans ». 

En écho. M. Fabius a rappelé les 
propositions du PS (le Monde du 
Il novembre), qui prévoient un col- 
lectif budgétaire pour 1988, un 
«plan d’urgence» pour 1988-89, 
puis une loi de programmation pour 
la dernière décennie du siècle, pré- 
parée par une concertation, et dont 
b durée - dix ans - dépasse volon- 
tairement le cadre d’un septennat. 

Pour sa part. M. Michel Rocard, 
tout eu saluant le ■ courage » qu’il y 
a & annoncer un effort de 25 mil- 
liards pour l'éducation nationale, a 
estimé, mercredi 16 décembre, que 
te « plan Monory » témoignait d’une 
« approche fermée » de l'éducation, 
isolée des formations universitaires 
et continues, et • ne se ramenait 
malheureusement qu'à un plan de 
plus, à inscrire dans la sous- 
catégorie la plus détestable et la 
moins efficace : celle des plans élec- 
toraux ». 
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American 

Airlines. 

Vols quotidiens 
jusqu’à New York. 
Et plus loin. 


Embarquement 
tous les jours 
de Paris-Orly. 

Réseau de 
correspondances* 
vers plus de 200 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et Caraïbes. 
Dont San Juan, 
Saint-Domingue, 
Puerto Plata 
et Saint-Martin. 



AmericanAirlines. 

* En liaison avec notre partenaire American Eagle. 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au (1) 42.89.05.22. 





SPORTS 


FOOTBALL : avant la trêve du championnat 


Les promus se sont bien tenus 


Dès b Ttogt-qnatrièaie journée disputée ce 
week-end, le cmmpicnoat de France s’irter- 
ronpra jusqu'au 20 février J 988. 
L’AS Monaco abordera cette longue trêve 
hivernale en position de leader, pounoivie par 
Bonleux et kr Matra-Radng. En bas du 
tableau, Brest et Le Havre sont les plus 


menacés par la retégation, mais plusieurs 
équipes sont concernées par la place de barra- 
giste. 

Pour la descente en demd&me Ædskm 
comme pour les places européennes, rien n'est 
joué. La première partie du championnat a été 


ma r quée par rfncoustauce des .performances 
des date présumés favoris — les joueurs du 
Loto sportif ont eu maintes occasions de s’eu 
plaindre, — par un nivellement certate des 
valeurs et par le bon comportement des trois 
clubs promus : Montpeffier(6 e ), Ca«s<8 # ) et 
Niort (12*). 


TU TOUS sommes 
SS f\f mauvais. » Après 
'' L v la défaite du PSG 
contre Niort au Parc des Princes la 


par semaine au lieu de deux pour 
cHicje de Loto sportif ! - Dans la 
mesure où nous n’avons pas des 
effectifs à la bordelaise, dît-il. il est 


de la confirmation, est la plus dïffir- Jêrentes composâmes de. l'équipe. 


Enfin, selon Jean Fernandez, confie-t-il. Entre les jeunes et tes 


le nivellement enregistré cette saison anciens, entre les gauchers et les 
entre les équipes pourrait avoir une droitiers, entre les grands et les 


semaine dernière, Franc» Borelii, le Important de disposer d’une 
président du club parisien, ne pou- semaine pour se préparer et pour 
vaït que constater l’évidence : Paris- récupérer physiquement, techni- 


cause technique. « Soumis à de petits. les joueurs physiques et les 


vajt que «***a*ter / évidence : Pans- 
Saint-Germain vivra les deux mois 
de trêve dans les affres. L'équipe 
fringante qui dominait la compéti- 
tion il y a moins de deux ans erre en 
fin de classement. Deuxième en 
début de championnat, elle a peu à 
peu sombré, en même temps que 
son jeu se liquéfiait. 

Autre favori, l’Olympique de 
Marseille n’a-t-il pas gâché ses 
chances de qualification pour une 
coupe européenne l’an prochain en 
concédant contre Lüte sa seconde 
ttoSmke à domicile ? « Franchement 
nul *, se lamentait Gérard Banale, 
fen traîneur marseillais, consterné 
par le comportement de sa pléiade 
de vedettes muirimülïoanaires. Bref, 
hormis le Matra-Radng, enfin payé 
de ses efforts exorbitants, les gros 
dépriment et les équipes plus 
modestes pavoisent Plusieurs fois 
bousculés sur leur terrain, les 
Girondins de Bordeaux peuvent en 
témoigner : 3 n'y a plus de respect 
pour les nantis. 

Cette année, le championnat est 
saisi par l'instabilité. Les autsktera 
habituels — Auxerre. Nantes, Metz, 
— renforcés par Saint-Etienne, n’y 
sont pas étrangers. Mais le bon 
comportement des trois clubs 
promus ajoute à b confusion. Mont- 
pellier et Cannes se retrouvent à 
égalité de points avec POM, et les 
Chamois mariais, tout en marquant 
le pas après un début de saison toni- 
truant, s’apprêtent à hiberner douil- 
lettement an milieu du tableau. Une 
telle réussite d’ensemble des équipes 
issues de deuxième division est rare. 

EDe est d’autant plus surprenante 
que ces clubs ne paraissaient pas les 
mieux armés pour le haut niveau. 
Niort venait de passer d’une traite, 
presque sans prendre le temps de 
respirer, de h quatrième à la pre- 
mière division. Cannes, après avoir 
ferraillé au cours d’interminables 


quement, tactiquement, voire mont- 


lourds enjeux, les entntinedrs ont 
de plus en plus le souci de l'organi- 
sation défensive, dit-fl- A cause de 


Contrat historique 


techniciens. » Pierre Mosca. aurait-il 
réussi l'akânmje parfaite â Pmter- 
saison? • L’équilibre se traduit 
jusque dans la constance de nos 
résultats. Nous n'avons pas connu 
de trou dans les performances ». 
constate-t-il simplement. 



Travail de fond 


Diego Maradona 
peut courir, sau- 
ter, tirer sans 
arrière-pensée. 
Le contrat qu’8 
vient de signer 
avec Naples 
jusqu'en juin 
1993 aérait, 
selon son. 
imprésario, GuB- 
lermo Coppola, 
e le plus fabu- 
leux de toute 
l'histoire du 
football s. 
L'accord entre 
le prodige 
argentin et le 
club napolitain 
aurait été 
conclu sur la 
base de 67 mil- 
lions de francs. 


1 


L'AS Cannes étant secouée par 
un mémorable combat de chefs an 
moment où les autres clubs peaufi- 
naient leur recrutement, Jean Fer- 
nandez opta pour la sécurité : • Ne 
pas changer le groupe » et 
• s'appuyer sur des joueurs (T expé- 
rience ». Sous le sddl de la. Côte 
<T Azur, Alain Mdizan et . Albert 
EmoQ ont notamment retrouvé leurs 
jambes de vingt ans. Tout le talent 
du jeune entraîneur cannois aura été 
d’incorporer avec bonheur lés 
recrues arrivées au comptegoettes 
après le débat du championnat : 
Polaniok, puis Pilorget, puis 
La eu esta, enfin Bruno Beffloœ. Au 
total, cette équipe de circonstance 
composée de vieux briscards produit 
un football plein de fraîcheur. 
Contre Montpellier, dont le jeu est ; 
-également specta cu laire, cela â 
donné samedi 12 décembre Tun des 
meüleuxs matches de la saison et.un 
soore de moins en moins courant sur 
les terrains de l'austérité footballis- 
tique : 4 à 2. .. 

Cannes mettra la trêve à profit 
pour, selon son entraîneur. « pro- 
gresser dans tous les domaines du 


lemertL » Jean Fernandez, trente- cette option, il n'y a- plus de Cannes mett ra la t rêve à profit 
trois ans, l'entraîneur de matches faciles. * pour, selon son entraîneur, • pnr- 

l’AS Cannes, avance une autre Niort, Cannes et Montpellier gresser dans tous les dormüm du 
explication : • Le niveau de jeu s’est avaient abordé le champi onna t avec jeu, car delà qualité du jeu depen- 
resserré entre les équipes qui jouent le même objectif : se ma in t e nir . Aux dent les résultats ». En fait» 3 s'agît 
les premiers rôles en deuxième deux tiers du parcours, ils font les de faire te tra vail de fond qui n’avait 
division et celles du milieu de comptes avec plus ou moins de séré- pu être mené à bien ea début de 


resserré entre les équipes qui jouent le même objectif : se ma in t e nir . Aux 
les premiers rôles en deuxième deux tiers du parcours, üs font les 


division et celles du milieu de 


tableau en première division. Avant, nité. Pour les 1 


pu être mené à bien ea début de 


, l'embellie de championnat à cause de la brièveté 


il y avait une grande différence, l'été n’a pas duré. Ils atteignent la de l'intersaison. Pour les trois 
alors qu 'aujourd'hui des joueurs de trêve avec soulagement. Avec entraîneurs, c'est un deuxième 
qualité n’hésitent pas à aller dans 22 points, ils respectent certes leur championnat qui co m mencera le 


des clubs ambitieux de division IL 
La qualité de jeu s'en ressent Ainsi. 


22 points, ils respectent certes leur championnat qui commencera le 
tableau de marche, mais l'effectif 20 février. * L'effet de surprise ne 


barrages, dut surmonter une grave je suis sûr qu'une équipe comme 


plutôt restreint a besoin de re refaire jouera plus ». reconnaît Jean Fer- 
une santé. Pour Patrick Parizon. 11 nandez. • Pas question de repartir 


crise présidentielle, avant de 
s'élancer dans la course avec le plus 
faible budget de première division. 
Seul Montpellier, instruit par une 
pre m iè r e expérience malheureuse 
en 1981-1982, était préparé. Mais 


Montceau. si elle montait, aurait 
son mot à dire. » 

Entraîneur à Montpellier - 
La Paillade. Pierre Mosca, 
quarante-deux ans, a observé que 
- les promus bénéficient chaque 


n’y a pas de comparaison possible la fleur au fusil, prévient Patrick 
avec Montpellier par exempte, • qui Earizon. Désormais tout le monde 


s'est donné d’autres moyens que se méfie de Niort. » 


nous, avec un recrutement bout- 
coup plus huppé ». Le Brésilien 


sans pour autant faire figure fois d'une dynamique de la victoire 


d'épouvantail. 

Pour Patrick Parizon, trente- 
sept ans, l’entraîneur de Niort, 
« le nivellement des valeurs tient au 
nouveau calendrier ». Un mat ch 


accumulée pendant la saison précé- 
dente : ils poursuivent sur leur 
lancée ». Toutefois, pour l’avoir 
vécu naguère avec Rennes, 3 pré- 
vient : * La deuxième année, celle 


Pierre Mosca est ouvertement 
optimiste : • Au risque de paraître 


Julio Ccsar embauché à prix d*or, dit-* Ut hamüTde la 

rasaiKS, Rua. Laurey, Cubay.es. •^ Ugfftiai „ ^ pha _ 

Personne ne peut nous prendre 
Pour Pierre Mosca, « la qualité notre capital points. Si nous 
: recrutement est la raison fjrinà- sommes tranquilles en cham- 
le de la réussite » montpeDié- pionnat. nous pourrons nous consa- 


du recrutement est la raison princi- 
pale de la réussite » znontpeUié- 


raine. Pas seulement à ca u se de la erer à la Coupe de France, une 

épreuve qui plaît beaucoup dans la 


LES HEURES DU STADE 


région ~ * Si Patrick Parizon et 
valeur de chacune de ces vedettes, -teaa Fe rna nd e z ne dévient pas dé 


Athlétisme 


Rugby 


mais surtout, précise-t-il. 


leur modeste objectif — le main* 


que les nouveaux se sont fondus tien. — il n’est pas nécessaire de 


facilement dans le groupe très par- pousser f entra îneur de M o n tp e l lie r 
ticulier que constitue le club. Ils ont da ns ses retranchements pour qu'il 
adhéré à cet état d’esprit très paît- avoue une petite ambition curo- 


Paris-Gao-Dakar. Départ 
mardi 22 décembre à 13 h, de 
la tour Bffri. Cross du Figaro. 
Dimanche 20 décembre à Paris. 


Championnat do Franco 
(2* phase. 4* journée). Diman- 
che 20 décembre. 


ladin. fait de solidarité et de respect péenne, soit par le biais delà Coupe, 


Ski alpin 


Aventure 


f e sti val in ternatio na l du film 
d'aventures. Jusqu'au 20 dé- 
cembre à La Plagne. 


Coupe du monde. Slalom et 
géant messieurs à Kranjska- 
Gora (Yougoslavie). Slalom et 
géant dames à Piancavalio (Ita- 
lie). Jusqu'au diman- 
che 20 décembre. 


pour le président NicoUin ». 

Le courant est passé avec ks 
anciens, « garants de la conti- 


» soit directement si nous battent 
Bordeaux ce samedi », djt-iL 
Simple détail qui n’effraie- plus les 


mtité », et l'entraîneur se fïlîdtc de promus : le match a fieu à Bor- 
] 'harmonie qui règne chez lui. deaux.. 


« L'équilibre est total entre les dif- _kx>lja mi teec an-p fmMLJ. 


TENNIS : finale de la Coupe Davis 


Basket-ball 


Sports équestres 


Championnat do Franco 
12* tour retour). — Samedi 

19 décembre à 20 h 30, sauf 
Umoges-Monaeo (A2, 15 h 15. 
direct). Nantes-Reims et Saint- 
Etienne-Caen (vendredi 13 à 

20 h 30). Championnat 
d'Europe dos nations. — 
URSS-France. Mercredi 
23 décembre à Moscou (Canal 
Plus, 23 h. différé). 


Jumping de Londres (Coupe 
du morale). Jusqu’au diman- 
che 20 décembre. Jumping 
international de Grenoble. 
Jusqu'au dimanche 20 décem- 
bre (FR3. dimanche à partir de 
14 h 30). 


La surprise indienne 


P OUR la cinquième année 
consécutive, l’équipe de 
Suède va disputer la finale 


Tennis 


Finale de la Coupe Devis. 
Suède-Inde. Jusqu'au d ima n ch e 
20 décembre à Gôtaborg. 


Football 


Chsmpionnst de France 
(24* journée). Samedi 19 dé- 
cembre à 20 h 30, sauf 
Monaco-PSG le 18 (Canal Plus. 
20 h 05, direct). 


Judo 


Finale retour de te Coupe 
dea clubs champions. — 
US Orléans- VFL Wréfeburg, à 
Orléans. Samedi 19 décembre à 
20 h. 


X Suède va disputer la finale 
de la Coupe Davis. Logique puis- 
que les joueurs sélectionnés par 
Hans CHsson - Wxlander. Edberg, 
Nystrôm et Jarryd - sont collecti- 
vement, en simple comme en dou- 
ble, les plus solides du circuit. En 
fait, il serait très étonnant que la 
« bande â Mats» ne s'attribue 
pour la quatrième fois le presti- 
gieux saladier d’argent. 


La véritable surprise est la pré- 
sence à Goteborg des joueurs 
indiens pour disputer cette finale. 
Il a fallu un concours de circons- 
tances assez exce ptionn el pour 


que Vîjay Amrtoai. désormais 
pins producteur de cinéma que 
joueur de tennis, et Raxnesh 
Krisiman, toujours .dans l'Ombre 
portée de sou père Ramanajban, 
en arrivent là: la défaite dé 
l' Argentin Martin Jaite en dépit 
de quatre balles de match, faute- 
risatkm donnée aux joueurs israé- 
liens de se rendre à New-Delhi, la 
blessure de ' l’Australien Pat 
Cash- Mais les Suédois n’ont pas 
l'Intention de laisser la moindre 
chance à leurs adversaires ; spé- 
cialistes du gazon, les Indiens 
devront se produire sur un court 
en terre battue construit spéciale- 
ment à leur (mauvaise) intention. 


SKI NORDIQUE ^Çoupe du monde 


Locomotives hors lès rails 


t Le Suédois Torgay- IVfogren 
est m adepte «ta pas de patineur. 
<7est ainsi qriH- a reporté tes 
li.it 15décen*re lesdeûx'pre- 
■rières étapes - de là Coupeda 
'monde de sla Bordique- Mais le 
style ne .fait tqojous pa iW- 


atr rythme- régujWdupâs alternatif, 
ba.-ba.du cfesskàsme. 


LA CLUSAZ : • 

de notre envoyé spécial 


• ’L^êTÛmfèes Conditions, jê ne vois 
pas comment j'aurais pu rivaliser 
avec lÜogren, Svan et les autres ». 
affirthaît ratafei. B est Fan des 
râits àtesm^m. &jgagé aussi tran- 
ché.' Absent de La Clusaz, son cam- 
palriqte'MauifiatDe Zblt»chaxnpfon 
du mandesur 50‘lrifomètrçs en tecb- 
" niqnfc fibre, adopte aussi cette atti- 
tnÂ-.maîy dans l'autre registre. 


D EPUIS fasaiscm denn&^,k 
- Coupe du monde de âlti de 
• fond est disputée pour-moi- 


J-/ fond est disputée pour moi- 
tié par ^preuves en s^ Iibre iandis 
que la technique classique estimpo- 
sée pour Tautte moitié. La àosaz. _ 
les ceot soixante-six fondons» et 
fondeurs engagés pouvaient laisser 
Hhre cours à leurs déhanchement» 
sur tes pistes smqjlement danréës^ \ 

Ce sJri dc fond: sans trac» aura, 
principalement souri au Suédois 
Torgny Mogren, vainqueur du 
:15 Jnkânètres devant. son tionmKûat 
célèbre compatriote Gunde Svan, et 
à la. Norv^fenûe Marianne Dahtao. 
ht plus rapide sur Je parcours de 
5 lritomètrcs imus te/présriou 3c la 


UaeXoïs encoce. tes Italiens A>n- 
nent-te ton dc Fümovatiqn- -Depuis 
1 985, aiü»6caesvk=hùres auxebam- 
pionnats du monde de Seefeld 
( Autrichè) , T équipe fermement 
menée par te fflrigeant milanais 
Mario Azzxttaa été nne de celtes qui 
ont exploré te pins grand nombre de 
voies; aussi SenL-snr Je.plan techni- 
que que dans le domaine du matériel 
ou encore «famà cohâ de Imprépara- 
tion physique. 


Estimant avoir suffisamment 
«mfronté ^de-données, . Mario 
Azzztta, fort de Fivîs de son groupe 
d'entraîneurs, estime quela^jôciaü- 
sàtion est inévitable et que têt on 
lard toirtes les nations se rendront à 
cette raison. Au moins en ce qui 
cooeexue tes meïllçiizs.atlilèta8, ceux 
qaj visent les médailles. 


Finlandaise Jaflàd Sflvtgaincn. . 


: An-delà de ces s&jcx^pariaiteï 
ment légitimes compte tentt'd» 
états deserideede tenramiteiiis^k 
cnHpmnteoeuvième place de Flta- 
lien Marco Albarello retient- Vatten 1 - 
tioa Agé de vingt-sept ans; te Valdd- 
tain de Côurmayeur a concédé 
3 minutes et' A4 second» à Torgny 
Mogren. . AlbareHo est pourtant . le 
champion du mondé én .titre de .la. 
distance depots le moB de févricr^à 
Oberstdorf (RFA),maîs *ai techm- 

que dastiqueu. . - r V... 




dmoimstâ 


■ 1 L» entj^neurs Scandinaves tien- 
nent iitt : langage confus lorsqu'on 
tem demandt de pretidre position 
Or^çmmnsde jmysde tradition,- üs 
cwt>r&«é fortêmatt ïroffîtialisa- 


ü yja. enuKaement deux ans. Ds Tout 
aaxptée œntraints et forcés, tout en 
itàdiaoiJà^ prendre «Æficücement à 


_Malgréea défaite, dans le sfade : 
des Confins, l'élégant Tramalpin 
sonnait : «ri/e suis venèren touriste, 
histoire de me dégoùrdirles jambes 
ët de Varier mon entraînement . 
L'année dernière à la. même époque, 
près de chez mol dans ia- vatiêe de 
Cogne; /avais pris lasofxanterdix - . 
neuvième place et cela ne m’avait 
pas empêché de gagner la médaille 
<T or deux mois et dèrhi plus tard.»:. 


cent- dé saisû le ski de fond par les 
deuzbouivestimam que la sanction 
d’on ctesscment g^otéral comme 
celui de la^ Coope du. monde repré- 
stnte Une tout autre vUfem qDc âdle 
rfuoeconiac d’un, jour, mémegrati- 
fifie tfalabcdolyinjw'que. 


Depuis qùU l à- ^tnivé de ja neige. 
soit è& Scandinavie, seât sat les gla- 
ciers italiens. Marco Albarcllo 
n’avait effectué que quatre épreuves 
èt tests eti otilîftiirf"le pas' de -patn 
neur, geste de base àetâiechnîqtic 
libre. JEn revanche, en .arrivant- «a 
Haute-Savoie, il. venait . d’aligner 
2 100 Sâkmètres ea vîogt-âx jouis , 


.X’attfoHte.de Mareo Afoarefio et 
cdlé, en .contrepoint, de Torgny 
Mogriré. autre champion qui se 
vtiptf tondes deux écoles, marquent 
Je fosréq nLsecreose entre traditio- 
natistes et modernistes. Davantage 
■que les Jeux de Çalgary, ceux 
d'AHtertvflte'en 1992 devrâkxit, au 
train ofi év^lue te ski de Fond depqis 
1985, cons^rer t’exurtence de deux 
familles bkm distinctes de "spécia- 
listes convaincus. ■ • 


LUBERTTARRAGO. 
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Ne pas inquiéter 

lewyageur, 

m*aidéplaire 



les:8P!Nlesr 

ont souvent du mal 

àecrâer 


pays 
qn’Hs décrivent. 



aret nq ne de* cdoraris » 
enGrèce. 
MOtamwit après 1974». 



CS-contra: 
mot apartheid « n'est plus 
officMtamsnt employ* 
an Afrique du Sud 
depuis les réformes 



-.î-r 




mémoire politiques 




Castaing 


T ourisme «t. pofitique 
font rarejneait bon ménage. 
Le divorce est Wdest tou- 
que éclatent des conflits 
armés : le Liban, ITrafct 
Plran, rAlfehamstan ont, depuis 
longtemps d^fr disparu dq' 
logné des tours-opérateurs et des 
êdüetusdc guides. L'Insécurité 


que 

tremidemeiit de terie : fa Wnpce 
ellc-m emc enafait la courte mais 
sévère expérience aprfa les atteu- 

tatt«fcseptembrol9tWL , 

Des flrff**"**^?* comme Hèttu 


tourisme est large, puisque sa ool- 
; iectkm (tzaduite ea anglais et en 
allemand) s’enorgueillit «Tune 
encyclopédie de voyage sur la 

Lune~ 

Les contingences internatio- 
nales sont des cas de force 

majeure jwur Fédxtiou spéciafisée. 

Mais, pazaOticinent,la littérature 
• touristique se mêle-t-eflo de poli tt- 
que ? Question saugrenue pour la 
plupart - de» enteurt et impn- 
meuis : fa vocation première d’un 
, gnide est de conscâler des itn>6- 
raixes, de décrira dès monuments 

et des sites, de dépeindre fa fiume 
et fa Dore, «tesékctwnnerlBCtm- 

vert et le gîte. Rien là qui soit de 
nature politique. . ; 


„ œs xsaiKPiaH». — r 

, jtT'r te Omh iîdge, toTèèU W M W fa 

« ' f . «.Tk-l 'anat ' ■nîrairH 1 liitll 


aventureuses. Les royageias scHit 
rares ft ofc sévissent dés iégfaBes> 
r epo uss o i rs cmnine en Libyc, ra 
. fai_m et èp- Afrique du Sud. 
D’autres pays ■ onl-.-ctrrti ttcat 
fermé leurs portes awVddtêm 
comme TAngola, le Labs et, 'font 
récemment, ^Ic “nbet, ou lès fafe- 
sent entrer an çmnpteigçmttes 
comme rAIbanièi'iê Venezuèta, fa 
République populaire de Mongo- 
lie-. ; - ' • ' ■ iy?~ ■ ■' - 
f Trtwn< de guûfcs taanimt-. 
que» ^sSist.. jratirelleniént 
contraints de tenir «nnpte d« 
soubresauts de faga^te. An ffl 
des ans ét des événenwnts, ,«è 
titres meaiseqe ffSbs^ 
sent- (Algérie, Çoréedn Sud).Ej 
France, un éoiteiir, pourtant* lait 
fï des ootôrâacturès* .fa* ' turbur 
Ifiyy du p'H* n’ont d’influence 
ni sur son rayonnement ni sur ses 
iayannages. Gueire ou pas, dicta- 
ture èunon. Louis. Nsgd pour- 
suit.' inlassablement depuis bien- 
tôt soixante ans, le but detoute sa 
vie: réafisor une collection de 
- gmdes — pardon : d '«emyclQpé- 
Y dits â* voyàges .» tdl cs qp” “ s 
\ nnmme — .qui « couvrênt"» .le. 

s globe e*itie*. : 

: a pris' de qittùMtotfs t®* ^ 

^^S^mcSfant le bofa de son 
; ' bureau: espère jK ywfr* 

' jày m > Sur son planûqpbère, . ou. 
" figurent en wmg^ lkss ouvrages 
publiés et' «n bachures rouge «* 
. Manc. les titres çn prépa raQon, u. 
' ne reste pins qnè deux grtsscs 
’■ taches blanches (TAu«raUe et 
? TArRentïnc) et quelque: autrtt, 
«lus petite», dâsémfafe Ç» ct^- 

Amicr, tanwrf tnt gfade de rAlb** 
^ (â. par^V ^ » V1 ^ “ 


Quergënocttto 

arntéhiën? 

îl ny a gnèrei concèdent*, 
que la présentation générale du 
pays OÂridbm^éoqnmnie, cultare, 
etc.) qui pourrait dcamer ma tière 
à controverse. Encore cette partie 
est-elle très inégalement dévelop- 
pée selon les collections :.voluim- 
ibose chez Hachette (Guides 
biens) et Nagd, amsistamc chez 
Arthaud etFodor, volontairement 
succincte chez Michelin (Guides* 
verts), qui »e déclare « s&o ambi- 
tion faussement culturelle », 
bâclée chez d i antres. Et pms évo- 
quer fa Grèce antiqne,;fa temps 
;dé pharaons et- des -croisades n’a 
.. fif-n Ae compromettant. . 

; Comme "dans la plupart des 
manuels scolaires — auxquels les 
condensés historiques lus dans les 
guides empruntent beaucoup,- 
la' période contemporaine, évi- 
demment plus délicate à relater, 
est souvent brossée à grands traits 
officiels. Les éditeurs parlait, 
eux, de « stricte neutralité ». 
L'expression revient comme un 
leitmotiv. La meilleure preuve, 
Louis Nagel pease la déte- 
nir :« Mon siège social est à 
Genève »; cGfri avec un sourire— 

( tfMtwiid. .... 

En fait d’apolitisme, bea u co u p 
de directeurs de coüectkms prati- 
quent d’abord ta politique du noo- 
; dit, - Confondent . neutralité et 
■ àlcncc. Quand le rappel cTturévé- 
. nemènt risque de déplaire a te* ou 
-.' tel go uv ernement — et. partant, 

. de compromettre la bonne diffu- 
du guide, — on l’occulte. 
Exemple ^ flagrant: fa‘ Turquie rt 
le . gâocide a r m é nie n dc '1915, 
que les autorités d^Ankara ont 
:tonjciaisin& . • 

! : 'On ne fera pas de procès 
: d’intention aux ouvrages qui. 


manife stement, sc désintéressent 
de rhistoire turque en général, le 
guide Visa (Hachette) s’arrêtant 
même au dix-septième siècle^. 
Mais, parmi ceux qui la détail- 
lent, seul le Guide bleu retrace 
correctement les faits. Sans écrire 
le mot «génocide», il indique: 

• L'offensive russe en Anatolie 
orientale ( 1914-1915 ). appuyée 
par les Arminiens, vaut à ceux-ci. 
lors de la contre-offensive turque 
du printemps 1915. une terrible 
répression et des déportations en 
masse vers le sud-est de la Tur- 
quie. au cours desquelles périra 
- de nombreuses Actimes.» 

Nagel, qui publie un long cha- 
pitre intitule « Histoire des 
Turcs», ny fait aucune allusion, 
tout oomme Marcua. Jeune Afri- 
que (dont le secteur guides a été 
repris en 1985 par les éditions i du 
jaguar) annonce: «Pour tfus- 
toire moderne et contemporaine 
de la Turquie, nous rappelons tes 
dates importantes. * Dans le 
tableau qui suit, 1915 n’app araît 
pas. Arthaud mentionne la guerre 
gréco-turque, mais ne souffle pas 
mot des Annéuiens. 

Lé Maroc et fa question du 
Sahara occidental sont traités dif- 
féremment. Ün guide peut diffici- 
lement, dans ses textes et sur se s 
cartes, éluder un problème de 
frontière, sauf à utiliser Fastuce 
commode du flou géographique. 
Jaguar s’en tient aux tracés éta- 
blis par Rabat. Le Guide Weu, qoi 
expose longuement 1a situation, 
nufa np, h», que le Front Pobsario 
^^orgaidsim république indê- 
SnriaiStJ membre de VOUA 
et reconnue par soixante-deux 
pays » et que, « cés deux der- 
nières armées, le Maroc a subi de 

sérieux revers diplomatiques tant 
au sein de VOUA que de P ONU ». 

Pour le guide MJL, •des puis- 
sances étrangères tentent de saper 
les intérêts de Rabat dans ta 

région et le roi est obligé de sup- 
porter une gueire larvée, que rd 
Jui ai le pays ne désirent». M-A. 
ne cache pas sa sympathie pour 
w»«a»»i TL «fia diplomate ». doué 
d'une •« intelligence réaliste » et 
d’une "Culture moderne», qui 
font de hù « un homme ouvert au 
dialogue ». Si le Guide bleu criti- 
que. assez vivement, fa condition 
faîte aux femmes dans le royaume 
chérifien, seul Fodor fait allusion, 
en termes précautionneux, aux 
- prisonniers d’opinion : « L'évolu- 
tion politique et intellectuelle de 
. la nation n'est pas toujours allas 

sans quelques. mesura, dont le 
rapport avec la véritable démo- 


cratie est lointain. » «Cependant. 
s’empresse d’ajouter Fauteur, la 
élections de 1976-1977 ont. à cet 

égard, marqué un net progrès. » 

Fodor, en revanche, donne 
cette version de fa tuene de la 
place des Trois-Cul turcs, le 
2 octobre 1968 ft Mexico : «La 
étudiants manifestaient. La 
troupe se tenait à portée pour 
maintenir l'ordre, quand des 
coups de feu éclatè rent. L officier 
chargé des opérations tomba le 
premier. Dans la heures qm 
suivirent, il y eut da dizaines de 
tués et de blessés. Un incident 
pareil, la Mexicains . dans leur 
ensemble. préféreraient 
r oublier.» 


Les trots conts morts 
de Mexico 


guide Visa (Hachette), qui indi- 
que que le Hongrois Janos Kadar 

est «à la tête da affaira depuis 
1956 », sans parier des événe- 
ments de Budapest? Se u lement 
incomplet, le guide Nagel (édi- 
tion 1987) qui arrête sou histori- 
que de la Pologne au voyage de 
jean-Paul Q dans son pays natal 
(1979), et pour lequel le général 
Jaruzelski et SoBdaniosc n exis- 
tent pas encore ? Seulement 
enthousiaste, le guide Marcus de 
New-York, qui invite à «aller 
saluer la maîtres du monde »? 
Simplement informatif, le guide 
Arthaud (éditio n 1984 ) qui 
signale comme un progrès que le 
mot « apartheid » « n’est plus 
officiellement employé en Afri- 
que du Sud depuis la réforma 
en cours ». et surtout que l’apar- 


Findique Marie-Pierre LcvaHois, 
directeur littéraire. 0 est arrivé, 
en Afrique du Nord par exemple, 
qu'un titre soit sain et que des 
exemplaires suent confisqués à 
des voyageurs au passage eu 
{ ^nnng- Ou alors il faut étr e» è 
Fautre bout de fa chaîne, un petit 

auteurédheur en lotis points indé- 
pendant, comme Jacques Klein 
(éditions Jîka), pour ne pas 
s’autocensurer et traiter, avec un 
humour souvent décapant, «les 
questions épineuses : ainsi peu de 
guides décrivent fa condition 
noire aux Etats-Unis, comme le 
sien sur «La Floride et le Vieux 
Sud». 


tbrid « s'applique à da domaines 
strictement délimités, qui sont la 


Provo ca tion e st u di a nt ine, inci- 
dent, oublier— VoÜà comme cm 
écrit rhistoire. Trois cents morts! 
Avec d’autres, G allimar d ^ (Car- 
nets du voyageur, traduits de 
raméricain) rapporte, bien sûr, 
que, ce 2 octobrc-Ià, fa place des 
TrotaColtur» «fut le théâtre 
d'un massacre d'étudiants par la 
police et l'armée da cen- 
taines de morts, ensevelis dans 
des lombes anonymes ». 

Le Guide bleu, lui, va plus Iran 
en damant deux explications à 
cette sanglante journée. La pre- 
mière paraît plausible. Elle sug- 
gère que ces affrontements ont eu 
lieu «en écho au mai parisien» 
et, « comme eux. furent peut-être 
provoqués par la recherche 
confuse de nouveaux équilibra 
sociaux ». La seconde, en revan- 
che, laisse perplexe : « Mais il est 
toujours possible de croire d’une 
façon transcendantale, comme 
Octavio Paz [écrivain], que ce fut 
le tribut payé au maintien de 
Vordre cosmique, une manière de 
vivre Vhistoire comme un rite. - 
Quoi qu’il en soit, on est loin, a 
tra vers ces différents exemples, 
de l'image purement fonctionnelle 
que Ton pourrait se faire des 

guides touristiques. 

Alors, apolitiques, ces «compa- 
gnons de route»? Neutre, le 
guide Nagel de la Roumanie (édi- 
tion 1986), qui rend hommage à 
• Niçoise Ceausescu en mettant en 
avant le - rythme rapide de déve- 
loppement » de l’industrie, les 
•investissements de l'Etat consi- 
dérablement accrus» «fans l'agri- 
culture et les « mesura pour 
l'intéressement de la paysanne- 
rie»? Seulement «oublieux», le 


stnaemcm 

résidence, l'obligation de classifi- 
cation. l'éducation, le travail, la 
fréquentation da lieux publics, 
la sexualité et le mariage ». 
Strictement délimités^. 

« Les éditeurs sont pratique- 
ment toujours du côté du man- 
che ». remarque abruptement un 
libraire spécialisé, fi faut être une 
institution comme le Guide bleu 
- Hachette est moins rigoureux 
h«tk ses autres collections touris- 
tiques — pour faire preuve d’une 
réelle liberté d’esprit, et, comme 


On ne saurait affirmer qu’entre 
les deux 0 n’existe pas d’auteurs, 
d’éditeurs politiquement hon- 
nêtes, et, compte tenu des cen- 
taines de titres qui sont proposes 
sur le marché, cette approche ne 
prétend pas être exhaustive. Et 
puis certains n’abordent pas, ou 
très peu, fa vie politique contem- 
poraine, considérant que Futüisa- 
teur a, pour ce faire, bien d’autres 
sources d'information. A moins de 
chercher fa petite bête politique 
sous les vieilles pierres ou les nap- 
perons, leur lecture ne peut être 
■ interprétée ». 


(Lire la suite page 18.) 
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— des torfedis d'un à plusieurs jouis à destination de la 
France et de l'étranger. 


— flas séjours gam k» — 

POUR des GROUPES DE 30 PERSONNES MINIMUM 

_ ^ programmes très athœ^ à ttes prix très ü^essentis. 

^HjSxrvian. une semaine de séjour à Fh& teir<3 ub « VER- 
VERODA» «Grèce» au départ de PARIS, basse s ais o n . 

'•^PŒtSnTSwswnatae à NAJAC, au départ de PARIS. 

en période bleue, basse saison :2070F par personne. 

• croisière en Méditerranée, au départ de SSE (7 jouis 

au Maroc): de 3 765 à 4 690 F par personne. 

POUR DES GROUPES DE 50 PERSONNES MINIMUM 

• oar train. 7 jours auTyroL au départ de PARE (1« et 13 juin. 

17 et 29 septembre 1988), 3 350 F par personne. 
POSSIBILITÉ DE DÉPART DE TOUTES LES GAEES SNCF 
RENSEIGNEZ-VOUS __ 

— dans les agencesrSAM TüU k TO U H Slffi ^ 

_ par correspondance : BP n? 62 % - 75362 - PARIS CEDEX 08 

— par télépho n e : (1) 45-63-03-14 
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s version 
or du Maroc 
{■question 
tara occidental ? 






(Suite de la page 17.) 

Michelin est dans ce cas. Ses 
Guides verts (2,8 millions 
d'exemplaires vendus en 1987) 
sont d'abord centrés sur les 
régions françaises et, parmi les 
douze titres étrangers, seul le 
Maroc aurait pu être un sujet 
«sensible», si la question sah- 
raouie n'avait été traitée en deux 
lignes sèches. Liés à l'image du 
pneamatïqne, les Guides verts 
préfèrent garder les roues sur 
terre, et, si Michelin a une orien- 
tation générale, c’est, comme 
l'assure Alain Arnaud, son chargé 
des relations extérieures, « d'être 
lu par les non-spécialistes, sans 
que les spécialistes trouvent à 
redire ». 

Dans un style radicalement dif- 
férent » c’est-à-dire littéraire - 
Autrement et sa collection 
« L'Europe des villes rêvées » ne 
prêtent pas non plus le flanc à la 
critique politique : des - guides 
intimes », selon la formule 
d’Henri Dougier, directeur des 
éditions. Un écrivain par ville, des 
sensibilités diverses, mais qui par- 
lent — bien — du mur de Berlin ou 
du « printemps de Prague ». 

Quelle est, avec le fait d’être 
vendu, la finalité d'un guide, 
sinon d'inciter à aller visiter le 
pays dont Q parle ? Et comment 
décider le candidat au voyage, 
sinon en en présentant la meil- 
leure image ? De même que cer- 
tains magazines gomment systé- 
matiquement, sur les photos de 


leurs pages touristiques, les 
nuages qui pourraient assombrir 
«un ciel de rêve», de même cer- 
tains guides masquent les aspects 
déplaisants de la réalité, surtout 
dans ]e domaine politique. S'il est 
aujourd’hui facile de dénoncer, 
avec M-A. et les antres, »la dic- 
tature sanglante et grotesque des 
colonels » en Grèce, combien 
l'ont fait dans les aimées 1967- 
1974 ? D*nne façon générale, les 
pouvoirs en place sont, pour le 
moins, ménagés. Les conditions 
qui président à la réalisation et à 
la vente d’un guide l'expliquent. 
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l’À^rolabe. ItiiiéraMes ou Ulysse, 
n’cat pas un très bon harütfcètre, 
car eue rrotmrche ^oniinàiie^h» 
ouvrages plus «poiob»*/ qufc les 
guides. Et Fâlmiida^cdàirriêr que 
reçoivent les éditeurs cdtnpocte 
esse ntiepCmentr des reqiaiques 
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Informateurs 

officiels 


Tous les éditeurs n’emploient 
pas des auteurs maison, comme 
Michelin et ses «reporters» qui 
œuvrent incognito, ou des équipes 
d’universitaires et de chercheurs, 
comme Hachette pour ses Guides 
bleus. Tous n’engagent pas des 
journalistes pigistes qui, soit dît 
en passant, sont, sauf exception, 
deux fois moins payés que dans la 
presse. 

D’abord, les traductions figu- 
rent en grand nombre dans les 
catalogues français, de Gallimard 
à Arthaud, et, par exemple, 
Lonely Planète, collection austra- 
lienne recherchée, fait chaque 
année un tabac à la Foire du livre 
de Francfort. Le lecteur français 
subit ainsi, sans toujours le savoir. 


VACANCISVOYAGf S 


HOTELS 


Côte d'Azur 


38250 VILLAFD-DB4-ANS (Vercors} 


06160 CAP-D’ANTtBES 


MOTEL ROI SOLEIL 
153, M Keaaedy. A 500 m de la mer. 
STUDIOS tt cft Part, pndne. 2 pas. 
1100 F la son. 1715 F 2 «an. 3000 F 
4 sera. LC. sept). 


HOTEL** 

Rotent «LE PRÉ FLEURI - 
dans an cadre reposant, sfcj ou vill égi a t ure. 
Ta 76-95-16-96. 


Provence 


ROUSSILLON- 84220 G ORDES 


06500 MENTON 


HOTEL DU PARC*** 

Tét : 93-57-66-66. 

Pris mer. Centrc-vilic. Parking. Grand 
jardin. Cois. réputée. Dépliant sur dem. 


MAS DEGARRIGON*** 

LE PEÏTT HOTEL DE CHARME LI/BÊ20N 

Etape gourmande. Passez-y un séjour ou 
ua week-end cet auoraoe. 

TS. 90-05-63-22. 


Forfait sdtea à l’HOTEL-VELLA 
NEW- YORK ** NN 

TteoSLTa.fireet.TV ccNd.JanBu.Park. 
des, A put, de 1150 F pour 7 jrs c* 


Halte 




HOTEL LA MALMAISON 
nfaponl Best Wesam***NN 
Hètel de charme près mer. 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

48, ladnart Victor-Hugo, 06000 NICE 
m 93-87-62-56 -Télex 470 410. 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(pris du Théâtre b Fonce) 

S minutes à pied de b place St-Mare. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-32-333 VENISE. 
TSea: 41 1150 FENICE 1. 
Directeur ; DmaeApoOaakt 


Suisse 


HOTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Victor-Hugo. 06000 NICE 
Tâ. 93-88-39-60 

PWa ecslrc-vUe. Calme. 


CH-392S GRACHENfVAUÉE ZERMATT 


mm 


chambre, TV 
Tâ. direct, minibar. 


HOTEL BEAU-SITE*** 

Chambres, doucbe/w.-c. Libres du 6 an 
13 février. Pleine pension 62 FS, I enfant 
moins 6 ans gratuit. 

Rates et enne ig ement fanmdabka. 
TGV Paris- I.ausanpe-Brig. 

T8L 1941-28-5626-56, M“ WHJJNER. 


VALLÉE DU QUEYRAS 


Ski de rond, ski alpin, réduction janvier, 
détente soleil, vue panoramique. 
HOTEL LE CHAMOIS**** 
LOGIS DE FRANCE 
05350 MOUNCS-EN-QUeyRAS 
m (16) 92-45-83-71 


TOURISME 



Ferme de la Besse XV e siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 

Sur le haut plateau ardéchois 


7 Jours pension + encadrement 
+ matériel 1289 à 2000 F 


DOCUM. G8AT. sur demande. 

TéL : 75-38-80-64 - MÉJEAN Gérard. 
07510 USCLADES RŒUTORD. 


(HAUT-JURA) 


Yves et b quarantaine, «oui 

aceueûlem <12 per sonn es ma».) dam 
une ancienne Ferme du XV IIP siècle 
onfortzbhsaeiu rénovée. Chambres avec 
salle de bains, table d*hôtea. cuisine et 
pain maçon, ambiance sympa. Tarif tout 
compris t pension compile 4- via + thé à 
17 bernes + mcaiteur et matérid de ski, 
(k :2080 F à 2480 F pctsaro e /ranaiac. 
sdmpénodci 
Tâ. (16) SI-38-12-5L 
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une sensibilité qui n’est pas la 
sienne. Mais ce n’est pas le plus 
important. 

Plus révâateur est le fait, que 
beaucoup d’ouvrages collectifs, 
rédigés sons la direction d’un 
■ coordinateur» attaché à la mai- 
son d’édition, résultent du travail 
d’informateurs officiels — 
• jusqu’au chef de l’Etat », dit 
même Louis Nagel : un fonction- 
naire d’ambassade, un membre 
d’un bureau de tourisme ne vont 
pas — surtout s’ils apparaissent an 
«générique» du livre, — dénigrer 
le pays dans lequel ils travaillent. 
Encore moins les ressortissants de 
ce pays : les guides de l’URSS, 
par exemple, sont presque tous 
faits par des Soviétiques franco- 
phones. 

Quant à la promotion des 
guides, l’aval et le canal des 
offices de tourisme étrangers ins- 
tallés à Paris, liés à leurs gouver- 
nements respectifs, sont souvent 
déterminants : ces offices achè- 


tent, quand 1e guide leur agrée, un 
certain nombre d’exemplaires et 
orientent la lecture «le leur clien- 
tèle. Des offices (et dés ambas- 
sades) sont plus chatouilleux que 
d'autres sur le chapitre politique. 
Des éditeurs résistent aux pres- 
sions, d'autres pas. 


Tons les bouleversements poli- 
tiques ne sont pas défavorables an 
tourisme : l’ouverture de la Chine 
a été une bénédiction pour lés- 
voyagistes -et les éditeurs de 
guides. Globalement, l'expansion - 
du tourisme est telle, depuis quel-' . 
ques lustres, que les collections 
ont plutôt tendance à foisonner ; 
on en compte environ trente en 
France, dont certaines regroupent 
plusieurs dizaines de titres, aux- 
quelles Il faut ajouter une florai- 
son de guides thématiques sur 
l’Hexagone (châteaux, musées, 
randonnées, villes d'affaires, 
neige et montagne, gîtes ruraux, 
etc.), de guides culinaires, de 


'livres de vqyagps et quelque qpa- 
. rante ouyrages clâséquant Parte. 

Sait-on,par éxemple.-qu’îf 
n’existaitpas. en l975, de guide 
français du Népal ? Aujourd'hui, 
on en recensé sept, avec an tirage 
moyen de sept & hwtmifle unités: 
plus de chiquante mille exem- 
plaires montrent donc le chemin 
de Katmandou, alors que seule- 
ment dix à douze mâle Français 
se rendent chaque , année , au 
NépaL Certes, nue même- per- 
sonne peut acheter pLusieure 
guides et ceux-ci -aont-aussï, 
vendus en Béigiqw ou en Suisse, 
mais c’est dire que la concurrçnce 
-estrade. ' 1 ■_ 


- .Un guîde n’ést pâ^ ^ ègt vrai. 

hi. comme. im ; 'fiŸré:^^}üe,. en 
commençant par ; îa prcuuîrc 
> pajgfiL On y pioche au 'gré de- sa 
c u rio sité , sdon ‘ses. breoiiitt. Et Te 
’• voyageur/ moyen séniSle; 

rencontres, sox. médes. dê Vfe 
modernes, qu’aux Vestiges 'des 
- civilisations : ce 1 qui expliqué, 
outré leur prix, le succès d^pubfi- 
cations comme le Gttide du rou - 
tard (Hachette) , xyrx soà ton 
' particulier, deux' fois pfns achcté 
<400 000 exemplaires) que le 
, Guide bleu: Mais est-on aussi sûr 
v que ce voyageur soit, comme lès 
.éditeurs-* apolitiques» te penséni, 
■- plns sensible à Mexico au prix 
d’une tortilla qu’à' ce qui s’tst 
• passé placedes TrôistSiltiires ? •' 


Cette oonoarrence s’cxéreeplus 
sur des terrains techmqnes et 
commerciaux — format, l^ibSiré, 
renseignements pratiques, cartes, 
prix de vente, çte: — . ^ié dans le ' 
domaine politique ou mcme cültii- ; 
jeL Le. lectoar htimême préto-t*4l-‘ 
véritablement attention aux mm- 
mentaïres ou aux étiences polïti- 


. La professlçin estime assuxé- 
’■ - ment, - avec Roselyne de Ayala, 
. directrice -des éditions' Arthaud, 
qu*«£f. ne servirait de rterv^ fün 
, guide soit interdit -, Mail lé lôc- 
teur ne denumde pus Ja hvœrt du 


Vers un épanouissement 
individuel 
et social 
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YOGA-ÉNERGIE 

RELAXATION 
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SECRETARIAT D ÉTAT CHARGE DE LA CONSOMMATION. DE LA CONCURRENCE ET DE LA PARTICIPATION 


PARIS-MARRAKI 
TOULOUSE-DAKAR 2 
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SEULS LES OISEAUX PAÏEN! MOINS CHER, 


MINITEL 3615 + JUMBO. PARIS 7 : 47 050195 / 

:AIX: 42260411 /GRENOBLE: 76 54 64 09 /LILLF - 20 57 58 6 ’ 
ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES 
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1880-1987 


E N 1880, 0 B«nam Charles 
DrcmajoV^wro d’Alsace, « ; 
tcnclalï acquéreur d’un 
modeste èafé-t* bac à ■ 
l’angle desrucs Saîiitp 
Aug ustin et GaiUon. Vouant a$tu- 
cïcusezneiit sa table à l&culsine de- 
là mer, il s'imposa vite tant par la 
qualité des. produits que par la 
sagesse de ses prix. Breüflntfttt 
bien^ te repdes^vDOsties journa- 
listes et des Décrivante. là c^tet 1 
pent-étre i a , un dîner chez-fai, où _ 
vieux Gaacpnrt'nawotim Cle- 
menceau, Eugène Carrière, Jean 
Ajalbert et Gustave Geoffroy, 
que naquit FAcadéime Ooscatut 
CétBït k 30 octobre 1804. Vingt 
ans plus tard, le 31 octobre 19)4, 
le prêt Goncourl était décerné ici, | 
mais dans ai ïrestauirant agrandi, 1 
one maisoa embellie, avec d 
caves étendues jusqne sous les . 
immeuble» wrianâ et bien propre» j 
Â acàaicïlKr le fameux blanc ■déj 
blanc des académiciens.-' 

Aprfc de& hauts “et des Gais;, 
rachat par de jKHwezuxproprié- 
taires et toi» f«mrtMré do presque 
un an {du pris Gbncouit-1986 au 
Goncoart F98 7 difccrné Te 
16 novembre dernier)/, vota ,jm 
Drooant tant neuf,im Drouant 
retrouvé. Importants travaux : 
une “seule entrée - (place GaiUon) 
avcc à gauche le grill, * à droite-Je 
restaurant, en: face Tescalier 
menant aux salons du premier {le 
second étage a Été Supprimé pour 
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permettre de rehausser le premier 
de 80 centimètres). Décoration 
Art déco dans les tonalités grises 
lumineuses. Habillés de gris, eux 
aussi, les deux portiers géants, 
rhbtesse-vestïaïre Monique, les 
serveuses dugrïfi et leur jolie maî- 
tre d’hôtel (fàndrait-a dire maî- 
tresse?) Motcdia.; ie-barman, les 
serveurs et mjtîtTCB d’hôtel. 
Reconstitué, le fameux salon avec 


.i*. 


MIETTES 


• Réveillons à Paris : Chez Alain 

Monl (123, av. d« Wagram. tfiL'; 
42-27-6 1-50), un somptueux dîner 
prolonpâleSi décembra (700 F). A 
la Tabla d'Anvers. (2. place 
tf Anvers, : . '45^6.66-65), un 

manu de SeinfrSÿWestre» de rapén- 
tif aux n^grwdisés aaxxTTpagïîant 
le café: 5O0F ^Aux.CàJébrités 
(hôtel Niko. 6 laquai de Grenefle, 
tél. ; 45. 75.62., 62), menut. 
dégusta tion jJ»vèc. «ut 
Robrecht, im bcu^Qa de cfHyxyMh 
gne par cornHyor^Q F^Enfin^Ate 
Fontana (26, Champs-Qÿaée^lâ. : 
42^5.14,72)/ ^tû» révajüou diu 
31 décembre très^ îmben -Imate Ee 
champagne .sert .nvnçpAi), de la 
table à la musique et au chianti Rut- 
fino(495 Fl*. 

• eD QÉÉw bonnriw» : lè 
célèbre Svm dé . Mathieu VarîHa. 
introuvable. Vient rffôe rééefité par 
ChampioivStatfcina. . André : Mure, 
adjoint à la (xi|ture à la mabié de 
Lyon» qû i'a préfacé, ^dédicacera 


-â fa Hxaine Le Verre et fAsaàttê 
{?, rue dû VuHie-Gràce, Paria 5*) la 
mérifi 22 décembre de 15 h à 19 b. 

• Découvertes dos leeteura A 

Qiinv (71250) le Potin Gourmand 

(bconnu du Bottin gourmand, bien 
, sûr4). dont le menu, deux piats. fro- 
. mage; ET dessert £ &8 F est d'un 
excellant rapport (sur le 0hâmp6e- 
fofrel. A -ta Bastide -du Jourdan. 
(842^ ^ 'four d' Aigues), an 
pMne «Brnpagne/ c'ast i* Auberge 
du Chevat BIanc, très appréciée par 
cè. fidèle, correspondant. A Saint- 
Jean~Pied^3e-Port (64220L Chez 
AitStoge (B, ne .-de- l'EgQse, têt : 
59.37.06.44), repris récemmen t 
par unjeùrè roupie patois. Enfin, au 
village de Penaux, dans TYonne, un 
cafédtetrat récemment repris par 
un^ jeune cbupht .avec un manu A 
80 F, choix de deux plats, fromages 
ET dessert, avec de» vins voisins de 
Coulanges4a-Vineiiaê'è~ 36 F et 
70 F (tél. 1 86^1,64.57). 


Aux quatre coins de France 


;|bur^(l^oob 


MONTLOU1S A.o.a : 

pouréonn atege ore"" . 

Vin blanc sec. 1/2àmci_ - 
MosBoUk et médVxfa'rfîarnpenptee, ' 
'Tarifs sur demande. 

. A. CHAPEAU, >âgneron. . 
is/nje dès Atoes. Hùssàau 
37270 MGWUHWS-SUR-LOIfÆ. - 


cbârêïï wm sÂBtn-mm 

MSTiAtHÉHOC 

. ; Directite Impropriété. , •_. . 

. 56-72L-0400. ; 

Conditions spéàeies — 


VU/) M 

33440 MARGAUX 


CLOSIABABDE 

SAiNT-ÉMïUON GRAND CRU 

Tarif erdoaonentotUM sur demande à : 
Jacques BAILLY, propriétair^'Rncmo, 
» BERG AT». 33330 SAlNT-ÉîffijON 
TéL 57-74-40-26 et 57-7443-39. ; 


MERCUREY JL0.C. 

sssssmïïsbS 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 

A la propriété XÊS ALMANACHS 
VBNTEUtt. 51200 ÉPHW»fcT.2Br68-WUa7 
VtowaiK «n faudra. Tariêaur de m anda, 
curia ttt2 àa «MdMenorx Mébfc «myeL 
umxmiBmdonmxdé*. MOXP^M. THS. 


son lustre à pampilles de cristal, 
la table ronde à nappe damassée 
et les fourchettes gravées au nom 
des successifs titulaires des dix 
fauteuils. 

Pour ce Drouant à la fois 
« new-styto» et étemel, il fallait 
un nouveau chef. C’est James 
Baron, que l’on est allé chercher à 
Cholet <A il avait conquis toques 
et étoiles. Ou doit tirer soin mou- 
choir, lèrbas, car oe gaillard aime 

— SEMAINE — 
GOURMANDE 
LoasLandès 

Je crois ravoir signalé. Hervé 
Rumen a délaissé son Orayuanr 
du qtùnmme arramEsswneht 
pour reprendra Loue Landèa ;■ 
dans ta quatorzième, abandonné 
par Georgette Descat. . 

A la carte, (es foies gras froids 
au duuds, ta portefaume de sau- 
mon au panant d'Eapetette, la 
màgmt gros sel, las souris de 
gigot d'agneau et leur juis d'ail 
nouvaaa- (tes, viandes, ici, vien- 
nent de chez Jeun et Claude, tes 
excédents b ouchers du 304, rua 
Lecourbe)/ un cassoulet revigo- 
rant, et das desserts qd nous 
font souvenir qu'Hèrvé Rumen 
fut longtemps un des adjoints de 
Christian Constant, d'où «tant 
également son pâ tis sier Patrice. 
Cave ftitérassam» de vins de 
pays : madran laptace 1985 à 
90 F, par exempta. Compter 
250 F avec un manu « con- 
fiance a. 

• LOUSMMrèS. 

157, avenus du Maine, . 

7.5014 farta. 

Tél. .'45-43-08-04. 

Fermé le dimanche 

AE, DG, CB . . 

Anberse 

du Champ-de-Mars 

Uns vrais petite 1 salis 
ifsubBrgB prownriata et ooasue. 
un jais» chef, uns carte assez 
complète dont j'ai apprécié 
l'émincé ris haddock aux 
poussas vertes (46 Flatta con» 
-pommas à l'ail en chemisa 
(86 F), mas voisina sa régalant 
de. J*muf cocotte au roquefort 
(35 F), d'un remarquable pavé 
d'agneau A la compare d’oignon» 
(88 F), de le tulipe de gtace cara- 
mel (38 FL Tâté du pouiHv vin- 
zeBœ 1985 (200 F) et du iuüy 
rouge (115 F) de chez BotasaL 
Compter 250 F h 300 F. 

• AUBERGE 

DU CHAMP-DE-MAFS, 

18,nmde l'Exposition, 

75007 Paris. 

Téf. : 45 - 57 - 78 - 08 . 

Fermi sametSmid et dmanchà. 

. LJL„ 


! son métier, cherche la qualité et, 
enfin, n’a nutlemeiit la grosse tête. 
Une trouvaille ! 

C’est potuquoi, dans les salons 
et au restaurant, vous découvrirez 
les mérites de rennmlé de merlan 
au persil plat huile de truffes, les 
langoustines rôties accompagnées 
dé gésiers de canard confits, le 
I croustillant de cuisses de gre- 
nouille à Pail doux et anis, le tur- 
bot sauce vetjus, la fricassée de 
hontard aux pâtes fraîches, le dos 
de lapereau rôti aux épices, la fri- 
cassée de rognon et ris de veau au 
. vinaigre, etc. Le plateau des fro- 
! mages va être revu (ou plutôt le 
| fournisseur changé !). ce qui est 
bien. Les dessens sont de qualité. 
Belle carte de vieux millésimes et 
| quelques vins honnêtes â moins de 
100 F. Comptez ici 450/500 F. 

Mais 3 y a le grill ! (avec deux 
«1», pour faire anglais!). Avec 
en premier les coquillages (n’est- 
ce pas Daudet qui notait, du 
temps du « papa » Drouant : 
« Les huîtres y sont, je ne sois 
pourquoi, meilleures et plus fraî- 
ches que partout ailleurs + ?), la 
salade de gésiers et le saumon 
fumé «maison», les oeufs béné- 
dictine et la soupe de moules aux 
poireaux avant la « voiture » 
(pièce de boeuf rôde ou au gros 
sel béarnaise - Q n’y manque que 
le Yorkshîre pudding !), trois fro- 
mages du jour, de beaux desserts, 
des vins qui peuvent être servis 
« au verre ». Comptez 300 F. 

Enfin, sachez que Drouant 
(place GaiUon, 2”, t£L: 47-42» 
56-61) est fermé samedi et 
dimanche, et que Pmi y accepte 
Carte bleue, American Express et 
Dinerià. 

LA REYMÈRE. 
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RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


MERISEL*»» 
Les 1*0» 

Vota juste. 

— pbiftr » 

A partir 10000 F/en*. 
RcotahOiléâevâc. 
ROREKT. 60. 61-22-01-22. 


Investissez dans Pile de Ré 

à ISO ntde la mer - i Rtvedom 
30 charmantes résidences insulaires 
blonics dans ad coin de verdure 
-LE VILLAGE D£ L’OMBRE DES PINS- 

T. Z T. 3. avec patio et jardinet 
- prix à partir de BOOM F + 3% Cn* 


Ta: 4641 


■-4g» 

-23-Mi 


et 464142-97 


GASTRONOMIE 


Rive droite 



POUR VOS INVITATIONS 


&A 

SOUFFLE 

m Sa bonne cuisina française 
.--■«j o*M«io<Kn*s. 

3S. a* nu M£Wr-nwflGfl 
(Iris de le place Veatàme) 
fUncmxn «2.S0.2r a 
Femtiti 


-EL ^PICADORj 


«Pour moi tomefflw restaurant 
gnal ds Paris» te plus sür an tout cas, 
s‘ap pefe B. PICADOR. » JF. Gnmda5 


réveillon sAwr-sYLVEsns 
550 F (Apàitif-vms-sennc^ 
Ambiance - CotiBons - Danse 

80 . bd dss BatignoOos (174 
Tfl. : ♦3^37-28-87 - — — 


•âr CARNAVAL CHEZ PLUMEAU 

- ° LA -REVUE LA PLUS ENSOLEILLÉE DE PARIS 

t Danseuses - Exotisme - Rêve , , 

Une soirée' de, variété ■ Une cuisine^ de Qualité 
DINER DANSANT ET SPECTACLE 

Place du Terîre IMerîmctrLe) - Reservdliôn : 46-C6-7D-67 



OFFREZ-LU! UN BOUQUET, 
MEME A 3 HEURES DU MATIN 



LEBAYERN 
La (panda bnOMfi» 


IraadioMr.dlHCnBML 

M n nU aa 

klUMnam. 
Pta»dDCMnM 
Maanatian : 42JSX4S.44 

LA CHAMPAGNE 

La ault bnimh 
data mai. 

Viuiardm kotnan* 
et dtt lanuumta,. 

W tas. piacs d« Gadw 
Fartas* 

RtaanwtKM : 4a.74.44.7S 

CHEZ HANS/ 

La gnada taranaiia 

3. pkKm Ho lB-Jute194Q 
PamB* 


RéOTMKkM : 4S4aJS.42 


• ^ 


LE LIVRE LE PLUS ETOILE 
DE L’ANNÉE. 



LES^FETES 

MOULIN 



e 4 
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Prix Cumonsky en France, 
Joker d’or en Belgique. 
Spéctel Merit en Aqgletenre; 
Tastemaker Award aux 
Etats^Jnîs. 

Roggr Vergé. LES FETES DH 
MON MOUUN. 320 pages, 
23 x 30, 137 austratîons en 
couleurs. Photographies de 
Pierre Hussenot ReOé sous 
jaquette 350 F. 

F Flammarion 
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Spécialités 


RESTAURANTS 

et étrangères 


AKXOtS «smORK JKXOTyM^, 
13, t: ÆAr«*,P.«-254l-lttï7*Mt-toL 


BOURGUIGNONNES 


C3HEZ Piraft<n; i8. me E^Marod, 
454UUtfl& 1 2.nu,'6» C nra brâÿée 


BRETONNES 


TYCflZ^t^^: 



„ .LT/hmfrmartL Eav. 1701 
PLATS A EMPORTER - r 
ST-SVLVESTRE : 550 F {«pfe, ras. Ica.) 
Amtàmce codQonlwdâB& 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELUS BELXMAN, 37, t. FmiwiW*, 
4KW442. J agit 22 4 3ft Orimi^nL 

l y fii fist 

IIIBOKIIBŒ^ÎS. 

■C,r. Friant PA RJDNG. Sp fa PŒSSONSl 
lilBISrBOrina.36.pL MarchfrSt- 

■ Honoré. 42-604)34)0. Cuis. tn«L. 

NOËL : atoearmutongé. 
STSYLVESTaE i700F + üm (jàMiiL) 
A^atiaapaJpo^^^ûtiLtnhtâoi*. 

tA CLÈ W FtSKOm 3& R» 
Crdîx-dc»-Pt^frChamp«. 40J00646. 
F.tfim.^>éc.Su6Owat.EBT.230FS4s. 


LYONNAISES 


L4 KXK, 2,. nie d&neoi (fr). F. 
tfim. 43-25-77^6. Akx au ftaraetax. 


SARLAD AISES 


LE SASLABAS, 2, r. de ... 
45-22-2362: Cwsonkt 90 F. Confit 


SUD-OUEST 


UnCBEI.lU 

' F.jetiâisoirttiSin: Grillade. RôMQg. 

. - *7^. P J6JLT30F . • 

LE - REPAIRE OE CARTODCflE, 
47-00-25-86. &, boulênod des ^ds- 
• da-Càhàce ( 1 1 *). F. se ra. JOÛÆ, (ton. 

ENCLOSÏffiNINON . ' 
' ThW le» jours -Tél. 42-72-22^1 
19, bd Boautarâtais (prto hBastSIe) 


BRESILIENNES 


OBRASIL 

TH. 43-54-98-56. 10, roc Giieoegatid. 
75006 PARIS (St-Gremaîttdes-Prfs). 


DANOISES £T SCANDINAVES 


43592ML 


1* 

FLORA DANKA et sob agriaWe janfit 


ETHIOPIENNES 


ClimTft 4547-OMI.F/fia. 
XII lui U 143.r..L-M.-NanJuBum, t? 
. Darowott, Beyayeowcm av. rindjera. 


HONGROISES 


UE HONGROIS DE PARIS 
-IB PAPRIKA, 43, t. mm, 9.-4W1-6546. - 
ftttew dsgsne. ds Bodapco. T» la saiti. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


.... n . nl l8.meLeteffi«, 15* 

B ARA DARI ^tmisieiübl 

XANDOORL Câ& rare, bon cto eamssn. 


MAHARAJA!! 

72, bd Si 'Germain. M* Maubert. 
SERVICE NON-STOP j. 23 h 30. 
Vend, sam. j- 1 h. Cadre hmtenx 


KOH-I-TOUR fenrrf Æm»ael». 

M,t SMWïLeo?. 75017 Paâ(M a Teaes) 


. . ITALIENNES 


L*APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Moucbcz, 13*. 45-6908-15. F/dim^ 
huxfî. £MIL1 E-ROMAGNE. 


MAROCAINES 


IA BONNE TABLE DE FÈS (èx-AGSA Qb) 
5, tue Sainte-Beeue. 6*. 20 b àO b 15. 
F. dim- hm. 4548-07-22. Rés. & paît. 
17 h. Couscous. PastiOa, Tagines ds 
Zohm Mertrissi depuis 1963. C bleue. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, rue Lauristoa (16*). 
47-27-74-52. F. ram. sûr et dm. Gübub 
légère. Grand choix de griUades. 
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échecs 


N° 1259 


UN JEUNE ESFOIR 


(Toonoi Open de PtritodelpW*, 1887) 
Bancs: ROOT (USA) 

Noirs : 8JARNASON (Wandel 
Défense Mt-âHfienne. 


1. d4 

2. C£3 

lcç3 

5. é4 

6. Fê2 

7. 0-0 


CTG 

S® 

Fs7 

0-0 

« 

Cb-d7 1 e) 
éS 


8. Tél (b) h6lc) 

9. Tblî fd) Ch7 

10. dxé5! (S) dxéS 

u.b4 cm 

12. çS CgS (g) 

13. Cxg5 hxg5 

14. Fç4+ Rh7 

15. éx£Sft) gXÎ5 

16. Cd5!(i» Fb6(i) 


!7.Tb3!(W çfifn 

18. Tli3n (a) çxdS 

19. Dh5 TF6 

20. Fxg5 DfB (a) 

21. Fxd5 M (o) 

22. Txé-liï (p)dxé4 

23. FxM+ Kh8 (q) 

24. Fxb6 Txfaé 

25. DxW+ Oxbé 

2ô. Txb6+ (r) Rg* 
27. Td6 *5 

23. KS 08 

29. Td8 FxfS 

30. Txa8 axM 

31. Ta4 stand» (s) 


NOTES 

a) 6_é5 est usuel. 

bf B est un peu tôt pour diminuer la ten- 
sion centrale par rechange des pions. Après 
8. dx£5, dxéS : 9. Dç2, ç6 ; 10. b3, T68 ; 
ll.Tdl. Dç7 ; 12. Ca4, b6 ; 12. Fb2, FfS ; 
14. Cél. Fb7 ; 15. tt Ta^?8 : 26. Cd3. b5 la 
position est équilibrée (Basagk>Hort, Sara- 
jevo, 1972). Les Blancs om le chen entre 
plusieurs conunuEtMos, 8. Tél ; 8. FcJ ; 
8.Dç2etmcme3.d5. 

çl On poursuit généralement par 
8„.ç6 ; 9. ni. a5 on éxd4. Le coup du 
texte fait partie du répertoire de ceux qui 


cherchent à éviter les sentirav trop connus 
de l'Est indienne ; l'idée est cu ri euse : B ne 
s'agit pas seulement de prévenir un chan ge 
en g5 mais de contreattaquer star rafle 
- R via 07 - Cgf, d'exercer une pressas 
sur le pion 64 en libérant le Fg7. Bien qu'un 
ld pian ait déjà été joui par Kasparov hn> 
même, par Vaganian et Nnnn. sa substitu- 
tion aux lignes cfaa nq u e » é p ro uvé es n'est 
pas prévisible. 

d) 9. Ffl semble une réparas stéréoty- 
pée qui entre dans te jeu de Padvosairc ; 
par exemple. 9_Ch7 ; 10. F63, Cg5; 
1 1. CxgS, hxgS ; 1 2. Dd2. g4 ; 13. Ta-df, 
14. F62, €xd4; 15. Fxd4, CéS; 
16. Fê3, Fé6 ; 17. b3. Cd7 ; 18. Cd5, Cç5 
avec on bon jeu pour tes Noire (Ravi 
Sckhar-Vagnnian, Manille, 1981). Amtav 
son trouva une bonne réplique contre Kas- 
parov (Moscou, I982J : 9. DçZ Après 
9._Cb7 ; 10. dxéS, dxé5 : U. Fï3. Té8 ; 
11 Ta-dl, CW8; 13. ç5. Cé6: 14. ç6. 
bx ç6 ; 1 5. Ca4, g5 la position est complexe. 
Cependant, sur 9. Dç2, les Noire ont encore 
à leur disposition fat réplique 9_Cg4! Le 
jeune maître internatiorâl américain choisit 
une voie simple et efficace. 

é) El non 10. F£3, £5! avec tes compB- 
catkms souhaitées par les Noirs. L'échange 


des irions centraux s’inscrit dans une teraté- 
girdaire: 10. dxéS ;ll.b4et 12. ç5, 

f) Une faute pantïonnelle qui va coûter 
cher aux Noire. ll_.,Té8 : 12. ç5, <3»-f8 ; 
13. F£3 (ou 13. Fç4. Cé6 : 14. F63, ç6 : 
15. Db3, b6! Lo^nov-Vaganian, 1982), 
Cé6 : 14. Dçl, Rh7 : 15. Tdl.çô ; 1 6.Ca4. 
Dç7 est meilleur pt»r les Noirs mass encore 
favorable aux Blancs : 17. Dç2, Cf6 ; 

18. Cb2, Cg4 ; 19. Cç4. Cxé3 ; 20. fxé3, 
b6; 21. Cdfi. Td8: 22. TT1! (Pbtmtzas- 
Nkarvsky. Fatras, 1982). Ici. l*Ug5 est 
peut-être préférable à 14_Jth7. 

g) 12.-J4 suivi de g 5 était nécessaire, 
même si T attaque des Noirs ne semble pas 
dangereuse. 

ht En quelques coups, la àtsstx/a àa R 
noir est devenue cxti èunctneat précaire. 

i) Avec Ildée amusante de déviation: à 
16>^6 : 17. Cç7i. Dxç7 ; 18. DbS+, Fb6 ; 

19. Fxg5.Tf6 ;20. Fxh6. 

j) Enfermer 1e F-D blanc par 16_ f4 
ouvrirait la porte an F-R : 17. Dh5+, FM ; 
18. FÜ3+- 

k) Le passage de la T-D sur Tafle - R est 
décisif. 

/ } La seule chant» des Noirs consistait 
dans la défense 17._Cf6. Si 18. FxgS, 
FxgS; 19. Th3+, Rg7; 20 TxéS, $6. 


C e pen dant , après 18. Cxf6+, Dxf6; 
19. Fb2! tes Nansnesout pas sauvés. 
m) Une belle énergte. 
n> Si 20L-,dxç4; 21. Fxbfi, Rg8; 
22.Tg3. 

ol Perd raptdeQEat mais h finale, après 
21_ Tg6; 22. Fxhfi, Txh6 ; 23. FgB+L 
Rxb 8 ; 24, Dxhfi, est gagnante pour tes 
Blancs. 

p) A noter te retard de développement 
des Narra. 

q) Ou 23 Rg8 ; 24. Fxhfi, Txh6; 
25. Dg5+, Dg7 ; 26. Fd5+, Rh7 ; 
27.Txb6+. 

r j Quatre pions pour le C sont ampto- 
mect suffisants. 

jJ Toute réaistancc est vaine. 

SoMtendeFétadeif 12S8. 
M.Ztamr.1987 

(Bancs: Rafi, Pa7, a4, d2. rB, 67, gl 
Nous : Rç7, Pd4, é6,g7, h6,h2.) 

h €8=C+I, Rç*l; 2. Cdfi+v IW7; 
3. RbS. hl>D; 4. a8=D> Dxag; 
S. Rx*8,Rxd6 ; & a5L Rp7I ;7. *6,é5 ! ; 
8.*7,é4;9.dxé4,hS;IO.é5.M;ll.é6, 
h3 ; 12.é7,h2; 13. î. Rç8 ;I2. 67, 

k2 ; 13. éS=C+ !, Rç8 ; 14. Cd6+,M7; 
15. RM, U«D; 16- a8«D, DxaS; 
17.Rxa8,Rxd6;18.Kh7nMe. 


ÉTUDE 
N 0 1259 


T. GORŒV (1959} 



BLANCS (4) ; Rh5, F64, Cçfi et 
g7. 

NCHRS (3) :Rx8 > Fb2, FdS. 

La Blanajoutm ex font utile. 

CfcA0OEi£RKMNE. 


bridge 

N" 1257 


II PODIUM 
DE ROSS 


On parie peu tTHugb Ross, tpi est 
un des plus grands joueurs américains. 
Q a remporté 1e premier de ses trois 
titres de champion du monde en 1976 
à Monte-Carlo, où s’était déroulée la 
Bermuda BowL Au cours des élimina- 
toires. dans le match Amérique du 
Nord-Australie. il avait gagné un che- 
lem qui avait été chuté deux fois et 
réussi une seule fois (par lTsraéUea 
Lev dans le match Israël-Hongkong) . 
d» A4 
T R9642 
v AV 
❖ D763 

«R10952 


4D8 

o? g 

OD97643 
+ V542 



vV 10753 
0 1082 
6- 


4V763 

9AD 

•C' R 5 

4AR1098 
Ann. : S. don. Tous vuln. 


Sud 

Ross 

1* 
2 + 

24 

* "i 

j v 
5 »• 


Ouesi 

Scres 

passe 

passe 

passe 

passe 

passe 


Nord 

Pauken 

14 

27 

3* 

4 SA 
64 


Est 

Howard 

passe 

passe 

passe 

passe 

passe... 


(1 Trèfle : au moins 17 points.) 


Ouest a entamé le 6 de Carreau. 
Le déclarant a pris avec le Valet du 
mort et a joué le 3 de Trèfle sur 
lequel Est a défaussé un Pique. 
Comment Ross, en Sud. a-t-il gagné 
ce PETIT CHELEM A TREFLE 
contre toute défense ? 

RÉPONSE 

Ross a mieux joué que le décla- 
rant australien Cummmgs, qui, à 
l'autre table, a tiré As et Dame de 
Cœur et a été coupé. Ross a estimé 
qu'il serait toujours temps d’affran- 
chir les Cœurs, et <7 a battu quatre 
fois atout en prenant le Valet qua- 
trième d’Ouest en impasse. Ensuite 
il a réalisé As et Dame de Cœur. U 
avait l'intention, si les Cœurs 
avaient été répartis 4-2, de monter 
au mort â Carreau, puis de tirer le 
Roi de Cœur et de couper un Cœur 
pour affranchir le cinquième et l'uti- 
liser grâce à la reprise de l’As de 
Pique. Cependant, lorsque Ouest ne 
fournit plus au second tour à Cœur, 
Ross ne perdit pas espoir et fl joua 
TAs de Carreau sur lequel fl se ren- 
dit compte qu’£sz était squeezê : 

4A 47R_96 OA 1097V 107 
♦V 7 6 3 OR +10 

Est ayant finalement défaussé un 
Pique, Ross tira l’As de Pique et 


rejoua le 4 de Pique sur lequel tom- 
bant le Roi d'Est et la Dame 
d’Ouest (qui était seconde à l’ori- 
gine). Sud reprit la main avec son 
dernier atout pour faire les deux 
Piques affranchis! Si Est avait 
défaussé un Cœnr, Sud aurait 
affranchi le 9 en coupant... 


U puzzle de Lang 

Les problèmes à quatre Jeux, qui 
étaient très en vogue autrefois, sont 
de plus eu plus rares dans les chroni- 
ques de bridge. La raison principale 
est qu’ils s'éloignent trop du bridge 
réel et que la solution complète 
prend en général trop de place. 
Voici cependant le problème le plus 
amusant de Tannée 1984. Il a été 
composé par Julian Lang. 

+ AR982 
7109 
0D1086 
♦ V9 

$Xf° 


476543 

7DV85 

OV532 

4— 



0974 

♦R8765432 


♦ D 

7AR76432 

OAR 

♦ AD10 


Ouest entame Kqne et Sud fait le 
PETIT CHELEM A SANS ATOUT 
contre toute défense. 

Les cadeaux de No8l 

L’aiidu maître 

C’est le titre du dernier Kvre de 
Jais et LebeL Ces deux grands 
champions français présentent aux 
éditions Le Rocher et en 220 pages 
(prix 98 F) une centaine de pro- 
blèmes d'annonces et du jeu de la 
carte tirés de la chronique de bridge 
de la revue Tout prévoir. La présen- 
tation agrémentée de 16 photos est 
claire, mais on peut regretter 
1’absenoe d’une table des matières. 
66 curiosités 

On a présenté «bus la chronique 
du 14 novembre cet ouvrage des 
deux Champin»» suisses Bcssc et 
Béguin. Edit. Le journal de Genève 
(prix 70 F). 

Testes votre bridge 

Dans la eoflectkn • Testez votre 
bridge », J.-M. Romfinesco a traduit 
plusieurs livres du fameux expert 
anglais Kebey, aux éditions Bdfond 
Bridge. Il les. a réunis en trois 
volumes. Tome I : Jeux de sécurité- 


Contrôle & l'atout. Tome II : 
Impasses-Jeux d'élimination. 
Tome HE : TOmagCommunicaiion. 
Chaque ouvrage (prix 98 F) d’un 
grand format permet de se perfec- 
tkamer dans kû divers domaines du 
jeu de-h carte. 

Les defs du bridge 

Dans la ooQectioû intitulée «Les 
Clefs du bridge», (EdîL-Giaâet), 
Bcrthe et Lebel viennent de publier 
nu nouvel ouvrage Enchères-Jeu 
avec le Mon, qui montre avec clarté 
comment a faut raisonner. 

Connaissance et Technique 

Dans la -superbe collection 
m Connaissance et technique », édi- 
tée par Denoèt, José Le Deutu a 
publié le Bridge (240 F). C’est une 
encyclopédie très complète et que 
l'Américain Kantar a qualifiée de 
« bvrecxtraordinaûe ». 

PHHJPPE BRUGNON. 

★ Tous «s bornages soûl ea vente à 
La Boutique du bridgeur (28, tus de 
Rfc t d K ài. Paris-1**). 


dames 


N° 316 


GAMBIT SUR GAMBIT 


Match Pays-Bu- URSS 

W p M Wlbfl 1S86 


Blanc» : A. BaQakin (URSS). Noirs : 
P. Vemin (Piy*-&u). 
Ouverture : Barteling. 


1.33- 28 17-22 la) 

Z 28x17 11x22 

3.39-33 6-11 

4.35-30 20-25 

5. 34- 29 (b) 25x23 

6.32x28 23x32 

7. 37x € 15-20 

8.41-37 10-15 

9. 37-32 5-10 

10. 4641 20-25 

U. 41-37 15-20 

1131-27 10-15 

13.40- 34 20-24 

M. 43-39 (c) 15-20 
15.33-23 4-10 

1(5. 38-33 lM3ii. 
17. 42-38 (e) 10-15 
18. 44-40 (H 24-19 
19. 33x2420x29* (e) 

20.40- 35 2940 

21. 35x44 (fa) 14-20 


22.4742 20-24 

23. 4540 9-14 

24.39-34(i) 14-20 

25.44-39 24-36 

26.38-33 36-35 

27. 36-31 35x44 

23. 4940 26-24 

29. 31-26 13-18 

30. 4>38 8-13 

3J. 40-35 3-9 ri) 

31 4843 9-14 

33. 34-30 25x34 

34.39x30 23-29 ! \u 
35. 5044 18-23 

J*. 44-39 29-34(11 
37.30-25 13-18 (m) 
Si. 39x30 12-17 (a) 
39 26-211 fo) 17x26 
40. 28-22L'(p) 

ebesAlq) 


NOTES 

a) Inédite dans la rubrique 
- dames », celte réplique se figure même 
pas dans le prestigieux traite - l'An de 
jouer aux dames - de Rodolphe Canta- 
lupo. et, aëss dans les tendances 
actuelles, on ne se hasarde pas sur cette 
voie. S 2 ns doute 1= grand maître interna- 
tional néerlandais spécule-; -U sur l'effet 
de surprise face à BaJjaidn. GMi soviéti- 
que qui connaît quelques milliers de pré- 
cieuses pages sur la théorie. Pierre Lucoz, 
fondateur, en 1945, de l'acrud organe de 
la FFJD, donne, dans son recueil ne coups 


pratiques, une salle gagnante pour les 
Noire après 1-33-28 et 1. - (17-22). 
Voici cette suite : 2. 28x17 (11x22) ; 
3. 31-26 (7-11); 4. 34-29 (20-24) ; 
5. 29X 20 (15 x 24) ; 6. 39-33 (2-7) ; 
7. 32-28 (12-17) ; 8. 40-34 (18-23) ; 
9. 38-32 (13-18); 10. 43-38 (9-13); 
11.4943 (10-15) :1Z 34-30 livre, dans 
une application très simple, le amp du 

rioochei (terme imagé) : 12 (24-29) ; 

13. 33x24 (22x33) ; 14. 38x29 
(23x25) ; 15. 4440 JOu-.?] (19x30) ; 
1 6. 35 x 24 ( 1 4-20) , etc., N+2 et +. 

b) Un trois pour trois surprenant dans 
le dessein de lancer, jusqu’au long terme, 
des harcèlements dans le tric-trac 
adverse. 

c) Nous sommes en présence de deux 
bâtisseurs d'art qui, pas è pas, construi- 
sent une structure sans rechercher encore 
à lancer des opérations de oommanck». 

d) Des deux côtés on occupe le centre. 

e) 17. 37-31 (10-15) ; 18. 4741 livre 
le coup de dame 18. ... (23-29) ; 
19. 34x23 (16-21) ; 20. 27x16 <7-1 0 î 
21. 16X18 (13X22) ; 22. 28x17 
(19x46). mais la dan» succombe aussi- 
tôt 23. 42-37 (46x11) ; 24. 6x1 7, égalité 
numérique dans une position chargée de 
nombreuses i nter r oga tions sur l'issue du 
combat. 


f) Pourquoi 18. 4440 et non 18. 47- 
42? Parce que si 18. _ (24-29) les 
Blancs ne pourraient pins perdre de 
temps comme ils vont le foire au vingt et 
unième temps. 

g) Menace de (29-33) ; 38x18 
(13x35),N+. 

h) Et non 21. 45 x34, les Noire 
gagnent le pion 21 — (23-29) ; 22. 34x23 
(16x18) (13-21) ; 23. 27x16 (7-11) ; 
24. (16x31) ;25. 36x27 (19x37 !). 

i) Sur 24. 5045 (12-18) livre une 
application élémentaire du coup royal 
par 25. 27-22! (18x27); 26. 32x21 
(23 x34) [la caractéristique principale 
de oe mécanisme] ; 27. 40x1 8 (16x27) 
et tes sui t es doivent être étudiées de près. 

j) A noter la vaste saignée à laquelle 
tes Noire ont renoncé : 31. —(24-29) ; 
32.33x24 (19x30) ;33. 28x17 (7-11) ; 
33. 35x24 (11X44) ; 34, 50x 39, effo- 
skm de cinq pkms pour chaque camp. 

ki Une avancée redoutabtedans cette 
position. 

J) Un gambit qui paraît sans appeL 

m) La seconde phase d'un gambit. 

n) Troisième phase du gambit. 

of LcGMlsoriétiqiieavuphislomes 
décriant cet autre gambit en réplique. 

P ) La seconde phase du gambit 
gagnant 


q) Dans rônpossibiEté d’éviter la 
perte de deux pions ! 


PROBLEME 

M.DESLAÜBIERS 
(Canada, 1984) 



Les Blancs jouent et vp vy rv e Sur Patra- 
que des Noirs per (27-32), Panctea dm» 
pion du monde ofica mto une fabuleuse trou- 
vaille A variantes; diffi c iles A déceler. Les 
nouveaux damâtes devraient ac munir de 
trois damien pour suivie la ndse A nu des 


"• SOLUTION ; 24-19 P (14x23, a. b) 
31-27 ! (22x42) 33*22 (18x27) 
48x171,+. 

-a) 03x24) 31*27! <2242) 33x4 ! 
tcu-1] 3933 (47X29) 34x23,+. 

6/ (32x41) 19X17 (22X11) 33x4!, + 
psra apfajorit étaanéiiqag. 

JEANCHA2E. 


UN INSTRUMENT INDIS- 
PENSABLE POUR PROGRES- 
SER RAPIDEMENT : l’organe 
offidri dela FFJD. Dix numéros par 
an de vingt à vingt-six pages, com- 
portant les «pages du débutant», 
des brillâmes aombiaaitoas placées 
dans tes compétitions, des sélections 
de problèmes, des analyses de par- 
tics -de grands maîtres, le calendrier 
'dès tournois, ' championnats, 
concoure, des informations sur les 
çhtbs; etc. Montant de rabormement 
annuel : 140 francs pour la France et 
180 francs (par avion) pour rétran- 
ger. Le règlement doit être établi A 
Fordrc de là Fédération française du 
jeu de dames et adressé directement 
2 son secrétaire général : Henri 
Macaux, BP 113, 33041- Bordeaux 
Cedex. 


mots 

croisés 

N°488 


Horizontalement 


1. Activiiés d'actualité politique, 
parfois. - II. Casser quelque fieu. 
Allongea. - III. Casserai tout. Drôle 
d’oiseau. - IV. Maintenir. Cassas us 
peu. - V. Bien utiles jadis pour y voir 
plus clair. Dans le précédent. - 
YL Conjonction. Un peu de bien peu. 
Note inversée. - VIL Bien utile main- 
tenant pour y voir plus clair. Appor t e n t 
l'énergie. - VJJL Possèdes. Chercha 
un seccr.d scui'iie- - IX vraie 
plaie. - X. Peur son assis :le. Pour 
rëRjdianî. Montre. ~ Xf. VjciHes 
bicoques, nouveaux snobismes. 



Verticalement 

1. Le vuüà revenu ici aux e n v iro ns 
de NoEL - Z. Lanoera des ordres 
désagréables- Une foi ni orale m écrite. 

- 3. Les phis riches ne sont pas forcé- 
ment les meilleures. Vieux Roumains. 

- 4. Couchaient sur le papier. - 
S. Epargne certains fruits. Donner ua 
peu de lustre. — 6. On peut y travail- 
ler. Fui victime des Philipins. - 7. Se 
tiennent compagnie au large. Celui-ci 

plutôt qu'un aurnt - S. Mariou pho- 
nétique. Ucu de rencontre. - 9. On les 
recherche, et parfois on les fuit. Reste 
là. - 10. Le commentaire en fait 
oublier parfois le texte. On ne peut pas 
dire qu’il a pris bon goûL - 1 1. Jtxnï 
les deux bouts. Ce pourrait être une 
fête, s’il y avait tout ce quH faut. — 
>Z Peuvent être sûre de teure effets. 


SOLUTION DU N" 487 

n- -• 1 — ■- 

inriuwuuMÜJUUIIL 

I. Présentateur. — II. Rature, 
Germe. - III. Egarements. - 

IV. Tata. Ena. Aar. — V. AL Luette. 

V. O. - VL Plaît. Essieu. - VIL Ohm. 
PR. Ogns. - Vm. Ra. Eolienne». - 
IX. Transite. On. - X Edite. Eperon. 
- XL Rivalisèrent. 

VertieatonwRt 

1. Prêt à portier. - 2. RagafllardL - 
3. Etat. AL Aiv, - 4. Suralimenta. - 
5. Ere. Ut. OseL - 6. Némée. WL - 
7. Entérites. — B. AgnaLv Epée. — 
9.Tcî. Esoa Er. - 10 . Ersa. Ignore. - 
11. Um. Aveneroa. — 12. Reuomseat. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 

N° 488 


Horizontalement 
1. ADEGNRRU. - 2. ACELPST 
(+ 1). - 3. ACEHRTUU. - 
4. AB11MZ. - 5. EELNOQTU. - 
6. AAJLLNTV. - 7. AAGNORRT. - 
8. EEMOSSU. - 9. EPRSSTUU. - 
10. EEIRSSV (+ 3). — ll. EENRStlV 
(+ 1). - 12. AEGRSU (+ 2). - 
13. EEOPSSU (♦ 3). - 

J 4. CEEINRSU {+ 1). - 

15. AEIIMNST (+ 3Y. - 

16. EEUNSTU. - 17. AELNOSS. - 
18.AJEFINNZ. 


Verticalement 

19. AADEEGJL - 20. ÆïQSUV. - 
21. AEILRRSli (+ 3). - 22. AE1L- 
RUUV. - 23. ATNOQRSU (+ 2). - 
24. AD EN PS U (+ 1). - 2S.EEHKNS. 
- 26. AEEISSW. - 27. AINNRTU 
(+ 1). - 28. EINORRSU (+ 1). - 
29. BE1RTTU. - 30. ENPSSTU. - 
31. ACËEHLU. - 32. AEEMSSUU. - 
33. E1MNOR. - 34. INOPSTU. - 
35. AEP1SSU2. - 36. ADEEGRT. - 
37. EOOOPRSZ. - 38. CEERRSUU. 

Anachronique. N 4 4S3 2. RESSUI, 
REUSSI, Il raut ajouter SIEURS (m. 
Tondeur, menu»). 


Les i — c miafa 
sont des me». 
a riais dont ks - 
défiaMuas sost 
naipterées par 
les lettres de 
mott A tmner. - 
Les d fflBt s qat 


U/30 21 2Î 23/M S 2fl D/a 29 30 St- 32 .33 WS5-X S7 38 


tirages a n» 


d’mugimu- 
aues posalUes, 
mak tevhcaU» 


Comme N 
scnMfe, eu put 
cm j eg jmg Tmb 
la mots flpnat 
dans la pmiiit 
partie da Petit 
Lan»te BsaS 
de Fmaie. (Les 
nam pmpta ne 
aorèpMa dmk.) 


SOLUTION DU N* 487 

1. PETIOTE. - 2. ANNOTAT 
(TATONNA). - 5. RACOLEUR 
(CROULERA).- - 4. CAMPEUR. - 
5. EFEND1S. - 6. OMOPLATE. - 
7. IMMUNE. - 8. ALENOIS. - 
9. ORANGER (ROGNERA. RON- 
GERA). - 10. TALONS (TONALS). 
- H. OASŒN. - 12. SOUDABLE 
(DEBOULAS). - 13. CANOTE, urne 
funéraire pharaonique.'-- 14. IRAIENT 
(NIERAIT, RENIAIT. RIAIENT). - 

15. RECRIRE (RECRIER). - 

16. IOULANT. - 17, RASENT 

(ENTRAS, TRANSE,.. ESTRAN 
ANTRES). ' - 18. PRETEE 

(REPETE). - 19, OXALIDE. - 
20. REELISE (REUEES.LISÊREB). 



- 21.PÏCLOTAT , *m soi (bdK)- - 
' 22. SORGHO. --B. MELANOSE. - 
24. TEMPOREL. - 2S- NORDGRA 
(ANORDIR* 1 ARRONDI). - 
26. 0REILL0N. - 27 . AR1SAL - 
28. ISOBARE. (B0KERA,_0BEIRAS. 
OBERAIS. REBOIS A), .. . - 
29: ECRIT ES (C ERITES, ICTERES, 
RECITES. TIERCES). - 3R AJLIB- 
. NEE. -• 3L NEFt.fEa. (RE NFILE . 
RENIFLE, ENFILER. - 3i ECTO- 
HE; ooiMteKCBtédrui tcrticuJe (PtCO- 
. TEE). - 33. ORNEMENT (MEtfE- 
. RO NT) . . -34.GALOPAT:^ - 

35. ARIENNE (EKRENaTV: - 

36. PANEES fl*ANS^APNEESL - 

37. TESlEUR-JSlâÉTTE; TRUS- 
- TEE).- 38: NETTETE! 

MICHEL CHARLEMAGNE 
. et MICHEL DUGUET.' 
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La mort de Marguerite Yourcenar 

La dame insulaire 


fir tT f t vieille dame hautaine et 
Sereine,, qui fascinait ou irritait; 
regardait awc qndque plaisir, de 
; son ttg.-mHSaeaif > 'infr dernière . 
| image dVdtem&né, ^erivam recoanu 
’ jusq^i’an w^tîariai^ personnage 
céléb&.aitoùré, filmé «t photogra- 
pîué conanie toute srar. EÛe s&mu- 
«ut •fc'toÊr -son -étrangeté devenue 


EUe aurait •Kf‘-fca' ubfc > Made* 


moïsejlfc'' dy. ;: .Q^yeJico^ »~ -.tyèg 
cordonne et sans. aspérités, fpç’ «Tiin - 
aristocraÉt' ÆrMiçafe l pi d*obe jeune 
femme belge, /Fenipnde de . Cartier' 
de Marchiènnê^ morte dix jours 
après » Mâ»wç, Çètfce enfant sans 
mère^nés àBruséflesîé S juin 1903, 
aurait & avoir t&déstin «furie quel- ; 
coapie-VMadame «Je..*. »,- .ri.vâni- 
queiqne_part- en.- -pays flamand; on 
celui d’une religieuse sïlcaiciptise et 
modeste, coimqe Feraande, & 2’ago- 
nie, rayait souhait*. " 

Mais dans- ftaLbleà-etla .bouche - 
volontaire «JiKnoontrola photo, d’one 
petite fille.de huit ans aux cheveux 
bruns, tongs jnsqu'à ja' taifle, H y a. 
déjà te prejet d’un autre avenir. le . 
souhait de devenir • importante, 
tris importante'». Enfant, foi. 
désiré la gloire ». dira Alem, le per- 
sonnage d’un Jme(l ) . 

Avec la , complicité de son père, 
Michel, qur ireait quaràntfrcinq ans 
à sa naissaoce, esprit libre, aventu- 
reux qt lettré, la jeune Margoerite 
dé Cmyèricôur em fe privilège d’une 
adolescence de voyages et d'études. 
FamEière du latin et dù grec, appre- 
nant Fan ^lai». r allemand, l’espagnol . 
et rôalien, eDe passa le haccâJauréat 
sans avo*f fié<juenté l’école ct com- 
mença d’écrire^ avec la certitude 
tTaccampÜr un métier et uii destin. ; 


= : J*orte^n^u . 

Ce destin^ gitxrieux, far. celui 
d’une femme à l’écriture égarée 
dam le siècle, personnage étrange — 
comme, le nom «{d'elle s'était donné 
(anagramme de son patronyme) 
pour le plaisir de FY; et- epri sonne 
.comme un mystère pu. un mot de 
passe » Yourcenar*. 'écrivain, à 
l’écart des mondamtés littéraires, 
insulaire comme £é lüctroh elle paæa 
quelque .quarante, années, de sa vie, 
lîle des Mont^-DéMits (près dé là 
côte du Maine, ïrêztrème nordest 
des Efats-Üuis). ’ _ 

L’ultime paradoxe fui que cette 
feimne-ïle» .hors de' Faetualité, dans 
sa vie — knn des lieux où se fobrir 
qnent les réputations -, et . dans -son 
oeuvre — le vingtiètnexiècJey appa- 
raît rarement - a, à soixante- 
seize ans,' « créé l’événement » en 
entrent dans un lieu loi aussi totale- 
ment hors dn siècle : l’Académie 
française. ’ ■ 

Efle était en croisière au large dès 
Caraïbes, une - fois- -de plus <aîl- 
leure», lorsqu’elk fût iL prenriôre 
femme élue à. FAcadénùe française, 
le 6 mars’ 1980,; Elle y fut reçue le 
22 janvier IS8Lpû présence du -pré- 
sident de ïa JRépuWique d’alors, 
M. Valéry Giscard d’Estâing, an 
cours d^uôe cérémonie 1 intégrale- 
ment retransmise par la ’ tflévision. 
Ainsi Marguerite Yourcenar .était- 
elle passée, d'un coup, du maximum 
d'écart avec le rituel fittéraire au 
maximum de conformité, - 

Elle a contemplé : .ioitie cette, agi- 
xatxm amour d’elle avec un amose- 
ment empreint cFuntironique jubSa- 
xion. EUe a sacrifié de bemne grfiçe à 
ce culte inattendu de la personra- 
lité. Les mcondjtknraels de ses 
livres, qui formaient une sorte de 
dqb on de confrérie, se reconnais- 
sant parce «pi’Qs avaient in antre 
chose que Mémoires d'Hadrien ou 
l'Œuvre au noir (2), se sont vus 
. rejoints par des îoules qui ne liront 
peut-être jamais Yoorcenar, . mais 
qui, ^dain. s’extasiaient sur son' 
mode de vie dan£ sa maison en bus, ’ " 
’ « Petite Plaisance», où eUe pétris- 
sait et cubait son pain, nourrissait 
ses chiens et l'écureuil Joseph, 
emmitouflée dans d’immenses 
écharpes et des capes noires pour sc 


-'protéger du long hiver nord- 

américain. 

'■ Sans Tavoir voulu, mais eu ayant 
accepté que Pot présentât sa candi-' 
dature àT Académie, cDe Vcst aussi 
retrouvée «promue», porte-drapeau 
de fai cause des femmes, comme si 
-depuiÿ des, riècdes ceUes-ci piéti- 
naient ^impatience- aux. pentes, de 
: cette digne maËKML EDe qui n'aimait 
pas Ica bannières dut attendre son 
discours de réception (consacré à 
T6loge de Roger CaiBois) pour s’en 
dégager, ayecbabiletéct courtoisie. 

* Vous m'avez- accueillie, 
déclarait-elle dans son. introduction, 
ce moi incertain et flottant dont j’ai 
eontesté ■ ma&-méme . l’existence et 
que je ne sens vraiment délimité que 
■ par les. quelques ouvrages qu'il 
. m’est arrivé d'écrire, le void , tel 
qu’il est, entouré, accompagné d’un 
troupeau invisible de femmes qui 
auraient dû. peut-être, recevoir 
beaucoup plus tôt oa honneur, au 
point que je suis tentée de m’effacer 
pour laisser passer leurs ombres. » 

Les femmes de l'Ancien Régime, 
qui faisaient les Académiciens, 
n’avaient cure d'entrer à l’Acadé- 
mie, » peut-être même eussent-elles 
cru déchoir, en le faisant, de leur 
souveraineté ' féminine ». La ques- 
tion ne se pose .donc qu'à partir du 
dix-neuvième siècle. Mais 
'* Af* de Statl eût été sans doute 
inéligible par son ascendance suisse 
et son mariage suédois elle se 
cqnienùnr d’être un des meilleurs 
esprits du siècle. : George Sand eût 

fait scandale par ta turbulence de 
sa vie. par la générosité même de 
ses émotions, qui font d’elle une 
f erroné ri. admirablement femme : la 
personne plus , encan, que récrivant 
devançait son temps. Colette elle- 
même pensait. qu’une femme ne rend 
pas visite à des hommes pour solti . 
citer lesurs voix et je ne puis qu'être 
de son avis ne l'ayant pas fait moi- 
même. » 

■■ Marguerite Yourcenar n’a donc 
eu - que îa chance d’arriver au 
moment opportun. EUe, que ses 
détracteurs accusaient d’être froide, 
pompeuse,, académique, répondait 
'par ce dernier din^frêü - académi- 
cienne;— avec une satisfaction «lis- 
tante envers cette décoration super- 
flue, para Ch e varie un édifice 
pàtiemment çomtriiît i.eHe-mëmeet 
son’awvre. . . . ' ' ' 

"Car; a ses livres' majeurs lurent 
tardifs (eUe connut son premier 
grand . succès avec Mémoires 
d’Hadrien à près de cinquante ans et 
reçut leprixFeminaà soixante-cinq 
ans . pour l’Œuvre au mûr), tout 
était déjà fixé dans, ce qn'elle 
nomme ses - projets 'de la vingtième 
année ». Hadrien; l’empereur 
romain, Zenon, le médecin du quin- 
zième siècle, étaient conçus. D res- 
tait à les ouÛïer pour mïénx les réin- 
venter. Imaginer, perdre, écrire, 
refaire, td fût le travail permanent 
de Marguerite Yourcenar, qui avait 
toujours une réédition corrigée -en 
préparation. - J’ai écrit — en 
entier . - une :ou . deux verrions 
d’Hadrien que f ai jetées vau panier. 
explïqnait-elle, puis un jour le per- 
sonnage d'Hadrien, m’esi revatu, et 
jê dois.dire que je me suis remise au 
travail avec une joie indicible. ». 

Une visionnaire 

Ce travail n’était pas, comme 
d'aucuns l’ont dit, celui d’une beso- 
gneuse de l'écriture. Aires qu’on 
l'imaginait cartésienne, raisonnable 

à en être raisonneuse, elle était une 
visionnaire, jouait Je destin, sur des 
coups de folie, se passionnait, «le 
l'expérience des rêves, fascinée par- 
lés frontières du réel, l'image de fat 
rupture, de la faille dont son ancrage 
rationnel était le rempart 
- 'Certains jours, elle ré mettait! sa 
table de travail, noircissant '«lés 
pages en grec « pour se rappmchèr 
d'Hadrien ». Elle s'appliquait à- des 
* méthodes de délire» - faire le 
vide en soi pour accueillir les créa- 
tures imaginaires vivantes.! son 
esprit. EUe disait Zénou plus présent 


que son père, auquel elle avait peu 
pensé après sa mort, jusqu 1 ! ce que, 
.par le biais d'Archives du Nord, 
chronique de sa famille paternelle, ü 
redevînt « un personnage familier 
comme le sont certains héros de nus 
livres ». 

- Une légende de solitude 

Derrière la sé réni té gagnée sur le 
temps et le malheur, derrière l'apai- 
sement, la vie et la mort acceptées 
dans le mémo cours des événements, 
on a finalement entrevu — grâce sur- 
tout au livre d’entretiens avec Mat- 
thieu Gaiey, les Yeux ouverts — une 
jeune femme aventureuse qui avait 
suivi sa pente, de hasard en départ, 
de nomadisme en insularité — lors- 
que la seconde guerre mondiale 
l’empêcha de quitter les États-Unis 
(où die donnait «les conférences) 
pour rejoindre la Grèce, où eUe 
demeurait alors. Après avoir passé 
la première partie de sa vie en 
errance studieuse dans l’Europe 
entière, elle dut se fixer et prendre 
un travail d’enseignante jusqu'à ce 
que Mémoires d'Hadrien, la libé- 
rant de nouveau des contraintes 
matérielles, lui permette de repren- 
dre de longs voyages dans le monde 
entier. 

Vils de France, pays de séden- 
taires, ses péripks et sa vie dans une 
Hé an climat rude, auprès de son 
amie et traductrice américaine 
Grâce Frick, ont contribué ! créer 
autour «le Marguerite Yourcenar 


découvrir que l'œuvre et la vie de 
Marguerite Yourcenar étaient une 
pédagogie de la liberté, «m approfon- 
dissement de la lucidité et de la fer- 
meté. Maïs, comme elle le savait et 
le Taisait remarquer, les lecteurs 
sont inatremifs- En outre beaucoup 
ont été rebutés par cette obsession 
de perfection, d'unité et de totalité 
qui va jusqu*! s'approprier le mascu- 
lin pour reronsiituer en soi l'unité 
originelle, retrouver l'androgynie 
primitive. 

XI est inutile de chercher ! 
convaincre ceux qui trouvent sa 
vision du monde close et limitée — 
•je ne clos rien, pas même ma 
pane », répondait-elle, — ceux qui 
s’en tiennent & Youreenar-fitadcnr 
sans chercher Yotircenar-passioii. à 
Yourcenar-savante sans regarder 
Yourcenar- rêve ou Yourcenar- 
temiresse. Mais pour ceux «pii se 
laisseraient aujourd'hui aller ! la 
nostalgie d'un regard bleu, souve- 
rain et un peu loin tain, mais bien- 
veillant et riant de malice, 3 faut 
d’urgence reprendre la prome na de 
dans cette écriture, architecture par- 
faite jusqu’à la folie, lire et relire ks 
livres, les perdre et les retrouver, 
comme Marguerite Yourcenar (es a, 
sa vie durant, imaginés, oubliés, 
écrits cl réécrits. 

JOSYANE SAV1GNEAU. 


(!) Alexis ou ie Trotté du vain 
combat 2 

(2) Tons tes livres de Marguerite £ 
Yourcenar sont publiés chez GaDunard. — 



« Je mourrai comme ils meurent » 


c Solitude-.. Je ne crans pas 
comme fls croient, je ne vis pas 
comme Os vivent, je n'aime pas 
comme ùs aiment— Je mourrai 
comme Sa meurent. » /Feux. Galli- 
mard, 1974. p. 30.1 


« Dans mes moments de tad- 
goe. 4 m’arrive de croire que je 
tiens 'Zénon par la maât. C’est lors 
de notre, première rencontra 
que m’est venue, je crois, cette 
.phrase quo je ma suis souvent 
répétée depuis : c Quoi qu’il 
arrive, je suis sûre ! ma mort 
d'avoir un médecîn et un prêtre, 
Zenon et ta Prieur des Corde- 
liers. » 

■ — Et Hadrwn. où sera-t-il ? 

. — Présent, comme totqours, 
ou du moins tout proche, mais on 
no dérange pas pour un mtident 
individuel l’homme qui s’est 
occupé vingt ans à essayer de 
g stabiliser la terra » ( Les Yeux 
ouverts, entretien avec Matthieu 
Gaiey, Le Centurion, 1980. 
PP. 241-242.) 


g Pour ma part je crois que je 
souhaiterais mourir en pleine 


connaissance, avec un processus 
de maladie assez lent pour laisser 
en quelque sorte ma mort s’insé- 
rer en moi, pour avoir Je temps de 
la laisser se développer tout 
entière U. Pour ne pas rater la 
dernière expérience, le passage. 
Hadrien parie de mourir les yeux 
ouverts. Et c'est dans cet esprit 
quo fai frit vivre i Zénon sa mort 
Je trouve détestable de voler 
sa mort i quelqu’un. (~.) Sa me 
au contraire et respecta les gens 
qui préparant leur mort 

» Mais que votxbats-ja ravoir ? 
Peut-être tas jacnrthes du Mont 
Noir ou les violettes du Connecti- 
cut au p rint e m ps; les oranges 
astucieusement suspendues aux 
branches par mon père, dans un 
jardin du MkS; un cim&ôère en 
Suisse, émulant sou s iss roses ; 
un autre sous la neige et parmi tas 
bouleaux blancs, ef d'autres 
encore dont je ne connais même 
pas remplacement, ce qui après 
tout n'importe pas. Les dunes, 
tant en Flandre que plus tard dans 
tas B es-banièrgs de Virgktie, avec 
ta bruit de la mer qui dura depuis 
la commencement du monde; 


rhumtûe petite boite à musique 
suisse qui joue pianissimo uns 
ariette de Haydn, et que fai tait 
marcher au chevet de Grâce, une 
heure avant sa mort, au moment 
où tas contacts et tas paroles ne 
t atteignaient plus f...). 

» Ou rien de tout cria, peut- 
être. mais seulement ta grand 
vida bleu-blanc que contempla sur 
sa tin. dans ta damier roman de 
Mishima, terminé quelques heures 
avant sa mort, l’octogénaire 
Honda (...). Vida flamboyant 
comme te de! d'été, qui dévote 
les choses, et au prix de quoi ta 
reste n’est plus qu’un défilé 
rf ombres, a (Les Yeux ouverts, 
pp. 330 à 333.) 


g Atari chacun lisait cffifërem- 
ment ce Bvre de ta création qu'on 
peut déchiffrer an deux sens, et 
dont les deux sens se valent, car 
personne ne sait encore ri mut ne 
vit que pour mourir ou ne meurt 
que pour ravfvre ». (Anna, sot or... 
Gallimard. 1981. p 120). 


une légende de solitude, d’isolement 
hautain et de sécheresse. D fallut la 
télévision- pour montrer une femme 
bien vivante, à l’œil narquois et 
acquérant, an sourire soulignant 
une lèvre, gourmande,, sensuelle, ! la 
voix modulée et flexible, s’adonnant 
sans affectation au bonheur luxueux 
de l'imparfait du subjonctif. 

On sut alors que l’auteur de cette 
prose parfaite et d’un autre âge, 
miracle parfois glacé, était, en 
bonne américaine, membre de mul- 
tiples sociétés de. défense de la 
nature et. des minorités, qu’elle 
s'étazt un jour transformée en 
femme-sandwich pour défiler contre 
la guerre du Vietnam, qu'elle était 
en France en mai 68 et que. si elle 
ne s'était pas sentie - l'énergie de 
faire des kilomètres à pied », elle 
avait « adhéré aux espérances ». â 
F espoir que • le monde pouvait 
changer, en partie ». 

Sans doute n’était-il point besoin 
des images et des anecdotes pour 


[Marguerite Yourcenar est née ! 

. Bruxelles le 8 juin 1903 (Ton père firan- 
jçaix, Michel de ÇrzyoKoat, et «Tune 
. mère belge qui juounn dix jours après 
sa naissance. EÛe passa son enfance et 
son a doles cence auprès de son pbst,geth 
4 ïlhonunc lettré,.. bamanœte, qu'elle 
accompagna dans scs voyages i travers 
l'Europe entière. 

Après ses première romane. Alexis ou 
le traité da vaut combat (1929) "et la 
Nouvelle Eu ryçùie.(I93I), eUe Outres 
débots d'essayiste avec nn Pindare en 
1932. Dans les aimées 30, eOe réside là 
plupart «ht temps en Italie m' eu Grèce 
et publie nn roman. Denier du. rêve 
■ i. 1934). des nouvelles, La mort coudait 
fattefage. et lies poèmes. Feux, (tous 
deux eu 193S).- En 1938. eUe donne 
Nouvelles orientale* et on essai, les 
Songes et les sorts. Enfin, «n 1939 

K ilt ta Coup de. grâce, considéré .par 
ucoup cohune le chef-d’œuvre de sa 
prcsmèrepérioilc . . - 

ÊQe séjourne tant États-Unis pendant 
la seconde guerre mamijale. pais- décide 


des Y établir et de prendre ht nationalité 
américaine. 

En 1951 commence sa seconde 
période littéraire, celle qui hii .vaudra 
notoriété et célébrité, . avec la pubBca- 
tkm de Mémoires d’Hadrien. Dans les 
armées 50 et 60 paraissent les secondes 
versions $ Alexis (1952). de Denier du 
rêve (1959), de Peux (1957). des -Nou- 
velles. orientales (1963), ou Coup dé 
grâce (19S3).Fendàntcesaimées,Mar- 
gucritc Ycwrcenar publïc également des 
.poèmes, tas' Charités rTAIrippt (1956), 
tm r essai, Soits, bénéfice aütvaugire 
(1962), et enfin, en 1968, l’Œuvn au 
noir qui reçoit le prix Fraoïna. 

Le 19 mais 1971,! eUê est roque ! 
rAcadémîe Jttyale beige de langae et de 
littérature françaises. Le discours 
Tqu'eOe y fait est publié ta même, année 
ainsi que demi volumes de théâtre. En 
1974, commence, avec Souvenirs pieux. 
Je premier volume «fore trilogie sur 
rbistôire de sa famille, ta Labyrinthe du 
monda Le second volume, Archives du 
nordrpendt. « 1377-, lé frcoà&me rester 
inachevée. 7 \ 


Le 6 mars 1980, Margoerite Yource- 
nar est la première femme élue ! l’Aca- 
démie française. En 2981, êfle publié on 
essai, Mishima ou la vtsion dît vide, et 
un livre d'entretiens, les Yeux ouverts. 
En 1982 sont réédités plusieurs textes 
sous le titre Comme l’eau gui coule En 
1983, a para un recueil «renais, ta 
Temps ', ce grand sculpteur. 

Marguerite Yourcenar cet en outre 
rameur de nombre u se» traductions, 
notamment de uegro spirituals. Fleuve 
prqfond. sombre rivière (1964), de 
textes dc Taariquiié grecque, la Cou- 
ronne et ta lyre (1979) d’où* présenta- 
tion critique «le Constantin Cavafy 
(1958) et d'Hortense Flexner (1969), 
de traductions d’Henry James, Ce que 
savat r Variée (1947), et de Yagbna 
WuiÇ Vague* (1937), Blues et Gospels 
(1984), avec des photos de Jerry Wil- 
son (T 00 * les ouvrages de Marguerite 
Yourcenar. sauf tas Yeux ouverts (Le 
Centurion), soat publiés chez Galli- 
mard).] 
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Bibliographie 

Marguerite Yourcenar a com- 
mencéàptibBer en 1929 - après un 
premier hvre à compte «Tàntear en 
1922. Voici, par catégorie, 
Tensemble de sou oeuvre. Ses 
ouvrages, qo’efle a, pour la plupart, 
revus et corrigé& l sont pubfiés dans 
leur édition définitive chez Gaffi- 
mard. 

ROMANS CT NOUVELLES 
Alexis ou le traité du vaincombat. 
la Nouvelle Eurydice (Grasset, 
épuisé). 

Denier du rêve. 

Nouvelles orientales, 
le Coup de grâce. 

Mémoires a Hadrien. 

L’Œuvre au noir. 

Anna. son»’... 

Comme l’eau qui coule 
Un homme obscur. Une belle mati- 
née. 

ESSAIS 

ET MÉMOIRES 
Pindare (Gntssel, épuisé) . 

Les Songes et les Sorts. 

Sous bénéfice d'inventaire. 

Le Labyrinthe du monde, I '.Souve- 
nirs pieux ;ll -.Archives du Nord. 
Discours de réception à l’Académie 


française. 
Misl 


Itahima ou Ut vision du vide. 

Le Temps, ce grand sculpteur. 

Discours de réception à l’Académie 
royale belge de langue et de littê- 
rature françaises. 

THÉÂTRE 

Théâtre I '.Rendre à César, la Petite 
Sirène, le Dialogue dans le maré- 
cage 

Théâtre II : Electre ou la chute des 
masques, le Mystère d’Alceste, 
Qui n a pas son Minotaure ? 

POÈMES 

Les Jardins des chimères. 

Les dieux ne sont pas morts. 

Feux. 

Les Charités d'Alcippe. 

TRADUCTIONS 

Virginia Woolf, les Vagues (Stock). 

Henry James, O que Maisie savait 
(Laffont). 

Présentation critique de Constantin 
Cavafy, suivie d’une traduction 
des Poèmes, par M Yourcenar et 
CDimaias. 

Fleuve profond, sombre rivière, 
«Negro Spirituals», commen- 
taires et traductions. 

Présentation critique d’Hortense 
Flexner, suivie d’un choix de 
Poèmes. 

La Couronne et la lyre, présentation 
critique et traductions d’un choix 
de poètes grecs. 

Blues et gospels, album avec «tes 
photos ae ferry Wilson- 
• 

• • 

La Voix des choses, «tes textes 
recueillis par Marguerite Yource- 
nar, avec des photos de Jerry Wü- 
son, vient de paraître (le Monde 
du4dëoembre). 

Au cours de l’année 3 988, sera pubGé 
un nouveau recueil d’essais, 
l’Homme qui aimait les pierres. 

Marguerite Yourcenar laisse ina- 
chevé le troisième volume de sa 
biologie familiale, après Souve- 
nirs pieux et Archives du Nord, 
Quoi ? l'Eternité- 
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PATRIMOINE 


Le projet d 'aménagement du site du Pont du Gard 


L’ours 


Le conseil général du Gard 
a déposé un plan 
et entamé une procédure 
pour aménager les abords 
du célèbre aqueduc. 

Au nom de I économie 
et de la culture, 
les auteurs 
du projet risquent 
de compromettre un site 
effectivement menacé 
et qui mérite 
une protection 
plus nuancée. 

Le pont du Gard est parmi les 
monuments les plus courus de 
France, après le Moni-Saini-Michel 
et la tour Eiffel. L’UNESCO l'a ins- 
crit sur la liste du patrimoine mon- 
dial. Depuis toujours, les visiteurs 
s'extasient sur la perfection de ce 
morceau d'architecture (au siècle 
dernier, il est l’un des passages 
obligés des compagnons du tour de 
France) et sur Ja beauté du site. 
• Le silence et ta solitude rendent 
l’objet plus frappant et l’admiration 
plus vive ». remarque Jean-Jacques 
Rousseau. Plus tard. Stendhal note 
que la vue • ne rencontre aucune 
trace d’habitation, aucune appa- 
rence de culture: le thym, la 
lavande sauvage, le genévrier, 
seules productions de ce désert 
exhalent leurs parfums solitaires 
sous un ciel d'une sênérité éblouis- 
sante ». 

Si la sérénité du ciel est toujours 
aussi éblouissante, le désert s’est sin- 
gulièrement peuplé. Entre Piques et 
la Toussaint, tous les ans, deux mil- 
lions de touristes défilent pour admi- 
rer ce travail de romain. Un cam- 



Vue occidentale do pont du Gard peinte par Mignard et gravée par Guftert (1789). 



l’empêche 
tions sauvages de proliférer le long 
du Gardon. Une demi-douzaine de 
restaurants sont là pour nourrir les 
estivants, sans parler des innombra- 
bles baraques volantes qui débitent 
sandwiebes, cartes postales, souve- 
nirs. Un « ranch ■ loue ses chevaux 

K ur des promenades équestres. 

urtant, dès l'automne, les restau- 
rants ferment leurs portes. Les par- 
kings sc vident. Les garrigues plan- 


tées de chênes verts retrouvent leur 
tranquillité jusqu’au printemps sui- 
vant. 

Paradoxe de FaiTaire, les retom- 
bées économiques de cette ruée sai- 
sonnière sont modestes. Des trois 
communes qui se partagent le site, 
seule celle de Remoulins parvient à 
monnayer cette rente de situation. 
Le parking implanté sur sa com- 
mune lui rapporte 400 000 F par an. 
L'autre village, Vers-Pont-du-Gard, 
doit s’estimer heureux de posséder 
sur son territoire le majestueux édi- 
fice. Quant à CastiJlon-du-Gard, il 
se contente de la vue. Fort belle 
d'ailleurs. 

Le sénateur Baumet, président du 
conseil général, fameux pour ses 
allers et retours entre le PS, le RPR 
et les non-inscrits, estime que si le 
Gard n'a pas de pétrole, il a un pont, 
connu jusqu'à Osaka. Grâce à lui les 
caisses départementales doivent se 
remplir. 11 suffit d'allonger la durée 
moyenne des visites en mariant sub- 
tilement loisirs et culture. Ce sera 
aussi l'occasion de mettre un peu 
d'ordre autour de l'acqueauc 


menacé par diverses pollutions et 
assiégé par le flot automobile. • Est- 
ce qu 'on encre sur l'Acropole en voi- 
ture ? ». interroge le sénateur, nu- 
sieurs projets ont été élaborés pour 
fixer cette masse trop mouvante. 
Finalement, à la suite d'un appel 
d'offres du conseil général, celui de 
MM. Jean-Pierre Viguier. François 
Jodry et François Olrvret fut retenu. 

Boutiques 
et restaurants 

Le futur *> éco-musée » du Pont- 
do-Gard doit couvrir 400 hectares. 
Il s'étend sur les deux collines sur 
lesquelles s’appuient le pont Celui- 
ci sera fermé à la circulation et les 
édifices construits à ses pieds rasés. 
Deux parkings occupant 5 hectares 
et pouvant accueillir deux mille 
véhicules seront créés aux deux 
extrémités du parc, de chaque côté 
de la rivière. A partir de oes par- 
kings, les visiteurs gagneront l’un 
des deux «villages d'accueil». Là, 
seront regroupés autour d'une place 
centrale, les services nécessaires au 
- fonctionnement du site» : infor- 


mation, garderie pour les enfants, 
boutiques, Henx d'exposition et, bien 
sûr, restaurants. Le- village nord 
aura, eo plus de sa fonction 
d'accueil, une vocation « muséogra- 
phique et ludique ». Un bassin nau- 
tique sera intégré à des thermes 
romains reconstitués et à une 
« ferme » de la même époque, une 
« ferme romaine ». * Une manière 
d’évoquer la vie quotidienne de nos 
ancêtres », souligne le sénateur. 

Les visites se feront à partir de 
ces villages. Deux itinéraires sont 
prévus. L’on baptisé «Nature et 
culture» associe «/a diffusion 
muséographique et la promenade à 
travers la garrigue » précise Michel 
naudy. chargé par le conseil général 
de suivre le projet. Des amphithéâ- 
tres pouvant recevoir quatre cents 
personnes perme ttro nt, ponctuelle- 
ment, grâce à des audiovisuels, de 
donner des informations sur Fhis- 
toire et la construction de l’aqueduc. 
Un comité scientifique sera nommé. 
11 aura pour tâche de s'assurer de la 
qualité de ce qui sera présenté. En 
feront partie, certains membres de 


et son pave 

. F équipe du CNRS qui réalise 
actuellement des fouilles le long de 
rquviraged’art. : 

L’autre itinéraire, « Détente et 
culture» privilégiera le sport ^ pro- 
menades & cheval à partir dé. la 
• ferme romaine», jeux, aquatiques 
dans tes «thermes» - expositions 
historiques ou aftftéotogîqué?. Les 
piétons pourront utiliser de nou- 
veaux sentiers tracés -à travers la 
garrigue. Le bosquet de chênes verts 
et de pins situé an boni du Gardon 
et noblement rebaptisé «arbore- 
tum» dort être progressivement 
transformé, en « jardin h la 
romaine». Deux plages seront amé* 
nagére aux extrémités dn pare ci les 
baignades sauvages interdites En 
face de Faqneduc p r opre m ent. ffit. 
deux vastes amphithéâtres seront 
construits. Us permettront \à : Ï000 
personnes. d’assister à un- spectacle, 
«son et lumière», oh interviendront, 
bien entendu, lès inévitables'rayons 
laser. * Nous prévoyons un-flux de 
mille personnes à l'heure », anhooce 
fièrement Michel Naudy. - / ..' ' 

Uneuro-vîllage 
en borduredûparc 

... Mais ce n’est pas .tout de- . 
□cries gens, il faut les loger. Dsj 
périmètre' de F« éco-musée», cin- 
quante unités d'habitation doivent 
Être construites ainsi qu'un euro- 
village de six cents lits en bdpduré 
du parc. Des hôtels deux étoüe&sant 
également: prévus à la périphérie, du 
sue,' répartis sur les trois communes 
qui formeront; avec le conseil géné- 
ral, b. future société mixte d’écono- 
mie chargée d’exploiter • cette 
matière première prodigieuse ». H 
faut maintenant trouver- 350 mü- 
Kons de francs pour mettre sur pied 
ce qui sera, noos dit Gilbert Bau- 
met, la » vitrine internationale du 
Gard »: Aussi est-il allê ; tirer quel- 
ques sonnettes du côté du Pariement 
européen, où il a été reçu par 
Simone -V«âL Et comme lés fonds 
publics ne suffisent pas, 3. s’est 
envolé pour le Japon & b recherche 
de mécènes. la. aulne de télévision 
NHK ne serait uasJiostîle à un co- 
financement. Mais le sénateur a 
d’autres projets plus .grandioses 1 
encore : implanter à proximité du 
pont du Gard un téléport, ouvrir des 
écoles européennes du patrimoine. 


et célébrer le bicentenaire de la nuit 
. du 4AotU: par un spectacle gran- 
diose sûr le pont du. Gard . « Edgar 
" Faure a -donné son accord », -précise 
.Gilbert Baumet. 

L’exécution de cette symphonie 
triomphale pour aqueduc- et rayons 

- laser se^heurte néanmoins & quel- 
ques' problèmes Jugés, pour Pins- 

est nn axe 

de circulation en activité. Il est 
mânê particulièrement utile ffuvér 
quand celui de Remoulins est impra- 
ticable du fait du gct fi faudra donc 
prévoir b cônitruciinp d’un second 
: ouvrage d’art pour franchir lé Gar- 
don si l’onintouptla cmailatkMi sur 
cette voie. Ensuite Fenixée du parc 
se fêca moyennaBt finances - de 
30 frahes à 60 francs pour b journée 

- ce que les « touristes », qui sont 
«n fait pour b plupart gens de la 
région, vokritd*wi mauvais œil. Il 
faudra de plus exproprier un certain 

, jmmbre de têrraûu Près de la moitié 
du sot est privé, et certains proprié- 
taires :he. veulent pas en entendre 
parler. Enfin et surtout, Fuliime feu 
.veri:sera-dooiié jpar b ministère de 
b culture, puisque, le rite environ- 
nant le pont est classé. 

Lès ; Monuments historiques ne 
pôuRont prendre’ connaissance d'un 
: tel dossier sans sursauter. . Le prin- 
cipe siirkqud s'appuie de {dus en 
plus «ette administration pour 
Fajnénagement' des sites classés est 
. ' en dépit de fâcheuses, excitions 

— celui quelle applique à la rénova- 
tion depuis longtemps : toat travail 
modifiant Fétatrd’un monument hïs- 

- torique, doit être réversible. L’amé- 
nagement préposé pour le pont du 
Gard réitérerait gravement et défi- 
mtivement. Gilbert Baumet pour le 
pont du Gard affirmé agir par 
amow. Amour, pour cet élément de 
notre patrimoine qu'il veut remettre 
envakur;amour poursarégk» qu'il 
veut développer: Libre ft lui de frire 
. de Taqueduc 'romain nnpôle écono- 
mique.- Mais pas à n’importa quel 
•prix. La fable de, l'Ours et l’Ama- 
teur de jardins est déridemmêot à 
relire étsa morale à méditer : « Rien- 
n’est ; si dangereux qu’un ignorant 
ami. Mieux: vaudrait un singe 
ennemi». 

, EMiyÛUWJEL DE. ROUX. 


CINÉMA 


Le Prix Georges-Sadoul 


Italie de rêve, Afrique d’espérance 


Sous la présidence 
de M mc Georges Sadoul, 
critiques, cinéastes, 
élèves de la FEMIS 
et de Vaugirard. 
ou simples 
profanes éclairés, 
ont désigné 
Où que tu sois, 
pour la France 
et le Choix, 

pour le cinéma étranger. 

Attaché à révéler des premières 
ou secondes œuvres, le jury du Prix 
Sadoul a voulu, croirait-on. expri- 
mer un acte de foi envers deux ciné- 
matographies gravement menacées, 
la française, l’africaine. La compa- 
raison ne saurait être poussée trop 
loin, car la France possède de solides 
atouts pour, dans un avenir proche, 
repartir du bon pied, alors que 
l'Afrique doit faire face à l'adversité 


dans des conditions d'extrême pau- 
vreté. 

Avec Où que tu sois, sorti récem- 
ment sur nos écrans, Alain Bcrgala 
renoue comme en fanfare avec une 
tradition discutable, discutée, mais 
qui a fait tilt en son temps, celle des 
Cahiers du cinéma, dont Q fut non 
seulement le corédacteur en chef, 
mais dont il semble vouloir résumer, 
condenser, toutes les ambitions et les 
limites. Où que tu sois est le film 
d'un exil provisoire, d'une quête néo- 
rc&seliioienne. d'une fuite en avant. 
Un homme mal dans sa peau pan 
ailleurs, dans PI la lie de ses rêves, 
dans (a Florence de tous les arts, se 
refaire une jeunesse. On accepte ou 
non ce choix rigoureux, un peu trop 
jalousement replié sur soi. plus riche 
de souvenirs glorieux que porteur 
d'avenir. L'art sauvera le monde. 
Jusqu'à quel jxrint ? 

Le Choix de Idrissa Oueadrago. 
Barkina-Fasso. remarqué cette 
année à Cannes et dans bien des fes- 


tivals depuis, annoncé début 1988 
sur nos écrans, a d'abord le mérite 
d'exister, de témoigner, après la 
Lumière de Souleymane Cissé, 
contre vents et marées, dans un pays 
démuni et ébranlé récemment par 
un coup d'Etat, d'une continuité 
possible, d'un salut possible. Fuite là 
aussi, loin d’une terre inhospitalière, 
ravagée par la sécheresse, vers ce 
qui peut ressembler à un eden provi- 
soire. En même temps, bouleverse- 
ment des rapports sociaux, l'amour à 
repenser, la tradition h renouveler. 
Le tout filmé sans didactisme, au 
gré du temps qui passe, avec un 
message implicite : Pa venir pourrait 
être autre, et d’abord une certaine 
façon de vivre ensemble. 

Ancien élève de 1TDHEC, notre 
école de cinéma aujourd'hui inté- 
grée à la FEMIS. à une époque où 
les deux écries officielles n'accueil- 
lent depuis plusieurs années aucun 
apprenti cinéaste d'Afrique noire, 
Ouedrago prouve le mouvement en 
marchant, en créant. 

LOUIS MARCORELLES. 


ff Sens unique », de Roger Bonaldson: 


Les mystères 
de Washington, 
ses intrigues amoureuses 
et politiques, 
plus Kevin Costner. 

. . La vfile de Washington est pour 
le inonde politicien ce qu’est Hol- 
lywood pour le monde cinémato- 
graphique : une source inépuisa- 
ble d'intrigues d'autant plus 
efficaces qu’on se demande si 
toutes ces fourberies, ces couche» 
ries, tons ces mauvais coups, 
n’auraient pas un petit quelque 
chose de vrai, et forc é ment, on 
cherche les clefs des personnages. 

Sera unique (No way oui), de 
Roger Donaldson (réalisateur 
néo-zélandais à qui le Bounîy. 
remake plutôt raté, a cependant 
apporté une carrière internatio- 
nale c'est-à-dire hollywoodienne) 
ne lésine pas sur des rocamboles- 

ques péripéties à faire pâlir 
d’envie Maurice Leblanc et 


Espionnite 

Eugène Sue. Donc, un jezme et 
beau lieutenant réussit un sauve- 
tage en pleine: tempête. Du côté 
des effets spéciaux, c’est complè- 
tement nui, ~nxaïs le héros est 
Kevin Costner. 

L’uni forme de la marine 
convient parfahement à- ses. tan- 
gues jambes, ses hanches minces^ 
Il a b démarche et le sourirfc faus- 
sement candide d’an Gary Cdoper 
légèrement faisand é . Avec sa 1 che- 
misette, ses cheveux courts, ses 
yeux clairs; il symboEse le vrai 
boy américain. Mais Q ne faut pas 
s’y fier— : -A ' r ;’" 

En tout cas. il est très séduisant 
et au premier regard séduit . Sean 
Yotmg, jeune call-girL, maîtresse 
attitrée de Geïte Hackman, secré- 
taire à la défense et qui justement 
engage Kevin Costner comme 
agent de Saison avec là CIA, sur 
la reôminbiictatipn dc WïII Pat- 
ton, secrétaire homosexuel 'et 


dévoué, ancien condisciple de 
Costner. i ' _ , 

Les principaux protagonistes 
aont- Iâ, bien typés et reconnaissa- 
bles:- D ' ne reste plus qu’à laisser 
àBer les passions et-Jes intérêts, les 
-ambitions el les amitiés, la raison 
d’Etat et lés furies amoureuses-.. 

Mais une fois de plus c’est là où 
ça ne va plus, car ce n’est pas suf- 
fisant pour tenir fat distance. Le 
film dore une heure et cinquante- 
- quatre minu t es, il aurait pu sans 
dommage se contenter de une 
heure et trente minutés, c’estvrai- 
ment le maximum pour ce type de 
-comédie poursuite. 

On aurait mieux mis en valeur 
lé' î^yanspense,. c'est-à-dire la 
hantise' du « Ÿurï », nom donné 
par les services secrets américains 

à la taupe soviétique, personnage 
mythique, menace réelle, bouc 
émissaire^. - 

COUETTE GOD ARD. 


- Barbara Hendricks 
en exclusivité pour Europe 1 

BARBARA HENDRICKS sera l'invitée exceptionnelle d’ALAIN DUAULT 

pour son émission “MELOMAIMIA” 

DIMANCHE 20 DECEMBRE 
13 H 15 - 14 H 30 


DE GRANDS MOMENTS A CHAQUE INSTANT. 
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Au pavillon de Flore 


-••••'. ... 1, 


Chefs-d’œuvre en tout genre 


Acqwsjùoasrecéntes, . 
doiîaù'on Mirimonde, - 
collection Samt-Mprys, . 


J’inventaire infini 
de ses inSnies richesses. "■ 
Belleoccasion. ' • • - . 

pobr guelguésS dëcôù-. 
vertes. .... ■■ 

Le Louvre 4 agirait ditenpas- 
saiiL S d e vi ent crac Hcm e n t aaro-; 
hatirac de jtiu é trei par .tempe 
frakf et banale raHnt ioe 
spécâfitétié fgt cte mé tam orpho- 
'*er «à TCpotithttatthantes Tacti- 
vité, niante eUniote, qm'ooosiste . 
è icnrç'rhistûire dex collection* 
du musée. bveatain et redasse- 
DWBtttetndiàittîiiB des pr éien - 
tatiansi wupqü M au. gré de Tact»-; 
Vhé des- cotacrvBteun. Comme 
ladite actirité'est débordante, les 
ttDee dibordot' d’exposition#. 
Cette fois, 3 lait «voir trois <fun 
ooop: deux de panama. Tu» 
consacrée aux acquisitions 
récentes dajjpirteniMtdte petit* . 
turcs, et l'autre ta- legs Mtri- 
iM^e,'étnae de dénius. ceux de- 
Tadmirable collection Saint- 
~M0«ÿV ' : - ■• •- 

Devant me tofle abondance, ôn 
a scrupule à avouer que raccro- 
chage est terrible de densité, et le 
bien dès âans bien durement 
Uch. Ces menus dfitaSa de décor 
pèsent asacÉE pea en TCgard da 



IcLbtfcFlonact, 


butin réuni. En quatre ans, de 
1983 à 1986, plus de quatre-vüigts 
tableaux ont été acquis, par 
achats, dons, dadais et legs - et 
encore oe chiffre ne tient-il pas 
compte des quarante-deux toiles 
de la donation Kaufmann et 
Schlageter. 

La générosité des amateurs 
entre pour moitié dans cette addi- 
tion et, comme à son ordinaire, la 
Société des amis du Louvre se dis- 
tingue pur sa prodigalité. On 1m 
doit dix œuvres, dont un Rubens, 
le p an or am a des Honneurs funè- 
bre rendus à Titien de Hesse et 
l'étonnant Baptême du Christ de 
Comelis Van Haarlem, pièce 
majeure de Tcxpositicoi. Une insti- 
tution aurait-elle osé acheter 
d i r ec tement ce morceau de manié- 
risme nordique superbement 
extravagant? Les Amis du Lou- 
vre agissent avec plus de liberté 
et, parfois, plus d’inspiration, 
grâce leur en soit rendue. 

Une œuvre, pour être jugée 
digne dn année, doit, semble-t-il, 
répondre à l'une an mains de ces 
conditions : combler une lacune ou 
pouvoir effarer. Le premier prin- 
cipe conduit à rechercher les 
maniéristes flamands on les 
ingrates français comme Flao- 
drin, peu représentés jusqu'alors, 
ou les pièces rares. Intérieur 
d’église de Saenredam, ou Por- 
te ait d’homme de Muriflo. On 
connaît les vertus et les risques 


d’une telle politique d'exhausti- 
vité ; elle ennoblit encore les cata- 
logues et flatte le sentiment natio- 
nal, mais peut faire préférer la 
notoriété du nom à l’excellence dn 
tableau. 

Le goût du bizarre a des consé- 
quences tout aussi variées. Heu- 
reuses quand 3 incite & acheter un 
Champaigne galant, et même an 
rien mignard, un Chassériau 
pathétique ou des Fragonard, mais 
des Fragonard Fils. Moins heu- 
reuse quand l’on redécouvre le 
Lion de Florence du néo-classique 
Monsiau, illustre inconnu qui 
n’eût rien perdu à le demeurer. 

Un fouineur 
exemplaire 

La collection du président de 
Mmmoode ne compte pas de ces 
curiosités. Réunie par un savant 
épris essentiellement dn dix- 
huitième siècle, elle passerait pour 
modeste à l’on ne prenait garde & 
1a valeur de quelques esquisses de 
Subleyms, de Restent et de Carie 
Van Loo et de quelques toiles de 
bon néo-classicisme. Ce n’est 
certes pas là le cabinet d’un 
homme fortuné dépensant plus par 
fatuité que par plaisir, mais celui 
d'une sorte ae cousin Pons 
moderne, habitué de Drouot et 
maître es tableautins discrets et 
exemplaires. Les musées de Tours 
et de Gray, qui les recevront, 
seraient bien inspirés de dédier 


une de leurs salles à ce fouineur 
exemplaire. 

Monsieur de Saint Morys ache- 
tait bien autrement. Cadet de 
bonne famille pauvre, ce mous- 
quetaire esthète eut la bonne idée 
de se mésallier en 1769 avec une 
roturière si riche qu’il pot former 
en dix ans une prodigieuse collec- 
tion de dessins, rachetant les meil- 
leures pièces d’amateurs fameux, 
moins bien mariés que lui sans 
doute. On le remercia de ce saint 
zèle en saisissant ses collections 
comme biens d’émigré en 1792 — 
et Pan trouva plus de douze mille 
dessins dissimulés dans une cache 
de son château d*HondainviUe en 
Beauvais». 

Tous ne sont pas exposés, mais 
une anthologie savamment recons- 
tituée donne une idée de ce 
qu'éiaii la splendeur de ee cabinet 
d’amateur millionnaire. Comme il 
serait aussi vain qu'ennuyeux 
d'énumérer artistes, sujets et {re- 
cédés, on doit se borner à dire sim- 
plement qu’il ne manque aucun 
des grands maîtres italiens, nordi- 
ques et français des seizième et 
dix-septième siècles, tous repré- 
sentés par d’excellentes pièces, et 
que l’ensemble tient du prodige. 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Pavillon de Flore, jusqu’au 
15 février (collection Saint Morys) et 
jusqu'au 25 avril (acquisitions et 

AimHm Marimn wdn) . 


/ A Boulogne-Billancourt 

Un siècle et demi assis 


tesagad’unefàmfflèi 
de 1800 à aujourd'hui. 
Avecse&ancëtzes, , - : 
et ses enfants prodigues ! . 
Cênt cuuTiiame chatsesi ; 
de 1800 a nos jours, 
sont rassemblées. : . , . 

C’est nn vnuTîvre dTmtoîre, à consulter 
paradoxalement debout Le- Centre 
aüturdrtUBibliotbèq^ 
à Boulogno-BQlancourt se sont associés 
pour taéaeiiicr te vp sage, mais mom^ 
menue de la chaise : dé 1800 à 1850,4 
la Kb&xbèqæ Mannottaa, -dépoétisé 
maison de maftre cachée derrière de 
lourdes griQes; de 1887 à I987,«uCen- 
tiecultmd, reeqtecephisimpeisoand 
maBqMdeuxarcfaitectadaBgne>s.da 


groupe Epinard bfec, ont su fort bien 
mettre en scène. 

: Histoire sage doue : 1a patiliioà assise 

car, atntete de sa 
fonction, te tiàdse est Fhérotoe d*une 
aventure au fil «fat temps, des formes, 
des. techniques etdetepcmée. 

De 1800 à 1850, de Bonaparte & 

. Napaléon in, c’est Fère du boas. Aca- 
jou d’abord, parfois noyer, titramaer, 
loupes ou bois •p t éc ie u x . C’est Fère, 
aussi, des grandes dynasties, celle des 
Jaoob <|ui répit, de 1765 à 1847, trois 
générations entières, glaire disputée çar 
te dynastie dcs'-Jeamdme. qui fisua . 
(faiflems par absorber ies JacOb. 11 y a 
anse tes Lehaine; Vadier, founnsrems 
du mobilier de FatÆer du pernue 




Nederiands 

DansThëater 

Jiri Kyhan à décidé de foire le 
modeste et de bisser un peu . de 

^^atends - Dans Tbeater» à des 
cbm^raiûies mvitéi — dont Tan, 
Nacbo Duato, est danseur dans sa 
troupe..Merei beaucoup.; Cela nous 
vaut deux bahets^qm devraient méri- 
ter au critique, une prime d'accident 
du travaiL II y a dn ooup.de inaasue. 
tellement on s’ennuie, dans Chôme- 
leon Dances de Ohad Naharin 
onmme dans Synqphm de Nàdu 
Duato : Tua et Pamre mélangent 
laborieusement poncifs de la 'danse' 
moderne et clichés sur 1a jeunesse 
d’anjourd’hm. etc. Oublions vite. . 

A 23 h 15, nous avons enfin droit 
à dn Kytten a vecSàrfordetta, sur la 
sémütentp partàiMi dc Janacek qui 
porte , te meme litre. Nous avions 
dég nmfigoé chei; KyHan rasion 
intime de te musique et de te danse, 
die règne toujours ici. Pas 1e temps 
de souffler. Quelle allégresse ! Sur 
la fanfare qui ouvré l’oeuvre, sept 
garçons votent comme des mouettes. 
Puis ce sont des couples qui se faut 
et se défont capridoso molto. On 
rebondit d’âne coulisse à f antre, ou 
s’est à peine effleuré qu’on se dit 
-adieu. 

Avec te fanfare reviennent les 
mouettes en folie, quoi, c’est déjà 
fini ? Oui. Vous êtes prévenus : de 
23hlSà23h40. 

S.deN. 

* Théâtre de te-VHle, jusqu’au 
20 décembre, r 


Bazaine décorateur 


'Depuis un demi-siècle, Jean 
Bazaine refuse de trânriger sur ses 
principes. Ayant été l’un des {ré- 
mien peintres français abstraits de 
raprès-1945 - de Ceux.qne Ton pla- 
çait alors dans te «tradition fran- 
çaise» et qui passaient pour les héri- 
tïers incocmptiblcs d'un cézàurême 
épuré -, 3 a députe lors continué son 
oeuvre eu n'empfoyant que k geste 
et peu de coukûxs, bleus et rouges le 
plus souvent. Scs toiles les plus 
récentes ont en commun une compo- 
sition en buisson et une donmiante 
rose-mauve coupée de blanc. Peut- 
être se fient-elles trop uniformément 
aux charmes deJ’évanescence. . 

On peut leur préférer tes projets 
décoratifs de Bazaine; qui enivre & 
la fois au palais du Luxembourg et 
: daus'te station de inétrt Clony. XT 
dcôt réaliser dans ces deux endjtùts 
des mostfBque» monumentales évo- 
quant l'histoire des lettres et des 
arts. Abstrait, l’artiste ne pouvait 
songer & recourir au portrait H lui a 
donc substitué récriture : des signa- 
tures de grands hommes apparais- 
sent sur fond de motifs en forme 
d’aües ou de flammes. La couleur 
assure la cohérence de cette 
combinaison. A en juger d’aï 
esquisses et clichés, le résultat ne- 
manque ni d’ampleur ni d’élo- 
quence. 

PH.D. 

* Galerie Adrien Mm#*. 46, me du 
Bac, jiaqu’im 1 6 janvier. 


David de celui des châteaux' ou encore 
des expositions umversdks ou des anti- 
chambresdcmxnêtôrcs. 

Cest la chaise de service qui nous est 
pr ésentée, et 3 est (fautant {dns pas- 
sionnant de deviner, sous la cambrure 
d’on pied, la courbure d’un dossier ou 
sous on décarajouré en lyre, cnüôlkns, 
lotos ou caducée, féebo. des événe- 
ments : Bonaparte et ses campagnes 
d^Egypte, Naîxdéoo et sou sacre, te 
retour, sous Loub-Pbifippe des valeurs 
bourgeoises, une R esta uratio n qui se 
décline en bois sombre et motifs gotin- 
mies. Les Itafiens, d^à, envalüssent 
aaoutemarcbédainaÛBlego&t. Et te 
rcme Hcutense met à la mode une Gne 
et délicate chaise « Chtevaii * avec son 
dossier à planches et sou «fige eu van- 
nerie. 

De te bibGotbèquc Marroottan au 
Centre culturel, .ou saute vmgfrsept 
armées pour se retr o u ve r astis, toute 
référence historique balayée, en cran- 
pagnte(teGaIlé,Gtmnard,Thoiietetde 
Part nouveau. Aux rois, ou préfère ait» 
te faune et la flore. Toutefois, ta chaise 
& bout dresterderBooasré Macintosh 
(1902), celle, non moins dépourvue 
d'ornements, de Parchitcctc américain 
Frank Uyod Wright (1908), amx»- 
cent fapparition du mouvement 
moderne. 

En 1930, Alvar Aaho inaugure Fère 
du contreplaqué courbé et du métal : du 
cuivre, encore suivi plus tard de Parier. 
La fume aussi s'émancipe. Désar ma is, 
une chaise ne re posera plus, forcément, 
sur quatre pieds, mais sur trois, deux, 
voire nn scuL L'explaratioa des f orm es 
et techniques se poursuit après l'appa- 
rition. dès 1930, du tendeur, qui fera 
florès dans les années 50. Après h 
guerre, viendra le temps des matériaux 
de synthèse. Les défenseurs de mobilier 
de fabrication industrielle -r dont 
Charlotte Peniand - s’opposent à ceux 
- dont Ldeu, Royère - qui restent 
attachés âJa pièce unique. 

De Cbaifcs Eamea, Mathieu Matte- 
got,CtotoMonino,Saaiûien,bfouigue 
à BranrittStarck. le voyage en compa- 
gnie de ces pioank» discrets de Tari de 
vivre est donc fort recommandé. Le 
conseil général et 1a rifle de Boukgne- 
Bfltenoomt ont aussi wulu penser à 
Paverar, et on peut voir dans rexpotitioo 
sepi prototypes de chaises de collecti- 
vités sélectionnés à l’issue d’un 
cooco ui s. A rheure où te design semble 
ftte mode, mais oè bon nombre de aéar 
temx ont bien dn mal à trouver an édi- 
teur — te mariage Stand: et tes Trais 
Suisses reste une exception - rixntia- 
tive est intéressante. 

OOftJEOMROT. 

* An Centre estrmi et à te Sbtiodiè- 
que Manhattan, Boulogne-BilhacQeit. 
Jusqu’au 3 L janvier. 


NOËL A HAUSSMANN, 
MÊME LE DIMANCHE. 



nUNIEMP^ 6 UBUES UUHTEnt 

MMKStSraKBt r BOUaUM,raSUNICMONOnD^ 

SERONT, 

OUVERTS U 20 DECEMBRE 

Printemps, Galeries Lafoyette, de 10 h à 18 h 30. 

Maries & Spenœt Bouàara, de 10h30 à 18h30. Prisunic, Monoprix, de lOh à 19 h. 


Emily LLOYD dans 
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La naissance de LMK-Im 


Le Monde et MK-2 créent une filiale 
co mm une de production audiovisuelle 


Invoquant la cmtoux-cBsant 
culture! * — ah 1 qu'en termes 
galants». — la CNCL a attribué, 
en avril dernier, comme tout un* 
chacun le sait. TF 1 au numéro un 
montfial du bétiment et des tra- 
vaux pubfics. Cette décision a.: 
constitué pour la Monda un 
échec, puisque, avec quatre 
grands quotidiens de province 
rsgroupés au sein de Pfuricornmu- 
râcation a s’était associé à la can- 
didature présentée par la groupe 
Hachette. 

a Cet échec, écrivions-nous à 
r époque, n'est pas tragique... 
Nous sommes bien décidés à ne 
pas jeter r éponge. » Ecartés de la 


propriété d'iaie chaîne et, d'une 
manière générale, de la diffusion, 
il nous restait à nous placer sur te L 
terrain de la production. Paet 
maintenant choéo faite, grâce à 
l’accord que notre SABL vterff de" 
eoncfuré avec Marin Kannteet, 
MK2. le grand groupe de produc- 
tion dnémtographique qu'a pré- . 
sida, aux fins de création d’là» 
fiSala com mu ne. . . 

LS. commixBqué qu'on Km ci- 
dessous exposa l'essentiel du 
protocole qui darat iln-agnià 
cet effet lé 18 décembre. Ce qu's 
ne pas, c'est l’eapoir que nous 
mettons, les uns et les autres. 


denafassouiriion «itrnuna firme 
partià£àrament dynamique et un 
journal dontTessordee. vantas et 
de la ptfAsté, dans, un marché de : 
la pressa quotidienne pourtant 
plutôt déprimé, atteste la valeur 
et le vitalité retro u vées. Il s*y\ 
ajouté es que tes Angto-âncon* 
Appellent a meethgrôf mstebC.ima 
rencontzB d'esprits, une manière 
très proche, entre Marin Kahnitz 
et noirs, de voir ies choses. C' est 1 
à-dêe avec, à la fois, beaucoup ite 
détenronatioo.et, pan» quenous 
tÿvons dans un monde dtfficflo, de 
’ prudence. . 


Les termes dé saccord 


« Le Monde * et MK2 ont décidé 
de créer une filiale- p rnmmiM pnnr la 
production de programmes audiovi- 
suels. Le protocole concluant 
raccord entre les deux sociétés 
devait être signé le 18 décembre, 
après F approbation donnée à ce pro- 
jet, le jeudi 17 décembre, par 


vient un large éventail de projets - 
dont certains déjà sa route - allant 
de documents à base d’ardnvéà et 
de reportages .& : des.- œuvres de 6c- 
tkmçapassantdessérie&à caractère 
. historique. - 

Le Monde, et MK2, forts de fcur 


parts de la SARL le Monde. 

La création de cette filiale, 
dénommée LMK-Imagca. répond au 
souhait da Monde de s’ouvnr, dans 
le cadre de sa politique de dévelop- 
pement, à de nouveaux secteurs 
d’activités de oommnmcatü» et à 
«' implanter dans le domaine de 
r&udiovisucl en s’associant à un pro- 
fessionnel de l’image. MK2, qm est 
devenue en quelques années, sous 
rhnpulsian de son fondateur Marin 
Karmitz, l’un des tout premiers 
groupes cméanatographiques fran- 
çais, bénéficiera dans ce mariage de 
racqnis rédactionnel, documentaire 
et caltnrd du Monde. 

LMK-lmagcs assurera la produc- 
tion de pro gra mmes conçus eu com- 
mun par le Monde et MK2 et con- 


poctifs, sont çosrvamcas que Févoftt- 
tioa de l’àndiovisuel remi .possihle. 
aujourcThui ,1a réalisation d’énus- 
«ârins «rîghmies et de qualité reflé- 
tant un regard particulier surfévo- 
hition de . notre société et de notre 
cultnre. ' ' ■ . 

: ; Ce sont l^mlvtinu pan et fave»-- 
turc de cette.«nîrepri3e ITheat ^l 
la majorité des productions s’oaen- 
tent dans im autre sens. 




.. Le. capital- de -base de ,LMK- 
Images SA, d’un montant de 
300 OOOfrancs, sera déteau à 51 % 
psi le Mondé et à.49%per MK2 
Productions. Le présideat dc la 
société sera André Fontaine, gérant 
dn Monde.- Ledrrecteur général sein 
Marin Karmitz. • 


ia chaîne de t£16raâon Mé 


La situation au « Mafin dePàris 


Le Livre CGT redoute la mort ifajdin^ 


m 


ÎTTTi 


(Ti 




Une e n t repri s e de pr esse ne se 
gère pas comme une autre firme. 
L’efficacité et la valeur de son per- 
sonnel, et a fortiori celles de sa 
rédaction, ne peuvent être jugées à 
faune des e n t éres en vogue dans 

rîndustrie. 

Pour avoir oublié ces érideDces^la 
direction de TF 1 a dû fiûrc machine 

arriè r e sur sou projet de grille d’éva- 
luation des salariés de la dnfüe, au . 
moins en ce qui oobcwi» les journa- 
listes. Le projet, ins p ir é de là . grille 
yriWcfe au sein du groupe de bâti- 
ment et de travaux puWics dérigé 
par M. Francis Bouygues, c o m port e 
quatre rubriques : « quotités prqfes- 
sttmnàUes» « caractères », • quo- 
tités relationnelles » et «qualités 
per sonne lles » - oh sont mcfcangéea 


dre questions aussi diverses que 
« respect des objectifs ». • état 
« bat sens», « iqutli- 


{f esprit », « bat sens », * équili- 
bre », etc. 

Le mardi IS décembre, ce projet 
a soulevé un tollé an sem des journa- 
listes de la c ha î n e . La Société des 
journalistes a indiqué à M. Bouy- 
gues qu’«Kjte telle initiative met- 
trait une très mauvaise ambiance 
data la réduction ». Le patron de la 
Une, du cœrp, a décidé de remettre 


ce projet sur le métier- Four' 

M. JéanFSerré Rousseau, directeur : 

des relations humaines hTF I, »/ a 
pille mise aupednt dans lê groupé J 
Bouygues n'est pas.ddaptit.au 
milieu de Faudiavisuel. eue , doit 
être réétudiée. » «JVcvs : netAtr-. 
chats pas l'affrontement, précase-t- 
il, nous voulons simplement fatrele 
point avec les jqânatistes qfin des 
connaître lêi*r. formation, Unrs~ 
diplômes et nous permettre aboi de 
mieux appréhender leurs souhaits . 
en termes deformation et d'évolu- 
tion de carrières . 

CStant 1e cas. d’un jeune jourr»- 
Esté diplômé dcHEC qui gagnait 
12000 F par mois, M. Rousseau 
indique «qtdà lasbnplc lecture de 
roncumcuinm vitafc, ce rédacteur a ' 
pu être envoyé dans un, bureau 
étranger ». .. ; \ 

La direction de TF ï a prévenne 
réunion de concertstios avec tes ayur - 
dicats de la rédaction le 22 janvier, ' 
qui. précédera un- antre. renaez-van& 
avec ia "Société des jouraaEstesLUn 
consultant devait expliquer» à quoi - 
sert ce type de document *, qui . 
pourra ensuite tee amendé sdonfes 
-remarques des joùnÈslxstca^ - 
• Cependast, le geste de-côncüte- ' 
tioa delà direction .à régardde.te'; 


i^dàcboqteteselcs autre» catégories 
^ d&pâacnnel de TF t .àvec t» projet 
drgpted'tedoBâaatetm 


Y-M.U 


tiflHv ij’fviJustjôn ,i 
TÀFP, A. l’Apunca fiance- 
Presse lAfPL uno'grffla d’évaluation 
.A été découverte, traînant sur una 
fAùxtoooçieuse. En huit eubnquue 
coro pre r wn rvtegtet imo qusstkrâsrQ 
s’abusait de fahalé^tour du satané. 
Au chapitra c Présentation », par 
«compte, on Vy dècnreide ai caite-ci 
’ est* très aat^àthûfues, 3f vfa tenue 
; 0 et- dûutçdse à, .. e la vohc 
coardes^ . etc.', , w ehapitro eApti- 
tudes reiqtionàeôee*, on sa qusa- 
'tidnoaw *,ie pes si mi sm e a^efhype- 
fémçrtivitép', ê Vasprii 

d’ïndépendaaca ex c essif s. Lors 
d"üne récentn conférence de rédac- 
tkjn.tà (firâôi un de F AFP a.csfiné tes 
.o8prks-en«q30quaBtque OBttegriW 
' d'évaluation 'était; raBuvre d’ûn re»- 

powàbte l^ sunncé t a qh ni cpMjdo 

Taganca, ■&.; qu'efie , i»: c»n(»roart 
rfdonc: rate r é da etion,, a .f aù i iteâar a- 

tioCol la ^MiedM «aoriefta.tvcfanir; 

qute ctetrHrrâwâit jpâs^Toutaur 
• du projoL >• ; ' fjV A ; ' 
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Spectacles 


théâtre 


Vendredi 18 décembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

VEUVE MARTINIQUAISE CHER- 
CHE CATHOLIQUE CHAUVE. 
Théâtre do Locerunre (45-44-57-34) 
21 b 15. 

LE FAISEUR. Vinccnnes- Théâtre 
Danid-Sûraao (48-08-60-83). 21 h. 


Les opéras 

OPÉRA-COMIQUE, Salle Favait (42-96- 
06-11). Dos Giovanni: jusqu’au 
30 décembre. 19 h 30 mer-, reu. lua. 
Drame en deux actes de W.-A. Mozart, 
livret de L Da Ponte, dir. mus. de 
L. Zagrasek, mise en scène de G. Jflrve- 
felt (production de l’opéra d'Oslo). De 
25 Fà 350 F. 

THÉÂTRE DE PARES (43-59-39-39). Le 
Pont des soupirs : 15 h 30 dinv. 20 h 30 
jeu* yen., sam-, ouïr-, 18 h 30 mer. 
Opéra-bouffe en quatre actes de J. OfTen- 
hscb, Bvrei de H. Cmnieux et L. Halevy, 
mine en scène de J.-M. Ribcs. ebor. de 
P.-G. Lam bert, avec l'Ensemble orebes- 
tnl d'Ameane 2. dir. J. Bn/deldn on 
A. du Qosel, chef des chœurs P. Man» 
225 F, 175 F, 100 F. 165 F (mer* jeu* 
mar.). 245 F. 195 F. 120 F (ven* sam* 
dim.). 

THEATRE DU RANELAGH (42-88- 
64-44). Basticn et Basu'enne +■ le Direc- 
teur de théâtre : jusqu'au 25 décembre ; 


tour de théine : jusqu'au 25 décembre ; 
20 h 30 jeu* ven* sam* mar* 17 h dim* 
Opéra de Mozart, mise en scène de 


F. Cohen-Tamiji. dir. mas. de D. Rifîaad 
(vingt-quatre musiciens et six chan- 
teurs). avec C. EstoureDe et G. Ragoa. 
De 80 Fà 250 F. 


Les concerts 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42). U.S.A. No 
Namc Gospel 20 b 30. Le chant profond 
de cinq religieux «ms de Brooklyn, des 
harmonies raboteuses et p ha a n t e a. La 
mande et rare tradition du gospeL 80 F, 
60 F. FNAC + CRQUS. 

PÉNICHE OPÉRA (42-45-18-20). Les 
Plaints du palais, 21 h. Ou - Ob ! Os 
in bouche pleine», opéra de 
bouche qui lente d’associer le plaisir de 
chumiT an plaisir de la bouche. Chansons 
do XVI* siècle. Mise en scène de M. Lar- 
roebe, avec l'ensemble Janequin, 
D. Visse (haute-contre), B. Boterf 
(ténor). Ph. Canxcr (baryton), A. Sieot 
(basse) et CL Debovcs (hub), B. Maasm 
(danseuse) et F. Zipperün (jengter). 
120 F, 100 F. FNAC. 

SALLE CAVEAU (45-63-20-30). Ensem-, 
bte orchestral de Paris. 20 b 30. Dir. par 
A. Jordan avec Paul TortcÜer fccOo). 
Œuvres de Lefceu. Saint-Saens. Martin et 
Debussy. De 30 Fà 160 F. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Ordw- 
tre de Paris. 20 h 30. Dir. par C Von 
Dohaauyi arec R. OJeg (vL). Œuvrai de 
Moossorgski, Sibdins et TcbalknvskL De 
45 Fà 180 F (45-63-07-96). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Hariprasad Cbauraaa, 18 h 30 (FL ban- 
suri) avec Zafcir Hussam (tabla). Musi- 
que de Pindedn Nord. 52 F. 48 F. 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Suez ( 1938. v.o.), de Alian Dwxn, 16 h ; 
Not a love S tory (1981. v.a), de Bannie 
Shcrr Klein. 19 b : Tante la ville danse 
(1938. v.o. J, de Julien Duvivier, 21 h. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

L'Arbre de Gnernica (1975). de Fer- 
nando AmbaL 15 h: Inquiétude (1974. 
v.o-s-tX), de Yilmaz Güaey. 17 h; le 
Valeur de chevaux (1985, «ru.ti.), de 
Tïan Zbnang Zfauang. 19 h. 

SALLE GARANCE. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-37-29) 

Hommage à Pierre Braun berger : Mar- 
cello (1980), de Manuel Bouninbac, 
14 b 30 ; Vous n'avez rien à déclarer ? 
(1936). de L. Joanson, 14 b 30; la Ven- 
geance d’une orpheline russe (1965), de 
Françoise Lepeuve et Monique Lepcure, 
17 b 30; le Ruisseau (1938), de Maurice 
Lehmann et Claude Autant-Lara, 17 h 30; 
le Soleil éteint (1961). de Guy GiDes. 
20 h 30. 


Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr. -Al)., v.a) : 
Gaumont Les Halles. 1 er (40-26-12-12) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Saint- 
André-des-Arts L 6* (43-26-48-18) ; 
Gaumont Colisée, 8* (43-59-29-46) ; La 
Bastille, 11* (43-5407-76). 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Elysées 
Lincoln, fr (43-5 9-36-14) ; Trois Fartas- 
siens, 14* (43-20-30-19). 

APOLOGY (A* v.o.) : Forum Orient 
Express, 1” (42-33-42-26) ; George V. 8* 
(4562-41-46). 


20 h 45 



Mer. 23. Sam. 26. 

Lun. 28. Mar. 29 

18 h 30. Jeu. 24. 

14 h 30. Dim. 27. 

MAGUY 

MARIN 

LYON OPERA BALLET ET 
COMPAGNIE MAGUY MARIN 
CREATIONS 

... des petits bourgeois 
LES SEPT PÉCHÉS 
CAPITAUX 

BRECHT, 1NEILL 

2. PLACE DU CHATELET 
LOC. 42.74.22.77 


AU REVOIR LES ENFANTS (FY.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1** (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon. 6* (4626 

59- 83) ; Gaumont Ambnssade, 8* 
(43-59-1908) ; George V, 8« (4562 

41- 46) ; 14 Juillet Bastmc, H- (43-57- 
9081); Fauvette, 13* (43-31-5666); 
Gaumont Alésia. 14- (43-27-84-50) ; 
Mirunar. 14* (43-2089-52) ; 14 JiriBet 
BcaugrcneUc, 15* (45-75-79-79). 

LA BAMBA (A* v.a) : CGC Ermitage. 8* 
(4563-16-16); vX: R ex. > (42-36 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94); UGC Ermitage, 8* (4563- 
1616) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(45-79-3300) . 

LE BAYOU (A* ta) : Studio de la 
Harpe, 5* (4634-2652) ; Le Triomphe, 

8- (4562-4676). 

LA BONNE (•’) (lt.) : Maxevilles, 9* 
(47-70-72-86). 

COLÈRE EN LOUISIANE (A* v.a) : 
Elysées Lincoln. 8* (4659-3614) ; Trois 
Parnassiens. 14- (4620-30-19). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-It) : Sept Par- 
nassiens. 14* (4620-32-20). 
CROCODILE DUNDEE (Anstr* v_f.) : 
Pathé Français. 9* (47-7633-88) . 
DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp* 
va) : Latina. 4* (42-7647-86). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bril-fL. 
v.o.) ; Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 

60- 33) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(462659-83) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; Pathé HautefeuiBe, 6 (4636 
79-38) : La Pagode, 7* (47-061 615) ; 
Pathé Marignan-Coocorde, 8* (43-59- 
92-82) ; Pnblicis Champs-Elysées, 8* 
(47-20-7623) ; Max Lindcr Panorama, 

9- (48-24-88-88) ; 14 JaïUa Bastille, 11* 
(4657-90-81) ; Gaumont Alésia, 14* 
(4627-84-50) : 14 Juillet BeangreaeOe, 
16 (467679-79) : Kinopaaorama, 16 
(430650-50) ; Pathé Mayfdr, 16 (46 
2627-06) ; Le Maillot, 17* <4748- 
0606) ; vX. : Saim-Lazare-P asqni cr. 8* 
(4687-35-43) : Pathé Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Les Nation, 12* (43-46 
0447); Fanretts, 16 (4631-56-86); 
Patbé Montparnasse. 14* (4620-12-06) : 
Gaumont Convention. 16 (4626 

42- 27) ; Patbé Wepler. 18* (4622- 
46-01) ; Le Gambetta, 20 (4636 

10- 96). 

LA FAMILLE (II- Fr* va): PubBcis 
Matignon. O (465631-97). 

LE FLJC DE BEVERLY HILLS 2 (A* 
v.o.) : George V. 8* (4662-41-46) ; vX : 
Hollywood Boulevard, 9- (47-70-10-41). 
LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A* v.o.) ; George V, 8* (.45-62-41-46) ; 
v.r. : George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Lumière, 9* (42-46-4907). 

FULL METAL JACKET (•) (A* va) : 
Gaumont Los Halles. J- (402612-12) : 
14 Jufllei Odéon. 6 (462659-83) ; Gau- 
mont Colisée. 8* (465629-46); vX.ï 
Gaumom Opéra. 2* (47-42-6003); 
Miramar. 14* (46268652). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gange V, 
8» (45-62-41-46). 

HOLLYWOOD SHXJFFLE (A* va): 
UGC Odéon. 6- (42-2610-30) ; UGC 
Normandie, 8* (46661616). 

HOPE AND GLORY (Brit* va) : Gau- 
mont Les Halles, 1- (40-261612) ; Le* 
Trois Luxembourg. 6 (4633-97-77) ; 
Pathé Hatnef caille, 6 (46367638); 


RACINE AU CARRE SILV1A MONFORT 


IPHIGENIE 


Jeudis 24 et 31 décembre 
soirées supplémentaires à 20 h 30 
suivie s des rèveiOons 
-table d'hôtes" 

25 décembre et 1 er j aimler 

mutinée à 17 h. 


La Pagode, 7* (470612-15) ; Gaumont 
Ambassade. » (46561908) : 14 Juillet 
Bastille. Il* (4657-9001) ;Escurial, 13* 
(4707-2804) ; 14 Juillet BeangreneOe. 
15* (46767679) ; Bienven&c Montpar- 
nasse, 15* (4644-2602) ; Le Maillot. 17* 
(47-480606) ; vX. : Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Gaumom Pâmasse. 14* 
(463630-40) ; Gaumont Con v ention. 
15* (48-28-42-27). 

EL EST GÉNIAL PAPY ! (IV.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26) ; Saint- 
Michel, S* (46267617) ; Gaumont 
Colisée, 6 (46562646); Paramowu 
Opéra, 9* (47-42-5631) ; Fs «mare. 1> 
(43-31-56-86) ; Gaumont Pâmasse, 14* 
(463630-40) ; Ganmont Alésia, 14* 
(4627-84-50); Ganmont Convention. 
15* (48-2842-27); Patbé CBehy, 18* 
(46224601) ; Le Gambetta. 20* (46 
3610-96). 

LES INCORRUPTIBLES (A* va); 
Forain ArocraCM. 1- (4697-5674) ; 
UGC Danton. 6* (42-2610-30) ; George 
V, 8* (46624146) ; Pathé Marignaa- 
CoDCordc, P (43-569982) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (4662-2040) ; vX. : Box. 2> (42 
36-8693) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-5631) ; Patbé Montparnasse, 14* 
(4620-1306) ; Ganmont Convemian. 
15* (48-2842-27) ; Images. 18* (4622 
47-94). 

L’IRLANDAIS (Brit* v.a) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
6 (42-2610-30) ; UGC Rotonde. 6* (46 
74-94-94) ; UGC Normandie, 8* (4666 
1616); vX: Kex, 2* (46368693); 
UGC Montparnasse, 6 (4674-9494) ; 
UGC Boulevard, 9- (46749540); 
UGC Lyon Bastille. 12* (43460 J -59) ; 
UGC Gobcfins, 1> (46362344) ; Mô- 
truL 14* (46365243) ; Images, 1» (46 
264794). 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) : Veaddme 
Opéra, 2* (474297-52). . 

LES LUNETTES IFOR (lt-Fr* va) : 
Les Tnria L axera bourg, 6 (46-36 
97-77) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2040) ; vX: UGC Boulevard, 9* (4674- 
95-40) ; Sept Parnassiens, 14* 
(4620-32-20). 

MALADIE D'AMOUR (Fr.) : George V, 
» (46624146). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A* vX) : 
Rex. 2* (42968693) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (46749494) ; UGC GobeHns, 
13* (46369344). 

NADINE (A* va) : UGC Branitz, * 
(45-662040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A* 
va) : Le Triomphe, »* (46664676). 

LES NOCES BARBARES (*) (BeL* 
FK) ; Forum Ar&ar-GeL, Z* (4297- 
5674); Patbé Impérial, 2* (4746 
72-52) ; Pathé Marigoan-Coocordc, 8* 
(46599682) ; Patbé Montp arna ss e. 14* 
(4620-1606). 

NOCES EN GAULÉE (Fr-BcL- 
palestinien. va) : Forum Orient Expies. 
1 ** (42-364626) ; Sumt-Germaia 
Hucbettc, 6 (46336620) ; Le» Trois 
Balzac. 8* (4361-10-60) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (46203620). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-IC-AIL, 
vX) : Lumière, 9* (42464607). ' 

LES NOUVEAUX TRICHEURS (Fr.) : 
Le Trknpbe. 8* (43624676) ; Maxe- 
vDks, & (47-70-7286) ; Patbé Montpar- 
nasse. 14* (4620-12-06). 

NOYADE INTERDITE (Fr.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Rex, 2* (46 
368693) ; Pathé HantefeuiBe, 6* (46 
3679-38) ; George V, 8* (43624146) ; 
Pathé Ma ri g mn -Coacorde. IP (4659- 
92-82) ; Saint-Lazare-Paaquier, 8 (46 
87-3543) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12* (4343-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (434601-59) ; 
Fauvette Bis. 13* (4631-60-74) ; Mis- 
tral. 14* (46365243) ; Patbé Montpar- 
nasse. 14* (4620-12-06) ; Trois Parnas- 
siens, 14* (4620-30-19) ï 14 Juillet 
BeangreaeOe. 15* (467679-79) ; UGC 
Convention. 16 (46749340) ; Le Mail- 
lot, 17* (47-48-0606) ; Patbé Wepler. 
1» (46264601). 


|22 'StZL 

CHIISAKO 

SOLO DE 

CARLOTTA IKEDA 


9 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 

DU 10 AU 20 DÉCEMBRE 


L’OEIL AU BEURRE NOIR (Fr.) : 
George V. 6 (45624146) ; UGC Bou- 
levard, 9* (467493-40) ; UGC Gtibe- 
has. 13* (46362344)-; Pâtit* Montpar- 
nasse. 14* (43-20-1206). 

LA PASSION BÉATRICE (•) (Fr.-It.) : 
Forum Aroen-GcL 1“ (42976674); 
14 JolUet Odéon, 6 (462659-83) ; 
Patbé Marignan-Concoide, 8* (4369- 
9262) ; Paramount Opéra, 9" (4742- 
5631); Sept Parnassiens. 14* (4620- 
32-20). 


. m ont A mb assade, ~ -(4659-19-08) ; 

Maaevüks, 9*. (47-70-72-86) ; Para- 
rnoont Opérât 9* (4742-5631) r UGC 
Lyon Bastille, l> (43460169) ; Le 
Galaxie, 13* (4680-1893) ; Gaumont' 
Alésât, 16 (43-27-84-50); . Le» Most- 
pamos, 14* (46276237) ; - Gansodat 
. Caovemnm, 16 (46284227) ; Patbé 
CÜdiy, 18* (46224601). 

LA VIE PLATINÉE (Fc^wûrien) : Saint- . 
Germain Swdk», 5* (46-33-63-20) OK3C ; 
Ermitage, 8* (466616J©.;Patbé Fran- 
çais, 9* (47-70-3688) ; Sept Parnassiens, 

' 14* (46206220). . / '- 

WHOS THAT GOCL f (À* va)-:. 
Forum Orient Express-, 1* (4233- 
4226) ; CSnoches. 6 (46361082); 
Ganmont Ambassade, g* (4659-1608) ; 


vX ; Geo W V. S* ( 45624146 ) ; Patbé 
Français, 9*- (47-70-33-88) ; Fauvette, 
13* (46316686) ;Les Montpsmos,14* 
(46276237) ; Patbé CHcfcy, 18* (46 
224691). 


... (47427252) : Le Sewni-Gcraain- 
des-Prés, 6* (4222-87-23) ; PubBcis 
1' Chnnmétyiécs, 8* (47-20-7623) ; La 
Bastille, U* (43660676) ; L’Entrapét. 
26 (4640-78-38) ; Gaumont Aléeû. 16 
■; (4627-8460) ; Sept Parnassiens, 16 
(46203220). 

LES YEUX NOIRS (lû v.o.) : Samt- 
AndrAdcs-Arts IL 6 (46268035) ; 
- : : UGC Danton, 6 (42261630) ; UGC 
BotcnSn, 6 (4674-9494) ; UGC Boi- 
ritz. IP (45-62-2040V : vX : UGC Bonh»- 


US FILMS NOUVEAUX 

rrÉRIEURE. Bbn «Bo, 6 (46366620) r George V. 2 


ZEGEN 
- 3* (42 


L’AVENTURE INTÉRIEURE. Hlm 
américain de Je Dante, va : Forum. 
Horizon. 1» (460657-57) ; UGC 
Danton, 6 (42261630): UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16) ; vX. : 
Rex, 2* (42366393) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (467494-94 ) ; Psra- 
mount Opéra, 6 (47425631): 
UGC Lyon Bastille, 12* (4646 
01-59) ; UGC Gobdtas. 13* (4636 
2344) ; Mistral, 14* (4639-5243) ; 
Patbé Montpa r nasse. 14* (4620- 
1296) ; UGC Convention, 15* (46 
749640) ; Patbé Wcpter. 18* <46 
224691) ; Trois Secrétan, 19* 
(429679-79). 

CARAVAGGIO. FBm britaxmiqae de. 
Derek Jarmam, va : Cmé Beau- 
bourg, 3* (4271-52-36) ; Cluny 
Palace, S* (465407-76) ; La Bas- 
tille, II* (465407-76). 

CAYENNE PALACE. FBm français 
de Alain Ma&ne: Forum Orient 
Express, 1» (423342-26) ; Rex. 2 
(42-368693) ; UGC Montpar-. 
nasse, 6 (45-769494) ; UGC 
Odéon. 6 (42261630) ; UGC 
Bmiritz, 8* (46622040) ; UGC 
Boulevard, 9* (46769540) ; UGC 
Lyon BastiOe, 12* (434391-59) ; 
UGC Gobdms. 13* (46362644) ; 
Ganmont Alésia, 14* (43-27- 
8650) ; Convention Saint-Charte, 
15* (46763300) ; Images, 18* (46 
224794). 

(3EEPSBOW1 (*) F2m améri c a in 
de MI<±ael Gonôck. va: Forum 
Orient Express, 1» (42-334226) ; 
Patbé Msrignan-Cancoide . 8* (46 
599282) ; vX : Gaumont Opéra. 2* 
(4742-60-33) ; George V, 8* (46 
624146) ; MaxevOte, 9* (47-70- 
7286) ; Le Galaxie. 13* (4680- 
1893) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(46363040). 

DE GUERRE LASSE. Film fiançais 
de Robert Enrico: Ganmont Les 
Halles, I* (40961212) ; Rnh, 2 
(42368393) ; Saint-Michel, S* 
(462679-17) ; Ganmont Ambas- 
sade. » (4659-1998) ; George V, 
8* (4662414Ç) ; Saut-Lazare- ; 
Fhsqnier, » (46879643) ; P*ra- 
mount Opéra, 9» (47426631) ; Le* 
Nation. 12 (43460667); Fau- 
vette Ks. 13* (463190-74) ; Gan- 


626589»; UGC Or 


(45-624146) : Patbé Marignan- 
Concords, 8* (465992-82) ; Tiens 
Parnassiens, 14* (4620-3049) ; 


vX: Ras, 2* (42968393) i Para- 
monne Opéra. 9* (47425631); : 
UGC Lyon Bastille, 12* (4346 
01-59) ; Fauvette, 13» (4631- 
-5686) ; Lr- Galaxie. U* (4580- 
1893) ; Les Moncparnos.- 16 
(4627-52-37); Con v ention Saiiftr. 
; Charte, 16 (4679-3600) ; Gau- 
mont Convention, 1 5’ (462&- 
42 -27); Images, 1 8* (46224794). 
LES REUFS^Hbnfiaoçafs de Jotiane _ 
Bal asko : Forum Aroeo-Cïcl.1" 


(4297-5674) ; 14 Jnühc Odéon, 6 
(4625-5983) ; Ganmont Cofefe S* 
(4659-2946) : Gange V, 8* (46 
6241-46) ; Maxerilte, 9" (47-76 
■ 7286) î Pathé Français. 9° J 4670- 
3688) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(464391-59) ; Fanvette. 16 (46 
■31-5686) ; Gaumont Alésia. 14*- 
. ,(462784-50) ; ACnunar. 14* (46 
20-89-52) ; - Ganmont ' Convention, . 
15* (48-284227) ; patbé dichy, 

18* (45924691) ; Le Gambetm, 

'. 20- (46-361096)-. . i.., 

RENEGADE. Film itbloAmiricam'de 
jEnzo B. Clûcher, v.a : Forum 
Orient Express. 1«* (4293-4226) p 
George V, 8* (46624146) ; vX : - 
Le Triomphe, S* (45924676) ; 
MaxenlIcA 9» (47-767286) ; Para- ' 
rnoont Opéra, 9* (47425631 ) ; ; 
Fauvette, 16 (463L-5686) ; Le 
Galaxie. 13* (4680-1893); Mis- 
tral. 14* <4639-5243); Patbé 
'• Montparnasse, 14* (462Q-129Q ; ' 
Convention Saint-Charte, 15* ' (46 
7633-00) ^ Patbé Oichy, I» (46 
• 224601).. .. . . 

ROCK AI1EPB. FBm américain de ' 
James: Fargo, va ; Forum Orient 
Expiera, 1» (42-364226) ; Epéç de 
' Bob, 5° (4637-5747) ; Le Triom- 
phe, » (46624676) M*xe- 
vüks, 9* (47-70-7286) . . 

SOS UNIQUE. F2m américain de :■ 
Roger DouaWson, va : Fornm Hori- . 
'«ri, I" (460887^57) ; Patbé Hu^ 

‘ teftuille. (46T3-79-38) ; UGC * 

- Rotonde, :(46349484) : Pathé . 

, »_ C *4666 ■ 
2040) ;.l4Jmlfct BeaugremoDe; J5^ ’ 


mont Pana tan. 14* (43-35-3040);’ . 2040) ;I4 Juüte Beaugreiiclk 

Ganmont Alésia. 14* (43-27- : (46767679); vX-. Pâti* I 

84-50) ; Pathé Montparnasse, 14*^ 2* (47427252).: Jto, 2: 

(«390-1296) ; Ganmont Convco- 'r •- 368693) ; Les Nafe-ï>_U 


tioa, 16 (48-284227) ; Le Maillot, 
17* (47480606) ; Patbé CBchy, 
18* (46224601). 

ESHTAR. FBm américain de Haine 
May, va: Forum Aroen-Ciri. 1» 
(42-97-5674) ; Saim-Gcrmain Star 


0487) ; UGC Ljwi.BastBIê; >12f . 
<4643-0659) ; Fbnvette B&. T6 
-(4631-6074) ;MSstrai, 14*.<4 W6 
52-43) ; Pathé Afentpa rn i mr .^ 14* 
(46201296) ; Images, 18* (45^22 
4794). - . ; 


mû va) : Ciné Beaubourg, 
6) ;.14 JuiBet Parnasse, 9 
; UGC Odfic», 6* (4226 
Biarritz, 8* (45822040). 


Les grandes reprises 

- AMERICAN WARRIOR (A* vX.) : Hal- 
. tywûod Boulevard, 9* (47-704041). 

1XS AVENTURES KC BERNARDET 
KANCA (A-, vX) : Forum Horizon. 1" 
(4598-57-57) ; Roc (Le Grand Rex). 2f 
■ - (42368393) ; UGC Montpannuae, 6 
' (4674-9494) ; UGC Odéon. 6* (4226 

1630)“ UGC Enmtâge, 8* (4666 

- . 16-16) r OGC Lyon BasoQe, 12- (4346 
• Ûl-59) ; UGC ' Gobelina, 13* 

(4636-2344) -, Mitral, 14* (4636 
5243) ; UGC Convention. 16 (4674- 
. . 9340) ; NspoKon. 17* (4387-6342) ; 
Patbé CBchy, l8> (46224691) ; Trais 
Secrétas, 19* (4206-79-79). 

BAMBT CA-, vX) : TempBea. > (4272 

• 94-56). . • 

BASIL DÉTECTIVE PRIVA (A* vX) ; 

• Napdéon. 17* (4287-6342). -. 

IA BELLE AU BOIS DORMANT (A* 
vX.) : Napoléon. 17* (42678342). 
BXKDY (A_ va) : Laceraaire, 6* (4644- 

: ST-34U 

U ES 101 DALMATIENS (O, vX) : 
NapoBon, 17* (4267-^42). 

CHAINES CONJUGALES (A-, va): 
RefletLognsL S* (46544284). 
XOCOMTESSE AUX PIED6 NUS (A, 

’ -va) : Action Christine, 6* (43-29- 
. . tl-30). . 

IRAMANTS SUR CANAPÉ (A, va) ; 
. Action Rrâe Gauche. 5* (46294440). 
-DOCTEUR FOLAMOOR (BriL, va) : 
LnChampo. 6 (4654-5T80). 
GREMUNS. (A_ vX) ; MaxnriQes. 9* 
‘ (47-707286). . . 

INDISCRÉTIONS (Aû va) : Action 
Eooks, 3* (46267207). 

LETTRE DUNE .INCONNUE (A, 
-va) ; -Action Christine, 6* (4629- 

• ; 11-30). ' 

MACBETH (Aû ta): Action. Osistiae. 
fii (462941-30). 

MIDNIGHT (O, va) : Action Christine, 

' 6* (462011-30). 

- l£ MIROIR (SovVvA) : Cosmos, 6* (46 

’ -44-28800 • "T. 

.. B«ON PEUT ; POUSSIN CHÉRI (A^ 

TOLlCE TI^^LE XOS ANGELES 

- •(A, vX) . : ^ollyiwdBorJevmtL 9* (47- 

: '701041). .* : V ; •' 

-• XESEOtEI PBMBËBE.1A -PORTE 
V(Aû va) ^Action Onistiae, O (4626 
1630). 


PÊCHEURS DE REOUINS (Mo. “ : •. .. / 

v.aî^ RépohBc Cmémaa, II. 4896 PARIS EN VISITES 

LA PHOTO (Gr^ va) : Racine Odéon, G* - “ Ty 

PR KK OP YOUR EARS (•) (BriL, 
va) : Ganmont Les Halte. I** (4026- r- -X* Musfc dÜrmr. <le Birhc 


. 1212) ; Saim-Andrfrdes-Aro L' 6* (46 
264618) ; Ganmont Am b assa de , 8* (46 
59-19-08) ; La. Bastille. Il* 
(438497-76) ; Gaumont Paraame, 14* 
(46363040). 

4 AVENTURES DE REINETTE Et 
MIRABELLE (Fr.) r RépabUe 
Cinémas. Il* (480651-33) Oenfere. i 
14* (46214191). *••/] 

MENT A COP (A^ va): Frima Orient 
Express, I- (42334226) ; UGC Biar- 
ritx, 8* (45822040) : vX : Paramount 
Opéra. 9* (474256-31) ; Le Galaxie, 16 
(45-80-1893). : 

SI TU VAS A RIOu. TU MEURS (Ft- 
Brfs.) : MaXBrüte. 9* (4270-72-86). 

LE SICILIEN (O, vX) : Lanrière, 9* (42 
464997)- 

LES SORCIÈRES D’EASXWKX (A, 
va) : Studio de la Harpe, 6 (46-34- 
2582) ; Le Triomphe. 6 (45824676). 

SOUS LE SOLEIL ME SATAN (Fr.) : 
Epée de B ois, 6 (46378747) ; Lnccr- 
nafre.6* (464487-34). 

SUPERMAN IV (A-, vX) : Hollywood 
Boulevard, 9* (47-70-1041) ; Le 
r^h-rim i6. (45-80-1S93) ; Cau v râttioo 
Saint-Charte. 16 (4679-3390). 

TAMPOPO (JapL, va) : Chnor Palace, 6 
(465497-76). 

TANT QUTL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) ; Gsmaaat Aabmadr. 8* (43-59- 
1998). 

37*2 LÉ MATIN (*) (Fr.) : Lwxnraxw, 
6 (454487-34). 

TUES N’EST PAS JOUER (Brit, vX) : 
Hollyw ood Bonlevard. 9* (47-70-1041 ). 

LA VEUXÉE (Esp, va) : Latina. 4* (42 
784786) ; Utspia CbampofSou, 5* (46 
268485). 

VENT DE PANIQUE (Fr.) : Forum 
Orient Express. I* (4233422 6) ; Gau- 


; SAMEDI 19 DÉCEMBRE 
■ -Le Musée d'Orsay, de Bafbrâon à - 
r nupd e réi ontfiame». 10 benres, l,rae de- 
BeBccfiasae (Mathilde Bagpr): 

. «Une.bmire an Père-Lachaise»,' " 

10 benrea et l! b 30. boulevard de . 
Mégilroantamt, face à la rue de là 
Roquette (V. de Langlade). 

« Les serres du fleuriste municipal ». . 
fO b 30, avenue dn la Porte d’Atneuil 
(Paris c&£ jardin). •• 

- -L’art portugais un Sx-ncoTÜtnesiè- 
de»,' Il "Beure*, Petit Palais, avenue. 
WinstothOmrcbill, dans le hall (Appto- . 
cbedeTart). 

-Trésors des princes cultes », 

11 h 30, Grand Pah», entrée de Fexpo- - ' 
sfirào, à l’accueil (Approche de Tait) . - 

- Méthodes de sons eu médewnt 
égyptienne*, 14 h 30, . métro Louvre, 
sortie (Isabelle HauBer). 

' -Trésors des princes celtes», ' 
14_h30, Grand Palais, dans. Je hall 
(Jeanne Hangot). 

- Saint-bfortin et ' Saisc-Nicolas-. : 
des-Cbanms», 14 h 30, 254, roc Saint- 
Martin, devant l'église Saint-Nicolas 
(Aicna). 

* HOtels de • 1*De Saint-Louis »,'■■' 

14 h 30, métro Pmtt-Marie (Fjlnnié): 
-RaeBes et hôtels dit Vmahfanis ' 

inccœms*, I4h30, ^ùc.SaintftjiI^ 
(LeVteuiPurô). ‘ . . • 

- L'étrange qttfetkr -Sghi8Soip»OB.»r' - 

15 heures, mérêo Snrnt -golpâc e, sortie. : 
ÇRbonetÂa du passé). ■ 

-L’Académie fra n çaise et - Plniti- .. 
tut», 15 heures, ' 23, qohi Coati 
(MûtiOc Pobyer). -. . - r 

«Trésors des princes- celtes», 
I6b30, Grand PSdaA’entrfio dePexpo- 
ration (Ptetro-Yvea Jadêt). ' 

DIMANCHE ^DÉOTÆBRE 

- De là &uate<iapelie i là Crétciet^ 
gerie» J4h3(t -devunt- Jet grilte dt - 
Palais (MicfcSe Pohyer). 


» - Village d'HScbe et d’Abdard*, 
' 15 b 15; 16, me du QtàtnyNatre-Dame 
(Sônone Barbier) . 

-LTiOtel dc la ssarine», 16 heures, 
'% ne RoyaTe(ARS conféreiices). 

. . -Synagogue de la. rue des: Rosiers, 
couvent des Blancs -M an teaux », 
' 16 heures, 9, ree MaBier (Le : Vieux 
. Paria). 

- Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et. 11 h 30, boulevard Mésü- 
m anant, face > la rue delà Roquette 
(V. de Langbdc). 

' - La pemtare «pagn ole du Greco 8 
Goya », 10 h 30, Locvre, entrée pnv3h&> 
de Flore (Kerre-Yvcs Jaslet). 

« Les. salons -du. ministère de la 
marine »,14 b30; 2, rae Royale, carte 
«ndeutité (la. France ;et son passé). 

-Moulins et vaux' village de Mont- 
martre», 14 h 30,mi£tra 'Abbesses (FKL- 


« Francs-maçons célèbres dn - .Pèré- 
Lachaj»e»,14h30. parte principak, 
boulevard M érriliuomaat (V. de Lan- 

- Expoa iti on de IT tt fa g eri» mr Lou- 
vre des anûtpaires», 14 h .45, 2, place 
. du Pafcüt-Rqyxd,. 4: Paccueü -(Appnxdie 

de l’art) i. . ' | 

■' •ifliûtd de ^ooinse. Le® Ardûves 
nâtioiiales. La vie . à la. oonr sons 
Ï9U» XfV*, l5 h«iTW, 60, 'xne des 
Fraac>Bouigcoi5 (Isabelle HaaBer) . 

y La. crypte archéologique », 
U hcmeSv czàréo de Jn crypte, sur le 
p*pris«telîfi^l>spè.(E ffinnim). 

Saint-Eistacbeet le vmr quartier 
-des ââll&s ».t 15 hettres; métro Ëtiotme- 
Marod.sortm (GOlesBotteatt). - 
> «TVâdhioo orthodoxe à la cathédrale 
russe »-15 heures ^12, rue Dara 
(Pygm*)- 

-r -Le^vieia quartier de-Ja-Toar -de 
Ncslc- et là rue Viscotni», 15 -beuzes, 
métro Ptint-Ncuf,- jprtie- -{Râunectiai 
. dq paisé).. : r . ■ 

■*L’b6telGanmoaotàsesrich*aws*. 
15torw, 63. xurd».]Mà»B8B‘{^>^ 
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'Vendredi 18 décembre 


moments de ta semaine. OTJM 
20JÔ Variëifa : 

présentée par Patrick ScbatiMU Avec 

™»»A&£3SKfc£s 


S *ÎTF1-.* V^-f W;*' V 

4 gSS^ Sjrfi ^» : =Ja: 



FR 3 ; - *. " r • 

2035 FadOetoa : Gafflama Ten. 

TeETDentier'- épisode i Renaissance. 
21.35 ■ Muf axJnâs Tbala**a- De- 
George». PcrUDud. Robinson et le» 

■?. r, F~m~ktnMl rhi S/inDK. OU 


aoraees cbwk* 

Vleàa ytl-avec lesnquua. 


naL22A9 Documentaire : Cent ans de 
tan- De Grade FMoater et Deuy» 
lïœ^ JJenrière partie : AU thst jazz. 

Avec-Dexter Gordon, Don Chejry, 
George Wejn, Nat Hentott Mut Got- 
don. MUes Davis ot -The Word. 
2335 Mwatay. maii f nr Sonate en 
qmBtette,deZrienlfl. 

CANAL PLUS 

TQ. -in RoottaS. AS Monaco-Paris SG. 
|ï^dastadelJ>dÆa35ïlMk 
^Information». 22.40 CWm s 
nto M- W a tM □ Htm français 
d’André Hancbcllo 0955). Avec 
Michel Smon, Gaby Mori ffiJgcM? 
Chourean. OM Çftw*** ■ 

Mas ■■ Film am6Dcam.de Chat Esst- 
wood ■ (1983). Avec Chnt Eastwood, 
Ete À«v«Md, Jota Mdntyie. Go). 
53» CWaa: 3?l le matin □ Hun 
français de Jean-Jacques Beincix 
(1986). Avec Jearftognes Angtade, 
Béatrice Dalle, Gérard Darmon, 
Comuête de UavQand. 3L55 CMu» : 
Vendredi 13 □ Film américain de Scan 
s. rwînglMHtt (1980). Avec : Begy 
Palroerl Amicnns 

530 Série : TUwMdft. 630 Série . 
MÊ-Gna. 

LA 5 

. 2030 TBéfita: Drame « trofeacte». 
- Emma Saam». : Jr «H^* à un va X e! 

, SsÉri# : Llnpoctear Derrick, 
r Mort d’nn-mœBÔen. »35 Msgeme : 
r de mtarit. De Thierry Ard^ou. 

. 1»05 Série t Max la menace (reduL). 


130 FWBeta* ï toeopatafc 

135 Les efcq fcttan* ndMteS. Le 
pied à rétrier (mhlf-). 

M 6 

2030 Série : Le SalnL Qidotlc 

tre ? 2130 PodleiM :La dtadqM delà 

aère : Les mirés ne me e ra rf 
Présentée par Guy MatxdMniSfeHa; 
Peter Gmm;.M r. La dcj. 23j45 Mç»- 
zine : Ondes de choc (rediff.). 
0.15 Maeazb» 1 *0*0™ *i 

monde. 0 l 45 Marine : Boalmard des 

dips. L40CHpde* dps- 

FRANCE-CULTURE 

2030 RndSo-archives. MonloudjL 

« -sa m. j Im m i •'Htdt and bka. L d»- 


scoté parRcrre CangKJm. Les résuituB 
SraSaHié sportive de ta «marne, d« 
«nonaneset îarediftekai dn magaane 
C-W8 Séries 

Le fantôme de Néron (rediff./. 
130 Séria s Cosawj* 19». A»w 

^■cBr'frSSÎ-’"^ 


1710 FeriktM î La cBipe fc ^ 

18.00 Journal. 18-15 Meieo. 
«m série : La petite mateau dans ta 

JSëo. 3 LÏto^dSn« O- P-n^. 

!am rVrV - Char onde Bm. An® 

wjo.sh. =^™ 

poSee d^Etat- Sonvamjw^J- 
six minâtes d’tnfornmtkœ. 

S» Série : DS»***- Co “g Ÿac« * 
2LZ0 Série : Cagaej et 

îîA 0 m£ïïî‘'- SÎL "St 

2235 M*8^ • 1 t ^~L^ he 


cHps. Le dmochou (ta ta semaine : Réri- 
dencc Noctonte. 

FRANCE-CULTURE 

■mm pboto-portnlL Daniel Tctn p tan. 
jnarchand de tabtaaox. 2045 Diamafi- 

■ne : La «olense et ta mestenM, de JBr- 

îcn Gros». 22M Masiqne: Opos. 
Guerriers notre « Zoulou» blancs. Les 
gud-africaines : Johnny CacgÇ. 
7^3 , Shabatata, West Ntosu Chris 
Prie Segona, Sean Bergjn. 

035 OaîrdeanSt. 


“3S23»aK 

humoristique an^aise, 
nettm de Roger Law et Peter rluct. 
îf^&HtvcUp- 0-40 Magazine: 
SSâto L» Musique : 
Boulevard des cBps, 1.40 Olp des 


FRANCE-MUSIQUE 

29,05 Opéra- Lobengrin, de Wagner 
1 -L ^t«HN et Baraiwases. 


CQrrvs en mi WtUWH wp- • - » 

concertantes, op. 17, Octuor en mi 
btool majeur, op- 20. de Meodebsohn. 


Dimanche 20 décembre 


iu.ju r*.. — ;&• 

maraériques. Le parfum. (D ernière 
part»), aas Do J»r an limlrimitn 


FRANCE-MUSIQUE 

M.1S Concert (ai ifre* $c ^d«- 
Baden). Deux extrait» de Doktor Fanst. 
de Busoni ; Cinq pifcees pour orchestre, 

sSJSMjSsfs 

Steven do G«» te ' T P , ïï 0 -^?.& 

ma«» Iom». Avec José Locawÿ 

Extraits de La terne de Saba de Goo- 
nod ; de Werther, de Mamenet; deCaf 
Sen, de Bizet; d’Oteilo, de Verdi. 
2337 Oab de tamn8iq*»ri™- 
930 Aidâtes- Cydo Joêeph Knps et 
l’Orchestre narionaL fr symphonie en ut 
maieor, de Schubert; 2 e symphonie en 
ré, op3S, de Creston. 


11.30 Magazine î An to- moto. 
12JÔ0 Magazine : Télt-foo*. 
iina JonraaL 1330 Séné : Stinki 
SEtdîSMdefer.lAÎO Jen:Jw*e 
prix. Présenté par Max Meymer. 
15.25 Tiercé ft v ' nc .*“" e 5; 
15.40 Variétés : A ia féS*. Emi^m de 
Patrick Poivre cTArvor. Avec Claude 
Nougaio, Arictty, Carole Bouqnrt, Bar- 
bMuHendrix, Baria, Hsa, France 
Gublin, Shell a, Jean-Luc Labaye. 
1770 Série: Pour Ihunoer oo nu» 
L?Æl 1830 Série tLa cabm- 

me.De Jean CanoUe. Avec Marthe Vil- 

SonRa, Jean-Pierre Dams, Franck Fer- 
nnndei. (15- épreode.) 
itm Magazine : 7 « 7. Ennssum 
d’Anne Sinclair. Invité : Alain Decanx. 
1930: Lato sportif- 20 J» JoeneL 


Samedi 1 9 décembre 


j l si 5 âsî , j isssspz 

Les Wdu rooL Qtû 
tare? 13^45 La Lhgart * 
tâSspeaaxtua «*owMemim4^^à 
la^œ.1330 Série s Mhta BaM. 
1430 Le Une est * w»,M' 
15A5 Tfc«é à 

U« m I nta Nib)-,AÇ Tmâ* 
rélfiHS d’amis. Emis»»» -de 
: ; pittre Hntin. La .nA«8W“ ^e ta^ nmné- 
cantexie; Le» pnvés de désert de Çynl 
Neveu ; gro» plan .: Le Boxer. 

î 9?5^ériê ofrg®f,' 

2036 Joamal et Météo. 2035 Tapi» 
wtd tirage du Loto- - - - • 


t vide jAdor t. 

Le THiOrAPnE DE JEROivit SAVARY 


Ctandc Brtaly, vidéo do Jufio Ig^s. 
Frcddy Mocmy-et Monreerrat Caballç, 
Sringf 22.15 Série : Deux fhes ^ 
. MiaaL Du p'tit tait. 2335 Les enfants 
du rock. Spécial Boy George. 
.035 Journal- 
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Scrned' :9 Décerner e 
Il h 45 su r c £3 
Gagne: aes magnums 
ae'c h a m oc g ri e acn s 

L’ANTENNE 
EST A NOUS 

Conseil General 


M b 30 SAMEDI' 1 VISION 

Mlûtt pi» ?hmpB« coda* 


-COMATEC 

-TEFAL 

-TUBNEfc 

-CCJ. 


---r 
. - -tr 

... -l: * 
-*}.;• 
.. r 1» 

. S B 


370.000 SPECTATEURS 
PROLONGATION EN JANVIER 
L0C. AU J2 65 28 30 



mravr ne vovAce *n ‘ 


detaitod^MdS^S^SîSums- 
AtaM- 1530 jE^Jsïxnfriieï. 



Maksydrik. 1830 Portrait- Wé : 
Jmn^raiet. 19-00 Le 19-20de 
fSfanuution. De 19.07 àl9^aetn^ 

gu» animés: Hockey massaoe, La 
rinM«i aux cananta: Quel bazar, à 
21 00, un épisode de Texas Jtdm. 
22 M JounuO. 2238 Mugarine:.!^ 
divan. Emission d’Henry Chap^- 
Invité: Yves Mourouii. 2250 i»W- 
SSz Sport» 

Pme-chocs (reddT.). 039 Mtariqu^ 
■ pA- » Valse n° 4 en fa majpir, de 
Chopin, par Stanislas Boomne, piano. 

CANAL PLUS 

1335 Magazine: Samedi, 1 beure.De 
Jean-Lo^ . Bfflt-Gabert dFré- 
dérick Boulay. Invité : Jean-Lnc 
Godard. 1430 Le ««âf jî «K* 
1430 Série: SopeTO^1535 S^e. 
Les épées de feu. 1535 Série : _»■ 
b». 1«I5 Doeameutafre: ft— 
tmariMe. L’antruche, ou rnimen se 
oiseau qui ne . sait pa* v ®J®£i 
1630 CaJbou CaÆn- lUm», 
de feu. SOS fantôme», R»ban. 
lg 15 Flash d’iuforniution»- 
lUf-rip 59. 1930 
tiens. 1935 Mon réaith k naL Pré- 
senté par NDchel Deïus^Invtbfc: 1^- | 
2A30 TSÉfilm: Le musé évano m. De 
Tyrr y ymnmii_ avec Iindsay Wagner, 
Armand Aisante, Dôcgfas. Sbhehan. 
22.05 Flash d’informations. 
22.10 Boxe. E» direct de La Seyne, 
réunion organgé e^par M HAri^Lootf 

«aa/ggsafifBS 

Phify Maledd. Un caïd àu^oM- 
tisme en France £ 

femme d'un Jug*. «J représailles de 
Faction menée contre fai Un oolar noir. 


rM 


UN DEJEUNER 


D’AFFAIRES 


ADJOURimUI? 


DRUGSTORES PUBLICIS 

Champs-Elysces 

Matignon 

Si-Gnrmaîn-das-Prcs 

De 9 h a 2 h, 7 JOURS SUR 7 


20.30 Météo. 20.35 Tupis vert. 
2940 Cinéma : Tesa. ■ (1- parue). 
Film français de Roman Polanski 
(1979). Avec John Collin, Peter Rrth, 
L^î gh Lawson, Nastasqa Kmslo. les 
amours et les malheurs 
paysanne du Donet que soupire, tvro- 
0*. croyait 

aristocratique. 2230 Sport fimancke 
Mtr. 23.10 JonraaL 2335 Documen- 
taire : Mystoy twd^DeJfcan- 
Cfamde Guidicelli et Patndc Votera, un 
étrange jeu de société qui fait fureur 
aux Etats-Unis. Qui a tué? 


?*+ 


1135 Votre rértté. 1235 Dtauche 
Martin. Comme sur un plateau. Enns- 
sion présentée par Jacques Martin et 
Claude Sarraute. 13.00 Jo ^mL 
1330 NoB de Matignon à ***** 
(1« partie). Avoc Yves 
l’Orchestre »ympbomque de ta Garde 
j^ooblicaîne: Les dressenn a om» . m* 
Lafarte ; Le ventrDoquc Marc MetraL 
14.15 Série : L’homme v* *®®“* 4 
pie. Jeux de mains, jeux de «ta. 
1535 IW9 de Matignon k 
(2- partie). Avec La battene-wmare do 


^ L _ LU1>« 

Les Ctoÿs"; L’cmbwmane BaUu Ftolr 
lick. 16.18 L’école des Hsa. Ums£ : 
Carias. 1950 Thé taugo- Lmctotio 
de jazz Rohm Qujbd; 
j K^tffîf ;-Puscale Ltffa an . 17.15 Série . 
Hôtel de police. 18.20 Stade 2. 
Tennis: finale de ta Coupe Davis ; sla 
alpin : riatam géant ; patinage artistique 
k Grenoble; basket: rugby ; cm da 
Figaro; sport» équestres ; f ootball . 
1936 Série : Maguy. 293 0 Jo«mL 
2330 Petits pshsces sua» frontières. 
Emission de Jean-Marie Cavada, Jeaa- 
Pieire Bertrand et Nwbert Mrt. A. 
l'occasion des fêtes de Nod, cent 
m f fnty du monde entier sont accncilbs 
Haï» cent familles françaises. Avec 
Naua Mb u s h onri, Pierre Perret. Yves 
Dnteü, Isabelle Mayereau, Caries, 
Fabienne Thibault, Mireille Mathieu, 
Karen CheryL Iviy GitHs. Jane Mansoo, 
KaSr^cel. 22.30 Mugujae 1 
fTnfina duCota. De Michel Boujut, 
Arme Andrea et Claude Ventura. Spé- 
cial Jean-Luc Godard. 2330 Maga- 
zine : Apos. De Bernard Pivot. 
2335 hrformatious: 24 .h*» * 1 
930 Série; L’homme tpu tombe à pic 
(ledüL). 


tracs Fansteo. d’après Patrick Moscom. 
Avec Vanessa Guedj. 17^5 Amuse 1 
D daii mc fois ta vie; Le» petits 
malins; Signé Cafs eye». IftW FenfJ- 
letou: Mr Pye. 3* éjnsod^ 1937 Flash 
dta te ma tio ns 2935 Série : , 

pm 2935 Variétés : Owpe^M*»- 
at Tréuef- EnüssiŒi pr&entée par 
Tresca. Châties Trénet: sa 
musique, ses chansons, scs anus. 
2230 JonraaL 2230 Dessin ammé : 
Tex Arery. 2236 OnÉma de mtarét . 

Le facteur sonne toujours deux 
fois. ■■ Rlm américain de Ray Gar- 
nett (1946) Avec Lana Timwr, J^n 
Garfidd, Cedl Kellaway, Hmne Cro- 
nyn. Leon Ames (va). 930 Musiques, 
i m T yfr p,». Le tambourin, de Rameau, 
par Huguctte Dreyfus, clavecin. 

CANAL PLUS 

12.30 Série : SOS fantômes. 
13.00 Flash d’information». 
13.05 Série : Max Headroom. 
1 X 30 Suortunizz. Présenté par Marc 

match du championnat professionnel 
américain. 1435 TÉlMm t MéP*«* 
De Jud Tarior. avec Richard Crama, 
Beverly «TAngeto. Paul Gleason. Un 
détective sur la piste d’un psychopathe 

Alice an pays de» murvriBra. i Fum 
américain de Oyde Geronmi, H. Lusko 
et W. Jackson (1950). Awe ta» vota 
françaises de M.-C. Marty. J- Brochard. 

G. Kerjean. M. Rame, tes 
Frères Jacques. 1935Ça cartooo i ap9> 
ejai a Disneyworid avec Philippe 
Dana. 2025 Flash d’informtuws. 
2630 Cinéma : Legend. ■ Film en&O- 
1 américain de Ridley Scott 
1 Avec Tom Cruise, Mia San, Tîm 
Curry. David Bennent, Alice Ptayten. 

! 22.00 Flash d’information». 

# J2J0S Cinéma: Honkytimk umu. ■■ 

1 Film américain de Clint Eastwood 
! (1983). Avec CGnt Eastwood, Ky“ 

. Eastwood, John Mac Intyre. ^exa 
„ K -"in , Verna Bloom (væ.). 035 Le 
" ami d’amer. ■ Film franWHtalieu de 

Giorgio Treve» (1W6)- Avec Robm 
Renucci, Isabdte Pasco. Carole Bou- 
quet, Piera Degli-Esposito. 
130 Cinéma :L’Atabute. ■■■ 
français de Jean Vigo (1934). Avm 
M ichel Simon, Diu Pario, Jean Dasté, 

* Louis Lefèvre, Gilles Margarius, 
s. Raphati Diligent. 


Emission animée par Gu'ilaumc 
Durand. Avec André Lajom» « Urne 
Sapritch. 1730 M«réo Dingo. De St^ 
ptonc Collaro. 17.45 An «wr de 
rafbûre- Emission animée par G au- 
baine Durand. 18A5 S&* ^ U 
qréème dimercteo- Le don de Torfa-- 
1930 Série : Koj«lt. Jqyea x Nofl. 
2030 JonraaL 2030 Ctoéma = 1^^ 
«r. ■ Film français de Pierre Tchenua 
(1972). Avec Michel Serrault, Jean- 
Kerre Darras, Michel Gatabro, R as* 
Varte, Odette Laure, Claude Brasseur. 
2238 Téléfilm: Le Idées! _wtta 
Gcoree Cukor. avec Kathanne Hep- 
bunu Ian Saynor. Bill Fr««j 
0.00 Série : Eojak. Joyenx Noél 
(rediff.). 0.55 Série: Maigret. 
L’homme du banc. 


1235 lufoeouBommatiou. 1230 Joup- 
«d. 1L40 Météo. 1L45 M^jzme : 
Le gWve et la balance. De Charles Vil- 
leneuve. L’arfaire tmclLHtiuy. 
13.15 Portraits craché» - Sprttmg 
image (redifî.)- 1345 Jea : Fan de- 
De ] n mri imitateurs de variétés sélec- 
tionnés à travers la France se produisent 
en direct face à un jury- 
14.40 Variétés : Spécial cteœsoo fran- 
çaise. 1530 Série : Clair de tane 
(rediff-). 1530 Série : Aventures dans 

telles. 16^0 SéiteiLTIetaitestu^ 
17.36 Portraita crachés-Spirang 
image (rediff.). 18.00 Journal. 
18.ll Météo. 1830 Série: 
nn hr 4 mm ta prairie. La dermere 
chance (2« partie). 1935 .Série : Cher 
oncle B2L 1930 Série: Hawafl pofice 
d’Etat. L’affaire de Guarn erius . 
2034 Six mante» d’informations. 
2038 Cinéma : Poker d’as ponr 
Dlango. Q Film franco-italien de 
bSSS Montera *«= 

rie* PoU. Jacques Heriin, Gahneua 
SSJXdSSl Hener. HM Si* = 
DriSSde dame». 2230 Journal. 
2330 Météo. 2335 Magazine : Le 
glaive et lu hatanee. L'affaire Patrick 
Henry (rediff.). 2335 Carrefour des 
SSu^Eddy Coudou et Shelly 
Manne Quartet. 035 Musique : Bouie- 
vard des clips- L48 CUpdeacOps. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Atelier de création raréqdmn- 
oue. La passion selon Kijno. 
2235 Mutiqne: Concert. Chants « 
danses des Tziganes de Hongne : le 
gjDup c Audio Dfom- 0*05 Clsiir * 

DBÎtu 


1030 Série : Shént, &ta-mol P» 
Une journée à la peche (rediff.). 
11.10 Série : Wonder woman. L mveo- 
tenr (rediTT.). 1X05 Série : Super- 
nrinds. L’ange justicier (redifT.). Un 
après-midi animé Pfr Gnillaume 
Durand. 13.00 JomnaL 1335 Série. 


K 200©- Le granu 
14.15 Variété» s GWldWe. Avec Indo- 
chine, GrazteDa De Michèle, ABC, 
Kerre Cosso. Valü, Chariie makes the 
oackt Maskara. 15,15 Face à Fktece. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le I» mais 1987 
k U Phfl harmonie de Berlin) : Sympho- 
nie n» 29 en ta majeur. K 201. de 
Mozart ; Sytnptome fuatasaquta. op^lré. 
j- m rOrehesire ohunarmom- 


qne de Berna, dïr. Herbert voo Karajan. 
2335 Cfimats. Musiques tradiuoo- 
œUes : Chine. 1-00 Poissons d’or. 
Christian Vand». 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


iA SAMAHiiAîîic 
VOUS '? VlfNDRL 7 


««*>/ *V" 

:& *. . 
î)»-i . ' 


MINI JOURNAL 


1930 Magatitae : Emwwdtiw . Spécial 
Sa îE 1X00 IPim scfcfl & 
l’autre. Magazine ugneplo. 
13.30 Forum RMC-FB 3. : 

François d’Aubert. 1430 Ma^dn : 
Suorta-kdsirs. Spécial Festival du filin 
La Ptoguêî natatioa: 

haad-ball (Gagny-Anriens) ; Jumpmg 
httereatiooal de Grenoble. 1730 Flash 
■PnforamtloBS. 1733 Ma g a zin e : 

Mologjque en Arpaaaui. 17^) State- 
Sévis noire. J’ai tué mon prof, de Jafr. 


Nouveau Drouot, samedi J9 décem- 
bre, 14 heures : poupées, jouets, auto- 
mates, mobilier, objets dart. 

ILE-DE-FRANCE 
Dimanche 20 décembre 

Ve*sallle»43iefan'Lége«», 10 heores 
et 14 heures : bijoux, orrevrenc, 
14 heures : art contemporain, mobilier, 
objets d’art; EugUen, 14 h 30. grands 
vins; FootaincMean, 14 : mobi- 

lier, objets d’art, tableaux ; Les Andeiys. 

14 b 30 : tableaux anciens et modenres , 
Verrières-Ie-Bp»»»on, 10 h. 30 - 
Extrême-Orient, 14 b 30 ; hjw* l 

15 h 30, tapis d’Onent ; Ctatou, 
14 heures : tableaux, objets dart; 
Lltie-Adam, 11 heures : fourrures, 
14 b 30 : minéraux, tableaux, bibelots, 
mobilier. 

PLUS LOIN 
Samedi 19 décembre 
Lyon (M* Dumas), 14 h 30 : 
Extrême-Orient; Sens (M* Mafaou). 
14 heures: gravures, dessins, mobilier; 
ww i 4 heures : amomobues muua- 
ÏÏSTWy, 14 h 30jawareasplKgc>; 
graphiques anciens; Vichy, 14 h 30 . 
Sffl; Ar^ntan, 14b 30 : archéolo- 
gie; i. Bochu-wur-Yoïi, 14 homa s 
Sobüicr, objets d’art ; Saumm, 14 h 30 . 
automobiles miniatures, bijoux; Lyon 
/ç» arrondissement), 15 heures ;®uri- 
nnx; Reims (hôtel de ta Porte-Mars), 


14 heures : objets d'art, mobilier, 
tableaux ; Bordeaux, 14 h 30 : tableaux 
modernes ; Toulouse, 10 heur®*, 
14 heures, 20 heures : arts primitifs; 
MarsriHe (hôtel Prado), 10 heures et 
14 h 30 : argenterie, mobilier, ta bl e a u x . 

Diman che 20 décembre. 

Limoge», 14 heures, tableaux 
modernes; Ctamecy, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Sens, 14h 30 : céramiques, 
tableaux modernes, armes; Etreox, 
14 heures : mobilier, objets d’art, 
tableaux; Rouen, (Vieux-Palais), 
iai, U ; objets, d’art étains, argenterie. 


objets d’art; Otâteaurou, 14 heures : 
livres; 14 heores- : tableaux, 

mobilier, objets d’art ; Aleoçan, 
14 h 30 ; tableaux modernes; Nancy, 
14 heures : tableaux, mobükr, objets 
d’art; Lyon (?•), 15 heures : arme», 
bijoux, mobilier; Paitbtnay, 14 b 30 : 
objets d’art, mobilier ; Epernay, 

14 h 30 : cartes postales, 17 heures, 
vins; Limoges, 14 heures : tableaux 
moderne» ; Nice (Westminster), 

15 heure» : tableaux modernes ; Saim- 
Dié, 14 heures : tableaux, mobilier, 
objets d’art. 

FOIRES ET SALONS 

Saint-Quenthi-eB-Yreltaes, Paris 
(Porte Ghamperret), Limoges (Salem 
de Tanne ancienne). 


Samaritaine 


PUF IMAGES présente : '‘100 ans de Jazz'l une série de Claude FLÉOUTER puf 
et Lucien MALSON. FR3 Vendredi 18 Décembre 22 h 40. IMAGES 
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Informations «services» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 18 DÉCEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 20 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 



24 h TU. 

La douceur va persister sur iouv le 
pays. Il sera concerné par d eux pertur- 
bations qui apporteront essentiellement 
des nuages. Les précipitations associées 
seront, en effet, modérées jusqu'à 
samedi matin, faibles ensuite. Par ail- 
leurs. l'anticyclone qui s’établira provo- 
querai la formation de brouillards. 

SAMEDI : temps doux et souvent 
humide. 

En liaison avec la première perturba- 
tion, le ciel sera très nuageux de l’est des 
Pyrénées au sud des Alpes, à la Pro- 
vence et à la Corse le matin. Mais il 
pleuvra peu. Quant à la neige, elle tom- 
bera seulement au-dessus de 
? 500 mètres. L'après-midi, le soleil 
reviendra et le mistral sc lèvera. 

De la Lorraine à l’Alsace, en matinée 
le ciel sera variable avec des averses. 
L’après-midi, les nuages prédomineront. 

Ailleurs. le matin les brouillards 
seront fréquents. De fa Bretagne au 
Cotentin, on trouvera plutôt des nuages 


de la Seine, jusqu'à la Champagne. Ces 
nuages donneront peu de pluies. Sur les 
autres régions, des éclaircies se dévelop- 
peront. Elles pourront même être belles 
sur le sud du pays. 

Les températures seront en baisse 
légère, plus marqués pour les tnaxima 
dans Je Sud-Ouest. Mais elles resteront 
nettement supérieures aux normales. On 
obtiendra ainsi des minima de 10 à 
12 degrés sur les côtes atlantiques et 
méditerranéennes. 7 à 10 degrés ail- 
leurs. 

Dimanche, le front chaud donnera tui 
ciel nuageux, le matin du nord de la 
Seine au nord-est à l'est du Massif Cen- 
tral et aux Alpes du Nord, l'après-midi 
des Vosges aux Savoie*. 

Sur les régions méditerranéennes. 0 
fera beau. 

Ailleurs, la matinée sera grise avec 
des brouillards puis des éclaircies 
reviendront. Les températures mini- 
males seront en baisse de l à 2 degrés. 



TEMPÉRATURES maxona - mtrama et temps observé 

Vafeure extrêmes relevées entre le 1 8- 1 2- 1 987 

le 17-12 à 6 heures TU et le 18-12-1987 à 6 heures TU 
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PHILATÉLIE 


GUIDE 


Un entier postal est un timbre-poste 


Un collectionneur français, 
médaillé d'or au cours d'une compé- 
tition internationale, proposait un 
ensemble de deux cent quatre élé- 
ments philatéliques, composé de 
cent timbres seulement. Le reste 
était constitué de pièces diverses, 
dont des entiers postaux. 

Un entier postal est un timbre- 
poste imprimé sur un support ser- 
vant à la correspondance ou consta- 
tant la perception d’une taxe 
postale. Le premier entier postal au 
monde fut imprimé sur une carte 
postale autrichienne, en octobre 
1869. Aujourd'hui, aucun pays n’y 
échappe. 

Les premiers entiers postaux fran- 
çais virent le jour le 1 er juin 1878. A 
la suite des cartes postales simples, 
apparurent les cartes postales avec 
réponse payée, cartes doubles dont 
l’une sert à la réponse du correspon- 
dant, le port étant payé. 

Un entier postal peut revêtir dif- 
férentes formes : cane postale, enve- 
loppe, cane-lettre, formule pneuma- 
tique, etc. Les aérogrammes, par 
exemple, au tarif unique pour le 
monde entier, ont fait leur appari- 
tion le 18 juin 1969, avec un timbre 
imprimé à 1 F représentant l'avion 
Concorde. 

Actuellement- en France, vous 
pouvez vous procurer uu entier 
postal-cartepostale avec le timbre & 
2,20 F «Centenaire de l’Institut 
Pasteur » imprimé sur le bristol ; un 
aérogramme à 4,20 F, qui a rem- 
placé depuis le mois de novembre le 

5 réccd en t au même type, mais à 
,90 F. En Isère, et par correspon- 
dance auprès du service philatélique 
de la Poste (18, rue François- 
Bonvin, 75758 Paris Cedex 15), 


HAVEL0CK., 
& TOBACCO 


■—T. - .. 




&A jafor 



Eatkr sur carte très rare ai service 
vous pouvez voiis procurer des 


seul pn 

sur fono jaune est réévalué en fonc- 
tion des nouveaux tarifs postaux. 

Inconvénient pour les usagers: 
seuls les aérogrammes sont vendus 
« à la faciale». En effet, cartes et 
enveloppes sont vendues pins cher, 
2,60 F par exemple pour l’entier 
« Institut Pasteur < 


Avec rrêSrirfi, 

* Un dub : l'Association des collec- 
tiouneure d’entiers postaux à été créée 
en 1922 et diffuse un buDetin depuis 
1936. Forte de deux cents membre s, elle ' 
édite également un catalogue (ACEP, 
M. Danon, 35, bd Saint-Martin, 75003 
Paris, et J. Cornut, 17, rue Fraocœur; 
75018 Paris). 

ie Un ouvrage : Les Entiers 'postaux 
de France et de Monaco, J. Storcb et 
R_ Françoo, 208 pages, 150 F franco 
(Imprimerie du Vivants, BP -n* Si, 



Passagers 
d’un soir 

- SeuJgwde regroupant pour 
toute la France, les héberge- 
ments destinés à ceux qui. ran- 
donneurs, cyclistes ou adeptes 
de r escalade, ont choisi de par- 
courir l'Hexagone et ses zones 
frontalières, loin des sentiers 
battus. Gîtes d'étape et refuge 
(3* ikfition), présente les for- 
mules. souvent méconnues, qui 
permettent, une découverte plus 
ap pr ofonde s d'une région. Ainsi 
y trouve-t-on tous les a lits » d'un 
soir ou deux : auberges de jeu- 
nesse. chalets d'associations, 
dortoirs d'hôtels, chambres 
d'hôte, fermes-auberges, refuges 
(voire granges), campings et 
gîtes d'étape qu'U ne faut pas 
c on fon dre avec lès gîtes ruraux 
qui, eux, sont des Iteucde séjour. 
Généralement situés le long d'iti- 
néraires intéressants ou non loin 
de sommets à 'gravir, ils sont 
souvent tsoiés oû dans des loca- 
lités rurales, équipés pour dormir 
iras ausajxwr se restaurer, que 
l'on fasse sot-méme la cuisine ou 
que des repas y soient servis. ■ 

Sont présentés et décrits, par 
mastifs et par. départe m ents, 
deux mille trois cems héberge- 
ments en -France et six cents - 
dans les régions frontalière*. 

. ifc Gîtes d’étape et refuge. 
d'Annick et. Serge Mouraret, 
SODpnges, 85 F. Editions Créer, rne 
Jean-ArnSriton, Noncttc. 63340 
Sanu-Germain-Leinbron. 


En filigrane 


• Pierre Albuisson à 
Genève. — Six graveurs à la 
manière noire exposent à la Gale- 
rie Bernard-Letu à Genève 
jusqu'au 3Î décembre. Parmi 
eux, Pierre Albuisson, dessina- 
teur et graveur de timbres-poste 
français (Galerie Bernard-Letu, 
2. rua Calvin. 1204 Genève, 
Suisse). 

• Monde minéral et 
timbres-poste. — Un très bel 
ouvrage, an couleurs, que ce 
Monde minéral vu per les tim- 
bres : bilingue (anglais-français), 
quarante-cinq planches couleurs, 
128 pages, 425 timbras réperto- 
riés. Les philatélistes amateurs 
de minéraux et les amateurs de 
minéraux curieux de connaître un 


prolongement à leur passion ne 
peuvent manquer de se procurer 
ce livre (Le Monde minéral vu par 
les timbres. 135 F port compris. 
Atelier JMA, 54, rue de Billeron, 
1 8200 Saint-Amand-Montrond). 

• Les Mlle et une nuits à 
Paris. — Le Musée de la poste 
de Paris accueille jusqu'au 2 jan- 
vier ime exposition intitulée « Les 
Mille et une nuits - Les mots en 
voyage », organisée à l'occasion 
du centenaire des bibliothèques 
de la poste et des télécommuni- 
cations (Musée' de ia poste. 
34, boulevard de Vaugrrard, 
75015 Paris. Entrée gratuite). A 
noter pour les plus philatélistes 
des vitrines consacrées i la 
poste en Orient. 


Semaine 
de la bonté 

Cas n° 11. — Cette jeune fille 
de vingt-deux arts a perdu son 
père ; sa mère s'est remariée et 
le beau-père, après lui avoir fait 
maints ennuis, l'a mise à la porta 
il y a quelques semaines. 
Recueillie par une assistance 
sociale, elle vient de trouver un 
logement à un prix très intéres- 
sant. Elle est agréée par le ser- 
vice soda! et fait des gardes 
d'enfants. Elle suit des cours 
pour entrer à une école d'auxi- 
liaires de puériculture. Mais ses 
revenus sont trop faibles pour 
payer la caution demandée pour 
ce logement. Afin qu'elle ne 
manque pas cette occasion ines- 
pérée, il faudrait : 

3000F 

* Les dons sont a adresser à la 
Semaine de la bonté. 4, place Saim- 
Gennain-des-Prés, 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou chèques ban- 
caires. Tel : (l) 45-44-18-81. 

Cas n* 16. — Agé de vingt- 
trois ans. ancien pupille du Ser- 
vice social, il n'a aucune famille. 
Il est employé au centra hospita- 
lier de sa ville au titre des TUC. 
Donnant pleine satisfaction, a a 
reçu l'assurance d'une embauche 
définitive dans deux ou trois 
mois. Il voudrait conserver son 
petit logement en attendant ses 
premiers salaires, mais il n'arrive 
pas à payer son loyer et on le 
menace d’expulsion. Pour lui per- 
mettre de régler son arriéré et de 
garder ce logement en attendant 
qu’il ait son indépendance finan- 
cière. il faudrait 

3500F 

* Les doos sont à adresser & la 
Semaine de la bonté, 4, place Saint- 
Germa in -des-Prés. 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou chèque ban- 
caire. Tel :(I) 45*44-18-81. 


EN BREF 


• Noël des Petits Frères des 
pauvres. - Le temps des fêtes 
arrive... Ce temps des fêtes, des 
cadeaux et des vœux risque d'être 
pour les personnes âgées et isolées 
un temps de solitude. Comme chè- 
que année, les Petits Frères des pau- 
vres se proposent d'organiser des' 
centaines de réveinons partout en 
France, mais ils ont besoin de votre 
aide. 

* Petits Frères des pauvres, 
64. sveose Parm c afi er. 75011 Parte. 
TEL : (I) 47-00-75-65. CCP P*ris46- 
86 Z es chèques bancaires. 

• Vente de produits du Syntfi- 

cat des chômeurs. — A l’occasion 
des fêtes de Noël et du jour de l'An, 
les TUC et les chômeurs du Centre 
d'expérimentation sociale du château 
de Bais organisent en région pari- 
sienne une vante de leurs volailles 
élevées en liberté selon les méthodes 
antiennes. Ces ventes auront Beu les 
mercredis 23 et 30 décembre, de 
14 heures à 19 heures, et les jeudis 
24 et 31 décembre, de 10 heures à 
19 heures, à la Maison pour remploi 
et la solidarité, 54. nie des Entre- 
pÔts, 93400 Saint-Ouen. Les com- 
mandes peuvent également être pas- 
sées par téléphone au 47-37-74-76 
o u 

au 42-23-05-00 ou au 40-12-05-00 
(livraison possible à domicile pour les 
commandes dépassant 200 F). 

* Château de Bah, 53160 Bals. 
Ta : 43-37-96-95. 
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Les universitaires britanniques 
pourront-ils être licenciés ? 

U N projet de toi.sur f éducation encours rite tfisçussjon au Parle- 
ment britannique prévoit notamment ^suppression de la 
tanurs, c'est-è-efire du contrttipermahent’qüî assure la garantie de 
l'emploi aux uraversitaires. Ce texte donnerait la possibilité aux uni- 
versités de procéder à des réductions, d" affectifs et donc à dés 
ficenaements~'de personnels, pourrafeon économique ou pour 
incompétence, par exemple en cas cf absence dé travaux de recher- 
che. Cette disposition n'aurait pas d’effe rétroactif. mais jouerait è 
f occasion dè promotions ou de changements d'établissement. 
M. Baker, ministre de réducation. souhaite donner ainsi aux res- 
ponsables des universités davantage de souplesse dàins la gestion 
de leurs établissements et Jew-pernwttre un redéploiement de leurs 
ressources rendu indispensable par la diminution des subventions. 
Les universités sont .encouragées à fermer les départements en 
déefin ou considérés comme non viables. 

D'autre part, les subventions ne seraient plus attribuées globa- 
lement, en fonction des. effectifs, mais sur une base contractuelle. 
Les universités devront rehefre des comptes sur l'utilisation des cré- 
dits, et éventuellement les remboursa-, si les conditions de leur 
attribution n’ont pas été remplies. Enfin les potytachnics ne seraient 
plus gérés par les autorités locales, mais rattachés cfirectemênt au 
ministère. 

Très inqiriet de ce -projet, dans lequel il voit une atteinte à 
l'indépendance des universités et des universitaires, le syndicat des 
enseignants du supérieur (AVT) espère qu'il sera amende par la 
Chambre des Lords. 


Conversion des cadres 

Le centre de formation per- 
manente de l'Ecole supérieure 
de commerce de Paris se pro- 
pose d'organiser un programme 
destiné aux cadres expéri- 
mentés et très spécialisée (ingé- 
nieurs, juristes, psychologues.-} 
qui auront à se recouverte -et 
qui désirent Sargir four connais- 
sance de l'entreprise. D'une 
durée de soixante-quatre joue, 
répartis sur six mois, du T8 jan- 
vier au 25 -juin. Coût : 
60 000 F. 

(Groupa ESCP, 79, suera» de h» 
République, 76011 Paris. téL : 43- 
55-38*09, poste 1293 et 1286.) 

Drakbncara 

La- faculté de droit de Turik 

versfré Lyon-IH propose- une far-: 
motion de droit bancaire. Ce ' 
diplôme- d'université peut être 
préparé indépendamment de 
toutes autres études, ou 
conjointement à (a maîtrise de 
droit des affaires, dont 3 est une 


J. JL 

option. Le candidat doit être 
titulaire, d'une, licence an droit 
ou d’un diplôme équivalent. ■ 
(Institut de droit et d'écono mi e des. 
affaires, 15, quai Claude-Bernard, 
69007 Lyon. téL 72-72-20-62J 

Gagner 1992 . 

• Pour, son vingtième anrayer- 
saire. l'IUT Paris organise ■ te 
21 janvier un débat sur c Les 
compétences pour, gagner 
l'Ëurope de 1992 s. on abor- 
dera les marchés cf investisse- 
ment et -d'innovation, les 
accorda économiques, les 
contraintes cutturrites et politi- 
ques... .... 

Unstitut unhwtitsir» dé techroio- 
gte,. université ftérié-Deacaries, 
143,- avenue de Versailles, 
7S01B Pari*. téL: 45-25-20-28.} 

Interrompue pendant les 
vacances d* NofiL la rubri- 
que « Campus » reprendra 
ta lundi 4 janvier (ta Monde 
daté 5 janvier). 


4 
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Ah», comme on se dresse dans 
son Et aorte tmcauchcmar, ICaspo^ 
iwbcfl^iIesoOlâmenjl.c^oiiitl* 
tfite dons ses mains, et se roa dans la 
petite pièce qm hantait allouée der- 
rière les coulisses, de la seine. 
Cachait-t-il ses larmes 7 Alors, 
comme 5*3 ne bradait "pas sortir dn 
r6ve menreflleux quTI venait de 
vivre, Karpov* leva lentement et 
arpenta la scène, les larmes ptem les 
Larmes de bonbear, larmes de 
qu'on vainqueur ne dissimule 

pas. 

Dans la salle du Théâtre Lope de 
Vega, pleine à craquer, ks oveiwibs; 
n’en finissaient pas, mi saluaienL la 
victoire éblouissante de Karpcw dans, 
la vîngMrosditne partie, tenmnée le 
jeudi 17 décembre. Victoire, on le 
sait, indispensable pour fm sH vou- 
lait garder une chance de redevenir 
champion du mreiA» C’est donc 
fait, et celui qui reste encore le chal- 
lenger, aborde en position de force 
la vingt-quatrième et dernière par- 
tie, vendredi. Avec, désormais, on 
point d’avance (12-11), Karpov n’a 
{dus qu’à assurer la nullité tandis 
que Kasparov est contraint as gain. 

Cest, maïs inversée, la même 
situation que dans te deuxième 
match de 1985 : Karpov était cham- 
pion da monde, ü était mené 12-11, 
il devait gagner la denudre partie, il 

avait les Blancs. H perdit^. 

Sombres perspectives pour Kas- 
parov, d’autant quU n’a plus, de 


le drame de jeudi. Certes, après 
l'ajournement, personne ne.le voyait 
gagnant maiia on lui accordait des 
possibilités de faire nulle grâce à la 
possession de la colonne f et an 
sacrifice possible d’une Tour sur f3 
anwnam on écbec perpétuel. Mais, 
avant cela, Q fallut tenir face 1 
r * asticotage » de Karpov, qm cher* 
citait A faire prévaloir** deux puma 
passés Bés. Kaqtarov, ne tintpas. 
En zeicnot, comme Karpov, u n 
lança dans k sacrifice ’ précité, 
oubliant que sa Dame était sur une 
case noire et, alors qu’il croyait tou- 
cher an but, il vit arriver - ou ne vit 
pas, pintât — le splendide : 53JFh6 ! 
Karpov, tout simplement, allait 
gagner une pièce. La partie était 
finie. Mécaniquement, Kasparov' 
continua quatre coups et aban- 
donna. 


B. de C. 

Baecs: KARPOV 
Notas: KASPAROV 
Vlfl ndiKiwn yrrte 

Partie anglaise 

PHMwàM«Nta 
BLANCS : RM, Dd3. Tel et él, 
Fd2,pç4, d5.64.g2 et b3. 

NOIRS : Rg7. DIS, TTC et O, Fç5, 

Pa7,d4, 65, g6 cth7, 

1 5aTfC(S9Tnom 


41.1](leuk(l59 

fcscifl) 

41T*5(154) 1X7(147} 

41 TW (157) M (148) 

44. »(léJ)TM7(l5l) 

45. TfC(l73) DR (173) 

46. Ty (i7S) mm 

47. TK0N) B» (194) 

«.mm raoB) 

49. HZ (202) Fç5(205) 

La chiffres , 

semait, en ndnutes, le temps total de 
réflexion de chaque joueur details le 
début de la parti*. 


51. (xO 

521*7+ 

53.116 

»R(S 

55.8*2 

56. BU 

57. Fxç5 
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JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 17 décembre 2987 : 

UN DÉCRET 

m N“ 87-1005 du 16 décembre 
1987 relatif aux müsicn» m A ro^ga- 
nisation des unités participant au 
Service d'aide médicale urgente 
appelées SAMU. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 17 novembre 1987 relatif A 
la réglementation technique et do 
sécurité des remontées mécaniques. 

• Du 13 novembre 1987 portant 
agrément d’un acc ord m odi fiant 
l'accord national interprofessionnel 
sur l’indemnisation du chômage par- 
tiel dn 21 février 1968. 


Naissance 

— - R—tnb et FTaagofac 
Matthieu et Sua— a de K 
eut le boahev d'annoncer la naissance 
de leur petilo- tille. 


chez 

. Put et Mari— e, 
k5 décembre 1987. 

82, rue dn Chcffrin-Vcrt. 
7501 lParn. 


Mariage 


- M»GaMMASSEY, 
M-LorisANDREU, 


rangera ctBrnreriftteMASSEY, 
sont heureux de faire part du mariage 
tekerpettafrfBkclGSe 
Sophie. 


ScettJ.PQLLACK, 
eBSbeé le 27 décembre 1987, Afimner- 
sitéde Berkeley (CaUfomn). 

Albert-l-, 

Psa. 


64000 Pl 


Décès 


- BC Ftençon Bhnebet, 


rBfanchct 


RctM- 
ctleura enfanta, 

M. et M*" Cbristfaa Rjganfc 
et leux* enfants. 

. M et Jean-Louis Garlopeau 
et leurs enfants, 

M. et M* PhiEppe Cottanf 
et lettre enfants, 

ont la doulear de faire part du décès de 

M~ François BLANCHET, 
DttSbHMtaBeqjk 

survenu le 13 dé cembr e 1987, 

La cérémonie ntÿnae a été câé- 
brfe le 16 décembre 1987, en PégliM 
Saint-Lr*is-cn-TBe- 

Le pte at avis tlest fies de fbire- 

psit-. 


- M-* Fatilia BoutHlur 
■ Et son époux, 

■ Lear» fines et fih» 

out la douleur de faire part do décès do 

M~HmddaBOUBAKEK, 

survenu le jeudi 17 déce mb re 1987, à/j 
20 b 30, à Bama (Algérie). 


- M“ Marcelle Braibent, 

■amère. 

Les frenDcu Bnnbant, Changer et 
Madodct, 

-Ex mus ses amis, 

nés k douleur de faire part du décès de 
- M^FVwceiBf .. 
BftAIBANT-RICHARDIÊRE, 

"cutveuû lé Ï7 décembre 1987, dut sa 
qu a r a nt e-deuxième année eu sou domi- 
cile, 46. roc Fontaine, Paris-S*. 

. Priez pour die. 

La cér émoni e wfigice gc sent cflébré s 
le lundi 21 décembre, k 10 h 30, en 
TégRae dé h Saàrte-Trixhé, 66, rue 
Saint-Lazare, ParitS*, sa paratase, si 
Fan se réunira. 


L'inhumation aura Boe an cimetière 
<T Aubères dans la sépulture de farnilk. 
- M“ k doctcnr Renée Gibort, 
Sescafarts et petitMarfaots, 

Sa aceur, ses beaux-üères a » 
Meurs, 

Ses neveux et rita, 
out k douteur de faire part du décès du 

docteur MBchelGIBEST, 
médecin honoraire 
do rbOpftuI Saint-Bries. 

Lm otaaques nUgkom ort eu Bat 
eu l’église Saint-Aignan, le jendl 

17 décembre, et nnbtmutrioB dans le 
caveau de famille, k AnvtvSsûtte- 
Menchonld (Marne), le vendredi 

18 décembre. 

75 , rue da Grand-Faubourg. 

28000 Chartres. 


- M. et M** Edouard Jkupart, 

M. et M-* Ctaude lu^art. 

M. et M** Mare Ballet, 

Marie et CannUe, 

M. « AP» a*BdeJ*npvt 
et Pascal, 

M. et M w Daniol Chountmt, 

Marital et Jufiotte, 

M.JuEeaJanpart. 

M^IsabeÜe Janpart, 
idw Msrieioune Devaux, 

Lee EumUa Corrihom et Fibre, 

ont k dendenr de faire part da décès du 


colonel Feruand JAUPART, 
cxuomaaâomdetaLégkminioaBexir, 
auix de guerre 1914-1918 . 
et 1939-1945, 

cbevafier da Palmes académîqaca, 

su r v e nu le 14 dé c e mb re 1987, à rtge de 
quatre-vingt-quaiorzeasa. 

La cérémonie religieuse ot rinhnma- 
tion ont ce fieu dans l’intimité familiale 
k 17 décembre 1987, A Bayonne. 

Le présent avis tient Best de faire- 
pait. 




F’AFHS-DEAUVllJLE 


Des idées de cadeaux ... 

i’wsr i i # '"sr 


Le Carnet du 



— OBvier JULES 

a quitté les siens le 17 décembre 1987. à 
Plgo de vingt-huit ans. ■ 

Selon sa vokmé, sou coq» sera ind- 
nérfc 

U« oérfmaiM reliaionse aura lien b 
lundi 21 décembre mSTi 5 heures, su 
cré ma i uriui n des JoocberoOet A Vilkta- 
(Seût&Sunt-Dcziis) . 


M. et M* André Jules, 

88. rue Lamartine, 

78470 Saint-R&ny44*-Chevrense. 


— Les f amibes Lapt» de Salée, 
Vcyreae, Babio, Raaya-, 
ont ia tristesse de faire pert dn rappel à 
Dise, de 

Jean LAPïZE de SALÉE, 
faigéneurENSMA de Poitiers, 

survenu le 16 décembre 1987, dans sa 
ao ù a nt frdc a ix ffto i 


La cé r S w o tâ e religieuse sera célébrée 
b samedi 19 décembre, k 14 h 30, en 
l'église de Coulombien (Vkone). 

Cet avis tient fieu de faimput. 

LxTembérutd, 

86600 Coelombtan. 

2,rneGnfibîUan, 

75006 Paris. 


- JeanJacqncs Malpat, 
sou époux, 

Français, Hâènc et Pierre, 


M. et M“ Albert Fockedey, 


frères, sccurs, beaux-frères, 
bdkMna 
EtuMtekEendlki 

est k douleur de ftbe port da décès de 

Monique MALPOT. 
née Feekedey, 

sarvenn le 16 déce m bre 1987. 

La cérémonie refigieiise sera célébrée 
te lundi 21 décembre 1987. à 13 h 45. eu 
régfioe Sainte-Mario des Baùgnoüos. 
77, place du Doctcur-Félix-Lobligoois, 
Paris-17*. 

Cet avis tient fieQ de f aire-pari. 

19, rœ Brochant, 

75017 Paris. 


- M“ André Maisat. 
ion fanue, 

M. et M" FUfippe Audet, 
M. Jean-Luc Manat, 
hs enfants. 

M. Michel Audet, 


out k doulear de faire put *i décès du 

coea mlsx afa* général de dhirioufai) 
André MASSAT, 
ancien flôve de fEcale polytecbniqiie, 
ofBder de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de rùidre nati o n al dn Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 

«ur ien u b 9 décembre 1987. doue m 
quatre-vingtième année. 

Les obaèqnes reBÿenaea nu» été cflé- 
bréca fe vendredi II décembre 1987, en 
rfgHse deNramc (Charente). 

Une messe k son intenti on sera célé- 
brée à Paris en b chapelle de FEccfc 
ndBtatae, fc 20 janvier, k 18 heures. 

Cet avb tient lbu de fitirepoiti 

45, avenue Jimot, 

75018 Paris. 

51, rue CarÆaet, 

75017 Paris. 


— M— H enri e tte Taviam, 

Tou les membres te m famBk et 
a ppa ren tés, 

om ta doolecr de faire part du décès de 

km frère et parent 

. René TAVIAM, 

surueonk 16 décembre 1987, A l'âge te 
soixante-sept ans, k Paria. 

La cérémonie religieuse sera oSébrée 
k mardi 22 décembre, à 13 h 45, en 
l'église Saint-Lambert de Vsugjnrd, 
2, péree Gerbert, PUb-15*. 

228.nu>Laoanrbe, 

75015 Paris. 


- Nou areu k douleur d’annoncer 
k décès de 

Jcn-FmçabTOURTET, 
rédacteur en chef ajdoint 
à l'Auto-Journal. 
chargé dn tourisme, 

survenu lots d* un reportage A Katman- 
dou (Népal), k 12 décembre 1987, D 
était âgé de rinquanto-nenf ans. 

La cérémonie d'inhumation aura Ken 
en l’église te Macot-La Pkgne, près 
d’Anne (Savoie), k samedi 19 décem- 
bre 1987, k 14 h 30. 

. Ses nombreux ontis, 

SafannBa 

poutrenft a ss i s t er A k messe qui acre 
cflterfe A Paris, k v e n dredi 8 janvier 
1988. 

Le Ben et rhoure aèren t commam- 


Cet m* tient Beu te flütefWL 
{U Mende du 18 décembre.) 




/Vas abonnés, bénéficiant d’une J 
réduction MVTlethurrtiùnsé* ‘Corset S 
strn Monde -, sans priés de ^ndn à I 
leur and de texU use des ckrnUnS 1 
banda pom- justifier de etttf quotité. | 


Remorciements 

- Afine et Fréd ériqu e. 

(îües de 

Jean BOUVIER, 

reme r ri c re do fond du cour tons ses 
»F ii« pour leur présence, leur gentillesse 
Ct kws iancunbfables lettres. 


CARNET DU MONDE 

m 

Tort cto ta Bgna H.T. 

Tourne rubnquea 69 F 

AbomfebvrejunfflBatJO >,..sof 

Coiiwnunicstioaa dmran .... 72 F 


msortion mifwnun 10 Bgnu (dont 4 
ipiM de btencsL Las Bonn an eapê 
talea Qrasna sont focbrfa* sur la 
basa da daux fignes. 

Hans. : 42-47-95-03. 


- M" Emma Moatty, 

Ses enfants et petiïs-cnf&QU, 
naocrtâ e pt nwt» les peisoupea qui * 
sont associées k leur chagrin 1res an 
décès de 

M. Jules MOATTY 

et les prient te murer ici Texpreatictt 
de leur profonde reconnaissance. 

17, rue Vanvenargucs, 

75018 Paris. 


Anniversaire 


- H y a aujourd'hui vingt ans qu'est 
décédée 

Jacqttefiæ DUPÉRON. 

Sa famille. 

Ses amis, 
se sou viennent. 


Soutonartces de thèses 


— Université Paris-!!!, le samedi 
19 dé c embre, k B h 30, salle Bourjac, 
M. Alphonse Lcguü : - Structures pré- 
dicative en berbères ». 

- Université Paris-I, le samedi 
19 décembre, à 9 heures, salle Louis. 
Liard, M. AbdeQah Laomna : • Le 
Maroc nord-oriental. Reliefs modelés et 
dynamiqne du calcaire ». 

- Université Paris-I, le samedi 
19 décembre, A 14 heures, amphithéâtre 
T argot, M* Elisabeth Tutile : «Dis- 
cours puritains et processus révofntkm- 
nairc en Angleterre au dix-septième siè- 
cle. Recherches sur tes thèmes religieux 
dans ndéologie et la politique pendant 
la crise révolutionnaire de 1647 k 
1649». 

- Université Paris-I V. le lundi 
21 décembre, k 14 heures, salle Louis- 
Liard. Arme Benhetot : « Figures et 
fonction de l'écrivain au treizième 
tiède». 
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La Groupa EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes quH leur a proposés 
cette semaine: 


TELIC 


N".l européen da ta eommurtcation d'entreprise 

. JEUNE RESPONSABLE 
DU PERSONNEL H/F 


Pour mieux vivre et créer révénement 

, ORGANISATEUR 


IndusUephæmaceutique 

.JURISTE 


Hokfing financier 

. FUTUR DIRECTEUR GENERAL 


Ffëf. VM 30T1192 H 


RétVM 41/2464 A 


FW.VM45Æ461A 


Rôt. VM 36/2440 A 


DSM France 

. INGENIEUR COMMERCIAL 

Chimie fine et spéctaüté» 


. INGENIEUR INFORMATICIEN 
à fart potentiel, intégroz une maîtrise d'œuvre systèmes 
dans un contexte international 


RÔLVM&742J 


Rât.VM 32/1386 AM 


Systèmes de Tèlécommunieatfcxis chrites 
. INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 
Afrique et Etats-Unis 


Bôt.VM 32/1366 AO 
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GROUPE BMMOMLCR 

^ BECIŒRCIŒ 

NÊGOCtATEURTmCEl 
aune ■Mpérionea « Ibra raplda 
mant. «tatut aalarié. Twwiwt- 
trs C.V. +■ photo récarnn 
a/n*B2S3 

ue monoe pueucrrfi 
5. rua da Monttonuy. 
76007 Porta. fMponao aanurte. 


da Touisma Social 


SI vous êtes intéressé par (tin de ces postes, nous vous proposons de nous ™IF/ 
adresser un dossier de cancfidature sous la lèMrence Choisie A: Mf' 

GROUPE EGOR 

8, rue de Bent - 75008 PARIS 

P tm BORDEAUX WON MANTES STRASBOURG TDuïoÛSf _ 

KlBŒJf œilTSDttMD ESPAMA QREAT9RHAIN IIAUA PORTUGAL BRAStt. CANADA JAPAN 



VÎMMÔBjÜiR 


appartements ventes 


Ç g» arrêt j 

N.-D.-OES-CHAMPS 

Bol Imm. plarro da tmlllm, 


■re nd ., tt Ch, 160 m", Hv. 
62 m*. 3 ehbras. buniu. 
2 bain». 7. RUE PEGUY. 
UandreS, amadi, dbiwiatw da 
13 h 30k 16 h 30. 


C 


7* mrrdt 


3 


H* BAC 

Bon Imm. calma, llving. 
2 8hbre% antréa, euta., boa + 
sarv. 77. RUE DU BAC. 
" 14 6*17 h. 


C 


10 * arrêt 


PRIX INTÉRESSANT 

VT GARE DE L'EST. Mm. rtte-, 
bon atand.. calma, paridno. 
aaSoou 2 chbn», antréa, nota. 
équipéa, boa. 6S m» ■ » ba ie. 

ii, rue Des recollets. 
BumaG dhnanctia, 14H-17 h. 


C 


75 * arrêt ^ 


M* BIR- 8 AKE 1 M 

km. p, da rellla. tt cft. ag, 
3 eMna, amréa, euiu, 2 boa. 
2 wm., 90 m 1 , calma 
2B, BD OE GRENELLE. 
SaawdL dmanetm. 14h-l7h. 

Ç IB* arrêt ) 

RUE OE PAS3Y. Gd a» baau 
«udo 40 an*. oOalna faipta, 
RB da btiwa taW. 

TG. : 46-46-66-68. 

Ç 78 -YvBtines j 

bélecthon DOLÉAC 

ROCODENCOBRT 

dans pare kmiauk, 125 m*t- 
40 m* unaaaa, omL 1* 6 l. 
«up- décor., dblé Bv„ 2 cri., et cft 
+ pmfc. Drivé + tannto ptoç. 
2.460.000 F. 42-33-12-26. 


C 


34 

Vat-do-Mame 


j 


PRIX INTÉRESSANT 

WNCENNES 

UP CHATEAU OU R.EJL 
Bon Imm. calma, 3 p-, antréa, 
cutiL, bna. wa, ehff. eantr. 
Ind.. ML 24, r. da rEoOaa. 
Sam., dan.. 13 h 30-1 B h 30. 


appartements 

achats 


Bach. URGENT 110 * 140 mF 
Paria, préféra 6*. •». 7% 14». 
IG*. ia». 4*. 12*, 9». PAIE CPT- 
TéL : 48-73-67-ea 


locations 

meublées 

demandes 


boutiques 


DIRECTEUR (H./F.) 

POUR V8XAGE 
DE VACANCES 
(LA ROCHELLE} 


Ea p érianca aimMra da 6 ans 
«c m rfi nrtrt» 

Exoallant aaatlonnalra : 
finanças, éqiipamanu, 
ptnomaL. 

Envoya- C.V. -I- lama msnus- 
crita avec prétentions k : 
H. GB4S8URGER. 182. rua da 
ta Convamion, 78015 PARIS. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J.F. chercha plaça « au pair ». 
Paria. Ecr. HAVAS 06072 NICE 
CEDEX. 0.P. 346. 

RM. 0641. 

INGÉNIEUR 

LN.S.I.C. 

Libéré 

qbfi uati c na mHIt a iraa 
charaha pramiar amploi 
an procédés 
ou tabricarkm. 
léuton incfifMrancab 
Alain Ladoiai. 

8. bd V aæ o-da-Garwa 
B1 100 Raima 
TéL (16) 26-06-64-60. 

J.P. 27 ana ch. peata aaMa 
AIDE COMPTABLE 
9 ana axp. oompuHW ni a nt» 
donc 3 ans s/ ln fmmat l qua 
CAP d*aida comptable. 
Ecrira sous le n* fi 002 M 
LE MONDE PUBLÏarrË. 

S. tua Monwaaauy. PAR (S- 7». 

JJ. 24 a., nngioia. ospagnol, 
hébreu cornants, Bcanca uoâo- 
losia, lettres, méhriaa commu- 
nication, reçu, pramiar amploL 
Etutfioralt ttaa propositions. 
TéL : 42-33-69-84. 


bureaux 


Ventes 


(114 


AV8A1E Pl __ 

BAIL A 

26 i.. . 

mare n a. a»uf_ mésan^s.^rto 
da cfintqua. Priai 420.000 F. 
M»* Pt il I : 

TéL 18/1B h i 43-3»- 72 -86 ! 
après 21 h : 46-04-83^33. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions da sociétés St 
tous aarvieaa. «3-6B- 17-60. 


DOM ICI LIA Tl ON S* 

Bunc. télax. aacrétar.. tél. 

AGECO- 42 - 34 - 95 - 28 . 


C 


Paris 


3 


IHTERHAHOHAL SERVICE 

rach. pour BANQUES. .«TÉS 
MULT1NAT. at DIPLOMATES 
atudtoA 2. ?, 6 P«a «pk». 

TéL : L&L -42-86-13-06. 


maisons 

individueües 


MONTGERON 

PavOL récent 1973. aéfour, 
salon + 3 chbraa. cubu, bakw. 
aaraoa. Sa-aol total sur 
1.300 m* raRfin. A SAtttfL 
BBO.OOO PT 40-43 88-60 


pavillons 


PLAISIR. s«jj. dMa. culs.. 3 ch.. 
suLb.. pla ca rd a , sa aoL WÇ. 
lord. Exdu. 8004)00 F. FNft 
W 30-46-29-09. 


FACE BOIS VINCENNE8 
CHARENTON, pavSlon 6 P-. 
cuis., tt cft, 186 m*. içtt-, 
aol. Qranlar. 2.686.000 F. 
MAE M M 0BMJS1. 43 46-88-63. 


- A GENDA 


Aquarium 


Vds aquarium eau da mar 360 L 
sur pied nté reUk m s , prof. 45 an. 
long- 1,40 m, ht 70 cm. 
3.000 F. TA.: 46-86-84-76 
19 h. 


Bijoux 


ACHAT OR 

GOJJET • 19. rua «TAroota, 
75004 Parte. T. 43-64-00-63. 
UN PLAttIR, UN FLAC8MENT. 

Fourrures 


FOURRURES 

CrtATKM-t&MAllON 

nttBFOnUTNM 

Trav. soigné - Prix aér. 

M- Pierre LEBAUD, 

15 bis, rua Jutas-Farry. 
45400 FteurHes-Aiémas. 
m : m 38-7MS-47. 


Vidéo 


P OUR LE S FÊTES 
LA PETITE ACADEMIE 
DE MUSIQUE _ 
PROPOS E LA P REMIÈRE 
CASSETTE VIDÉO 
DE COURS DE PIANO 
POUR ADULTES DÉBUTANTS. 
TÊL, : 46-24-63-93. 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

UPLAGNE 

STUDIOS 3 PERSONNES A 
LOUER DU 24 au 31 JANVIER 
1988. Tout confort, pted daa 
planta, ptain aud. 

Prix: 1-200 F. 

TéL : 43-31-70-63. apr- 18 h. 


SKI DE FOND 


HAUT JURA 
Vwaatat LHana. 1er... 
voua accusiHant (12 para, i . 
dans «ndama tanna du XVW» 
confort, ré n ovée , chbraa «ac 
a datais, tabla <rMtaa, auWn» 
at pain maison, amb. aympa, 
tarif tt compr. : pen si on oon ip L 
+ vin + thé h 17 h. + mgnh, 
M mat. da sfci de 2.060 F à 
2-480 F pars. /sam. salon pér. 

T«L : (16) 8V3»-12-C£br 
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■ Alors que le dollar poursuit sa 
baisse, la chute des prix des 
cours du pétrole risque de s'accé- 
lérer et d'accentuer les déséquili- 
bres économiques internationaux 
(lire ci-dessous). ■ L'indice des 
prix à la consommation pour le 
mois de novembre marque une 
hausse se situant entre 0,1 % et 


0,2%, et les prévisions des entre- 
prises concernant les investisse- 
ments en 1988 sont optimistes. 
Ces indices confirment un certain 
dynamisme de l'économie fran- 
çaise (lire ci-contre), u M. Pierre 
Gadoneix, directeur général de 
Gaz de France, redoute que son 
entreprise ne fasse les frais d'un 


accord franco-algérien (lire ci- 
dessous). ■ La SNCF un an 
après : si la base ne cache pas 
une certaine morosité, la hiérar- 
chie de la société nationale a 
retrouvé le moral grâce aux pro- 
jets de TGV et à la nomination 
d'un nouveau directeur général 
(lire page 32). 


La reprise en main par M. Chirac du dossier sur le contentieux franco-algériefl 

Gaz de France souhaite une solution 
«conforme aux réalités du marché» 


« Pour le moment, rien ne me 
laisse penser que je doive changer 
ma ligne de conduite -, a déclaré, le 
J 7 décembre. M. Pierre Gadonneix, 
directeur général de Gaz de France, 
interrogé sur les conséquences de la 
reprise en main par le premier 
ministre du contentieux sur le gaz 
algérien {le Monde du 17 décem- 
bre!. - Nous continuons à faire tous 
nos efforts pour aboutir à une solu- 
tion négociée acceptable, conforme 
aux réalités du marché de l'énergie, 
conforme aux intérêts de nos clients 
et compatible avec nas contraintes 
de gestion ». a-t-il ajouté, rappelant 
que rétablissement public - ne peut 
pas acheter le gaz à un prix qui ne 
lui permette pas de livrer le gaz à 
ses clients à un prix compétitif ». 
Ccue contrainte est * encore plus 
vraie aujourd'hui qu’hier car si 
l’Europe devient une réalité, nos 
clients devront être dans une situa- 
tion de compétitivité analogue à 
celle de nos partenaires européens ». 

Le lundi 14 décembre, M, Chirac 
avait annoncé qu'il envisageait de 
par 1er directement avec le president 
algérien. M. Chadli Bcndjedid, du 
problème du prix du ga 2 algérien, 
dont les négociations sont dans 
l'impasse depuis plus d'un an et qui 
empoisonne depuis plusieurs mois 
les relations entre les deux paya, 
assurant ; -Nous avons la volonté 
de solder le contentieux par un com- 
promis acceptable [...]. [Ce pays] 
souhaite un geste de solidarité et de 
compréhension dont je ne conteste 
pas l'opportunité. » 

Niant catégoriquement que Gaz 
de France ait, comme l’en avait 
accusé la veille la presse algérienne. 

- rompu de manière unilatérale » 
l'accord gazier conclu entre les deux 
pays. M. Gadonncix a déclaré : 

- Non seulement nous n'avons pas 
dénoncé l'accord mais nous l'appli- 
querons. C’est notre définition a un 
prix commercial. Tout le monde n'a 
peut-être pas fa même compréhen- 


sion. - Le directeur de GDF a rap- 
pelé que la France avait signé avec 
l'Algérie entre 1965 et 1982 trois 
contrats prévoyant la fourniture de 
9 milliards de mètres cubes de gaz 
par an, tous placés sous le régime 
juridique des accords conclus en 
février 1982. A l’époque, a-t-il dit. 

• la négociation avait conduit à 
l'acceptation d'un prix du gaz algé- 
rien sensiblement supérieur [...] au 
coût de nos autres approvisionne- 
ments. Il était prévu que T Etat 
prendrait en charge une part subs- 
tantielle de ce surcoût (13J96 du 
prix) -, 

Intervention 

politique 

Conformément aux accords, GDF 
a demandé en juin 1988 l'ouverture 
de négociations avec l'Algérie pour 
fixer une nouvelle formule de prix à 
partir de janvier 1987. Mais en dépit 
de vingt-cinq réunions de deux jours 
chacune, • les négociations n'ont 
pas abouti à ce jour ». Depuis le 
1“ janvier de 1987, faute d’accord. 

* nous sommes dans un régime pro- 
visoire -, et Gaz de France - appli- 
que scrupuleusement les stipula- 


tions de l'accord de 1982 qui reste 
la loi de nos relations tant qu’un 
nouvel accord ne sera pas conclu -, 
a ajouté M. Gadonncix. précisant 
que ce contrat, aux conditions 
actuelles. « donne un prix d'approvi- 
sionnement après transport et trans- 
formation en ligne avec les autres 
approvisionnements de la France. 
Notre attitude est donc conforme 
aux contrats et ne pénalise pas la 
SON AT RAC H algérienne •. 

Une partie du contentieux, a 
■ajouté le directeur de l’établisse- 
ment public, est liée au fait 


S 


u'en 1 


puoli 
986. • 


pour résoudre un pro- 


’ème transitoire lié à la dis t 


des prix officiels du pét. 
sur lequel était indexe le 


a disparti 
itrofe bn 


non 
brut » 
contrat de 
1982, une - formule provisoire » a 
été appliquée, qui «g cessé d'être 
applicable à la fin de 1986 avec le 
retour à des prix officiels du brut ». 
ce qui contestent les Algériens. 
Si nous allons en arbitrage, nous 
gagnerons sur ce point, assurait-on 
au sein de l’établissement, tout en 
précisant qu'aucune décision défini- 
tive n avait été prise sur ce point. 

A plus long terme, a noté cepen- 
dant M. Gadonneix, l’Algérie • doit 
rester un partenaire important dans 
les approvisionnements de Gaz de 


France [...] et nous regrettons 
qu’une solution n'ait pu être trouvée 
à ce jour ». L'intérêt de l'Algérie, a- 
t-ii expliqué, serait de vendre deux 
fois plus de gaz en Europe, ce qui 
serait passible si le gaz algérien était 
vendu • au prix du marché ». Gaz 
de France demande en fait 
- le mime prix que celui consenti 
par Alger à l'Italie ». ce qui corres- 
pond grosso modo au » prix euro- 
péen • accepté par tous les autres 
fournisseurs de la France. *• Tous 
nos contrats sont actuellement dons 
un mouchoir de poche », a précisé 
M. Gadonneix, les différences entre 
les tarifs payé à la frontière fran- 
çaise ne tenant qu'aux délais d’ajus- 
tement des prix prévus par les 
contrats, qui varient, selon les pays, 
de trois à dix-huit mois. 

« On peut s'étonner, a conclu le 
directeur de GDF, que. s’agissant 
d'un réajustement normal {d'un 
contrat], il. y tût une intervention 
politique. L'initiative en revient à la 
partie algérienne. En septembre* le 
ministre algérien des affaires étran- 
gères a demandé explicitement que 
le dossier soit évoqué au niveau 
politique. » 

V.M. 


AFFAIRES 


La privatisation 
du tél éphone c hilien 

La France candidate 

France câbles et radio, la 
filiale internationale de la Direc- 
tion générale des télécommuni- 
cations IDGT), va répondre aux 
côtés de l’espagnol Telefonica à 
l’appel d'offres lancé par le Chili 
pour la privatisation dé 45 % de 
sa compagnie nationale CTC 
ICompania de Telefonas de 
Chile). 

Elle sera en concurrence avec 
une candidature chilienne, Telex 
de Chile, et celle d’une compa- 
gnie australienne. 

C’est la première fois que 
France câbles et radio, agissant 
pour le compte des P et T. 
répond à ce type d’offre interna- 
tionale. Cette décision marque 
l’ambition stratégique de la DGT. 
Qui. comme les compagnies amé- 
ricaines ou britanniques de télé- 
phone, entend s’ internationali- 
ser. tandis que son monopole est 
ébréché en France par des 
sociétés privées [par exemple sur 
le radiotéléphone}. Pour répondra 
à l'appel d’offres chilien, une hol- 
ding luxembourgeoise. CHFT 
ICompagnie Hispano-Française 
de Télécommunication}, sera 
créée par Telefonica 160 %} et la 
société française 140 %). 


La chute des cours du pétrole risque de s’accélérer 


(Suite de la première page. ) 

En 1987. les prix sont restés sta- 
bles à 17.50 dollars en moyenne, soit 
un niveau légèrement inférieur au 
prix officiel moyen de l’OPEP 
(18 dollars). 

Cette chute oblige les pays pro- 
ducteurs à réagir, sous peine de lais- 
ser s'enclencher un processus de 
• boule de neige - et un véritable 
effrondement des prix à 12 voire 
10 dollars. Au niveau actuel des 
cours, l’écart avec les tarifs officiels 
de l'Organisation (plus de 3 dollars 
par baril) est trop important pour 
permettre aux pays producteurs 
d'écouler leur pétrole sans tricher. 
Déjà largement utilisée par certains 
pays, la pratique des. rabais, si elle 
s'étend aux principaux producteurs 
comme l'Arabie Saoudite, fera voler 
en éclats la discipline de l'Organisa- 
tion et aggravera encore la méfiance 
des marchés. Or le royaume saou- 
dien a très clairement fait compren- 
dre qu'il prendra les moyens d’écou- 
ler tout son quota de production 
quels que soient Jes prix du marché, 
en concluant si besoin est avec les 
compagnies de nouveaux arrange- 
ments. - Toutes les compagnies 
vont se précipiter pour renégocier 
leurs contrats. On reviendra à un 
système d'indexation sur les cours 
du marché -, assurait, au vu des 
résultats de la conférence de Vienne, 
un membre de l’état-major d'une 
grande compagnie européenne. 

Pour éviter un nouvel enchaîne- 
ment fatal et la répétition de la 
guerre des prix de 1986, les treize 
pays producteurs doivent donc abso- 
lument réduire très vite leur rythme 
d'extraction afin de rassurer lë mar- 
ché et de faire remonter les cours. 
Ce n'esi pas chose aisée : les stocka, 
largement remplis pendant l'été à 
des prix largement supérieurs aux 
cours actuels, désormais - brûlent 
les doigts - des compagnies qui. sauf 
sursaut de TOPE P ou hiver très 
rigoureux, vont s’en défaire très vite, 
aggravant les pressions à U baisse- 


S’ils ne parviennent pas à renver- 
ser la tendance avant la Hn de 
l'année, les membres de l’OPEP 
devront se réunir à nouveau pour 
fixer une nouvelle grille de prix offi- 
ciels plus conforme au marché et 
renforcer le plafonnement de leur 
production. L'accord conclu à 
Vienne lundi dernier prévoit en effet 
que. s'il constate un -changement 
significatif - du marché, le comité 
des prix, composé des ministres 
nigérian, vénézuélien, algérien, 
saoudien et indonésien du pétrole, 
devra convoquer une conférence 
extraordinaire. Selon un ministre 
africain, il a été entendu qu'une 
baisse des cours de plus de 2 dollars 
pendant plus de deux semaines 
serait considérée comme un change- 
ment significatif. 

__ Compte tenu des divisions obser- 
vées au sein de l'Organisation la 
semaine passée, les chances de voir 
TOPEP se ressaisir suffisamment 
pour redresser Jes prix à 18 dollars 
paraissent faibles. Dès lors, deux 
issues semblent possibles : soit, dans 
l’hypothèse favorable, une stabilisa- 
tion des prix du pétrole en 1988 à un 
niveau inférieur, d'environ 15 dol- 
lars par baril ; soit, au pis, la répéti- 
tion du conuechoc de 1 986 (les prix 
avaient chuté jusqu'à 7 dollars). 

Dans l'incertitude économique 
mondiale, les conséquences de cette 
rechute sont difficiles à cerner. 
Seule certitude, la baisse des prix du 
pétrole, qu’elle soit modérée ou bru- 
tale. aggravera les déséquilibres 
mondiaux entre, d’une part, Jes 
Etats-Unis et le Japon (principal 
bénéficiaire) et. d'autre part, les 
pays consommateurs et les Etats 
producteurs, U sera encore plus dif- 
ficile bu japon et à 1* Allemagne de 
réduire, comme on Les en presse, 
leurs excédents commerciaux. Les 
pays producteurs fortement endettés 
comme le Nigeria, le Mexique, etc., 
verront leurs difficultés s’aggraver, 
et les producteurs - riches • du 


Golfe diminueront encore leurs 
dépenses, réduisant d’autant les 
débouchés des pays occidentaux. 

Désastre su Texas 

Sur les Etats-Unis, les effets de la 
rechute sont ambigus. Une baisse 
maîtrisée des prix du pétrole amélio- 
rerait à très court terme la balance 
commerciale américaine, faciliterait 
une diminution des taux d’intérêt et 
permettrait éventuellement au gou- 
vernement Reagan d'imposer une 
taxe sur les produits pétroliers indo- 
lore pour les consommateurs, rédui- 
sant ainsi le déficit budgétaire. En 
revanche, une chute brutale plonge- 
rait à nouveau dans 1e désastre tout 
te secteur pétrolier et les Etats pro- 
ducteurs comme te Texas ou la Vir- 
ginie, aggravant te chômage , et les 
risques de récession. 

Au niveau mondial, compte tenu 
des désordres financiers et de la 
menace de récession actuels, Q est 
donc à craindre que la baisse des 
prix du brut, pourtant a priori posi- 
tive pour l'Occident, se révèle un 
remède pire que te moL- * Nous 
sommes entrés dans une économie 
de chaos, qui a entraîné des rup- 
tures mal maîtrisées. Nous devons 
trouver une règle du jeu plus stable. 
Une brusque baisse des prix (du 
brut) donnerait une illusion 
d'impulsion économique, mais ses 
contre-effets seraient désastreux -, 
explique M. François-Xavier Ortoli, 
président de ToiaL » Tout ceci 
déplace des coûts, des prix, des flux 
commerciaux énormes. Ce n'est pas 
raisonnable. - Voeux pieux ? Pour 
l’heure, la réponse est entre les 
mains de l’OPEP et du marché, qui 
n’ont jamais obéi à des motivations 
rationnelles, les uns trop obsédés par 
le conflit politique du Moyen- 
Orient. les autres par les profits à 
Jrès court terme pour se soucier des 
intérêts bien compris de la commu- 
nauté internationale. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Malgré te krach 

Une période heureuse 
pour l’économie française 


En cette fin d’année 1987, 
l’économie française connaît une 
période heureuse. La croissance 
a atteint 4% en rythme annuel 
aux . deuxième et troisième tri- 
mestres, un taux que l’on n’avait 
pas enregistré depuis longtemps. 
Sur r ensemble de. Tannée, le 
produit national aura augmenté 
de 2%. ce qu n’est pas sf mal et 
supérieur à ce que Ton escomp- 
tait U y a quelques, mois. !. 

' Mais surtout la situation .poiv- 
rait continuer de s'améliorer. 
Interrogés par l'INSEE au dâbut 
de novembre, les chefs d’entre- 
prise de l’industrie ont. répondu 
que leurs investissements 
avaient augmenté de 6,596 cette 
année — soit d’à peu près 396 à 
456 en volume.- et qu'en 1988, 
9s prévoyaient une nouvelle pro- 
gression de l'ordre de 5 96. 
L'expérience montrant que tes 
chefs d’entreprise sous estiment 
large ment en cette période de 
l'année leurs dépenses d'équipe- 
ment futures. l'INSEE a estimé à 
9% la progression probable en 
valeur des invest iss ements en 
1988, soit peut-être 6 96. ou 7 96 
en volume. Ce qui . sur 1987- 
1988. donnerait une hausse 
d'environ 1096 en valeur réelle. . 
Pas si mai. même si notre appa- 
reil de production est encore loin 
d'avoir comblé son retard sur les 
Etats-Unis et le Japon. 

Le comporteront 


Pourquoi ce dynamisme alors 
que te krach boursier n’est pas si 
loin et que le dollar continue de 
dégringoler, mettant è“ mal" ta 
compétitivité de nombreux pro- 
duits européens? Une réponse à 
ce mystère 'est fournie par la 
situation économique dans le 
mondé. Partout - ou presque — : 
Tannée 1987 se termine bien, 
voire très bien, avec des taux 
d'activité élevés. Dans plusieurs, 
pays, la croissance a dépassé 
4% en rythme annuel au second 
semestre : au Canada, au Japon, 
en Italie. Dans plusieurs autres, 
elle a dépassé 396 pendant ta 
même période : en Grande- 1 
Bretagne, en RFA, aux .Etats- 
Unis. C'est une forte consomma- 
tion des ménages qui, partout, 
expliqua ce «booms. Partout on 
tira sur l'épargne, on s’endette. 
Et 1 988 ji' annonce pas de chan- 
gement majeur de comporte- 
ment: 

B) Rance, tes ménages inter-" 
rogés par TINSEE entre Je' 
15 octobre et là 5 novembre — • 


donc en plein krach boursier — 
n’ont pas fourni les réponses que 
Ton pouvait craindre : moins de 
dépenses de consommation, plus 
d’épargne pour compenser les 
pertes en Bbursè: Ils ont trariquil- 
, tentent assuré . leur préférence 
pour tés dépense» de consom- 
mation, notamment leur ènten- 
. tion croissante d'acheter des voi- 
tures neuves. De ce point de vue, 
las prévisions faites par la 
COR CA - filiale de la Compa- 
gnie bancaire — . d’un léger recul 
des immatriculations , en 1988 
(da Tordre de 296) après l'explo- 
: son de, 1987 (+ 10%) semblent 
tout è fort raisonnables, celles de 
Peugeot 4 à .5 96} paraissant 
eri revanche trop pessimistes. 

- Les Français sous estiment tes 
effets du krach boursier ? Appa- 
remment non puisqu'ils manifes- 
’ tant clairement leurs Intentions 
d’acheter moins d'actions et 
d'épargner; sous forme d’obfiga- 
tiôns, d'emprunt d'Etat, de foret 
d'épargne, d*épaigne-logemeiiL 

En d’autres temps, c'est-à- 
dire si le krach boursier h'avaît 
pas eu Seu, on aurait pu s'inquié- 
ter d'une Insuffisance de rét>ar- 
gne" des. Français. Mais las 
choses étant ce qu'elles sont, la 
volonté de maintenir vaijfe que 
vaille la consommation est plutôt 
une bonne chose puisqu'elle 
noüs met à l’abri d'une dépres- 
sion. 

Tout se passe comme si tes 
Français avaient conscience d'un 
assainissement de la situation du 
pays (moins d’inflation, et. moins 
de chômage au Cours des mois à 
venir prévoient-ils) et du prix à 
payer pour cet assainissement : 
détâitiratiori de leur ■' situation 
financière, baisée du rüveau de 
Y*®)- V 

U "publication de Hncfice des 
prix" de novembre leur donne rai- 
son ; avec une hausse comprise 
entre 0.1% et D.296, la France 
entre dans le groupe des pays à 
inflation faible. Sçn. rythme 
annuel dè hausse revient à 2 %. 

Restant le déséquilibre de 
notre commerce extérieur, nos 
pertes de pats de marché h 
l’étranger, ta pénétration crois- 
sante de produits- étrangers... 
Maïs c'est une autre histoire 
puisque ce sont nos structures 
de production, l’insuffisance de 
nos équipements qui sont en 
cause. Un problème qu’il faudra 
cfix éns pour régler. S'il {'est un 
jour. 

’: J ALAIN VERNHOLE8. 


La baisse du dollar entraîne 
celle des marchés boursiers 


Le dollar poursuit, vendredi 
18 décembre,, sa ..dégringolade. 
Comme à New-York la veille, U a 
crevé de nouveaux planchers histori- 
ques à Tokyo vis-à-vis du yen, pas- 
sant en dessous de 126 y eus. malgré 
des achats de la Banque du Japon. A 
Francfort, 1e billet vert était égale- 
ment en baisse. Les marchés four- 
riers, qui semblaient en meilleure 
Tonne au début de cette semaine, 
replongent à leur tour dans la moro- 
sité. Après la baisse de 50 points 
(moins 2,5 %) enregistrée à Wall 
Street, Tokyo accusait une baisse de 
67.9 points. Malgré la faiblesse du 
dollar, le vendredi matin 18 décem- 
bre, le franc se tient bien au sein dit 
SME. 

Aux Etats-Unis, or la révision en 
hausse de la croissance du PNB au 
troisième trimestre ni l'annonce, 
jeudi soir 17 décembre, d'on accord 
entre tes négociateurs de la Cham- 
bre du représentants .et du' Sénat 
pour une augmentation dés recettes ; 
fiscales -de & milliards de dollars 
surdimamn’fotcontribnéaiàssn- . 
rer les opérateurs. Ceux-ci sont 
beaucoup plus sensibles âûx. déclara- 
tions de certains officiels allemands 
et japonais, selon lesquels la pour- 
suite de là baisse dur -dollar ne ’ 
démit pas affecter gravement leurs • 


économies. Jeudi, ce sont surtout les 
propos : de M.. Martin Feldstein, 
l’ancien président des conseillers 
économiques de. M- Reagan, selon 
lesquels, dans les deux années â 
venir, le dollar démit tomber en 
dessocs de 100 yens, qui ont contri- 
bué à la rechute dix billet vert. 

Plusieurs déments expliqueraient 
par ailleurs la reprise de la baisse 
sur les marchés boursiers. Certains 
investisseurs prennent leurs béné- 
fices,' d’antres sé dégagent pour des 
raisons fiscales de fin d’année. Mais, 
surtout, nombreux seraient ceux qui 
craignent 'à 1 : nouveau une reprise de 
l’inflation et une augmenta. tion des 
taux d’intérêt. A ce sujet, les ban- 
ques centrales onest-aüemandcs et 
japonaises ont confirmé, .jeudi, 
l’ampleur du dérapage de la masse 
monétaire en . RFA et au Japon. En 
novembre,- -la masse monétaire - 
dans. sa définition la. plus étroite - 
augmentait outre-R hin à un rythme 
annuel' de 8,2 %, alors que la Bun- 
desbank avait retenu pour l'année 
un plafond de progression de 6 %. 
An. Japom la .masse monétaire aug- 
mentait, fin novembre, à nu rythme 
annuel de ) 2,4 95, ce qui - ravive les 
craintes d'une reprise de Vinfla- 
lion », a commente l'on des reporta- 
bles de la Battue du Japon. 
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4,3%. Ce chiffre oontkma quoi i le 
voila du krech boursier du 19 oc»- 
ta» r activité dconomiqua tournait & 
plan. L'Çfémant moteur était fa 
consommation des partie ufiom, dont 
le rythme dé craônance annuel était 
e n core dé 5,4% en se p te mb re. un 
dy namism e à l'origine du haut nhreeu 
dro Importations et des déficits com- 
merciaux a mér icain» La hausse des 
prix per contre s’est ralentie au trrê- 
séma tri m e s tre pour revenir à un 
rythme annuel de 3,6% contre 4.1 % 
durant le deuxième. Sur neuf maie, le 
croissance s'inscrit, toujours en 
rythme annuel, à 3.7 %. 

...comme au Japon 

L'Agence de planification écono- 
mique (EPA) a révisé en hausse 
l'objectif qffir J bi de croüsance au 
Japon pour l’armé» budgétas» sa ter- 
minant la 1* avril 1988 pour la fixer 
i 3.7% (contra 3.5% «Maternent). 
L’EPA a également relavé r objectif 
de l'expansion pour l'exercice suivant 
è 3,8%, uns prévision que le gouver- 
nement Tekeshita devra entériner en 
consefl ministérieL le 22 décembre. 
Ce renouveau d* opti misme se fonde 

disant le période Ju»et-eeptsmbni 
(une croissance de 2% du PNB soit 
8,4% en rythme annuel). Pour 
Tannée budgétaire 1988-1989, 
l*EPA prévoit une progression de 
1,3% des prix è là consommation et 
une expa ns ion nomtala da 4%, fon- 
dés sur un fort dynamisme da la 
demande interna (4,7% en tannas 
résis). L'excédent de la balance des 
compta s courants devrait enregistrer 
de ce fait un recul de 10 miüerds de 
dollars pour revenu à 72 mOfiarde da 

■ . i 

GOftSfS. 

Chômage 

Baisse record ; . 
en Grande-Bretagne ' 

Le nombre de chômeur* « brassé 
de soixante-trois mBIe dnq cents en 
novembre poix- s'inscrire fi 2,66 mB- 
Bons en Grande-Bratafp», trafiqua la 
ministfira de TemploL Cette db- 
septième baises mensuelle consécu- 
tive, d'une ampleur record, ramène le 
taux de chômage fi 9.6% contre 
9,8 % fin octobre. En douze mois, le 
pays a enregistré une baisse de pris 
d'un dené-nOSon du nombre des 
sans-emploi. 


Use compensation à la modération forcée des salaires 


Une icUrde dus bk perspec- 
tive un peu terne pour longtemps 
fin cure: c’est l'effet de l’intéresse, 
ment aux bénéfices que Peugeot 
vient de mettre ta place pour ses 
s ala rié s. Ayant» depuis Pan dentier, 
retrouvé le chemin des bénéfices, la 
firme de Sochaux a renoué cette 
année avec la participation, en 
signant avec ressemble des syndi- 
cats représ ent és — fi l'exception de 
la CCT, qui a né a nmoins participé 
ac ti vem en t-, aux discussions — deux 
accords: l’un sur la participation. 
L'antre sur l'intéressement. 

Le premier tire la eonséqaence de 
la structure da groupe et fixe un 
nouveau mode de rémunération des 
sommes allouées. B fiargit les dispo- 
sitions — un accord de 1969 et une 
série d’avenants — fi Fnsine Talbot 
da Fofesy (Yvdines). qui fabrique 
un quart des véhicules Peugeot, et à 
phunenre étabfissements ou services 
travaillant à la fois pour Peugeot et 
Citrate (1). Les tommes attribuées 
fi chaque salarié p roporti o nnelle» 
ment à sa rémunération, affectées 
pour cinq ans fi un fonds d'investis- 
sement, seront rémunérées au taux 
de la Caire nationale d’épargne 
plus 2J points, soit 7 % an totaL 

Elles peuvent être placées dans te 
« plan d'épargne entreprise >, 
constitué d'actions Peugeot, créé pur 
la firme en septembre: jusqu’ici, 
7,5 % des salariés ont souscrit à ce 


plan GL6 % des ouvrier*, 15,1 % des 
employé», tedutietens et agents de 
maîtrise et 34,7 % des cadres), pour 
un montant moyen de 2 730 F ; mais 
la direction de Peugeot se défend d’y 
avoir pooreé : la crise boursière a 
réduit le prix des actions, mais peut 
évidemment susciter quelques 
inquiétudes sur l'ai 


1 % de hausse pour les médicaments 
à Pâques 1988 


prix des médicaments 
marneront de L % an plus tard 
15 avril 1988. M“ Michèle Bar- 
wch ministre rtfléené chareé de la 
santé et de k famille, l'a annoncé 
jeudi 17 décembre devant un par- 
terre d'industriels de la pharmacie 
réunis fi rbÔUl Méridien. 

A cette hnmrrm cralo Bt l s i dte 
ajoutera use enveloppe de 500 zn3- 
fioos de francs pour tes produits for» 
tement exportés, qui c or r esp ondra à 
une majoration sapplémentaire 
d’environ 1 %. Enfin tes petits labo- 
ratoires (50 imffiops de francs de 
chiffre d’affaires) pourront, comme 
d'habitude, revaloriser de façon for- 
faitaire certaines de 'leurs spéda- . 
Etés. Ni te date m tes modalités de 
ces dernières mesures n’ont été 
fixées avec précision. 

Les fabricants de médicaments ne 
s’a tt e n da i ent pas à un miracle. Une 


Syndicat 

pharmaceutique (SNTP) , a eu beau 
se féliciter des dispoatiens prises 
pour l'exportation en suggérant 


lent faibles. Les m é dicamen ts sont 
parmi les rares produits i n d u st ri els 
dont les prix sont encore en c adrés. 
Aucune hausse conjoncturelle n’a 
été accordée fi fi adu strie pharma- 
cemiqtte depuis le mob d’août 1986 
(+ 1 %),aVan que l'insuffisance des 
prix des médiat menti français Je 
meilleur marché du monde (30% en 
dearoos de ta moyenne eur o pé enn e) 
est notoire. Bien que M“ Barzach 
réaffirme te nécessité d’aller « vers 
la liberté des prix des produits 
pharmaceutùptes ». tes industriels 
mh à ta portion congrue depuis des 
ca k— t d*Æ*rç mPppufrJw «jff 
relever le défi thérapeutique de te 
prochaine décennie; quand te mke 
an pond, te développement et le lan- 
cement d'un nouveau médicament 
coûtent entre 600 millions et 
800 ptinkXB de francs. 

En repoussant à Piques une 
hausse qui n’apparaîtra que dans 
l’indice des prix a’avril 1988 (publié 
en mal après l’âectioa prandeo- 
tieDe), le ministre passe le «bébé» fi 
8QQ successeur. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Décembre 1M7 



Dumez Travaux Publics (60%) 


et 



MM Grau et YLLA BADIA (40 %) 


ontacquis 

Copisa 

Société Espagnole de construction et de montages 

électriques, filiale du groupe Fecsa, 

fun des premiers producteurs d’électricité en Espagne. 


corr.-ijc. 

ESPANA ... 


Cette opération a été dirigée par 

Consejo Espana sa 


filiale du groupe 


Banque Nationale de Paris 


BNP 


Banque Nationale de Paris sS 


n’est ps ne prime 

Mais, en a t tendant 1992 et le 
retour des som m es bloquées, les tra- 
vailleurs ont souhaité profiter un 
peu des bons résultats de te firme. 
En réponse fi des demandes syndi- 
cales, est prévu un intéressement 
anz bénéfices, les «nuées oü le résul- 
tat net dépassera 3 % du chiffre 
d'affaires. Cet intéressement repré- 
sente» 2 % du résultat net avec un 
plancher de 50 millto» de francs et 
un plafond de 150 mations, soit ponr 
chaque salarié, an wiïnimnm 500 fi 
1500 francs selon son niveau de 
rémunération. Exonérées de charges 
«««»*«« comme les sommes de 1a 
participation, celles-ci seront en 
revanche soumises fi Fimpôt sur le 
revenu. 

. Le bénéfice prévu pour te groupe 
PSA devant, selon tes estimations 
les plus courantes, s'élever è quelque 
6% de chiffre d’affaires en 1987, les 


salariés toucheront donc quelque 
chose en mai 1988. 

Bien que cet int éress ement repré- 
sente par hypothèse 1,40 % de la 
masse salariale, on se défend chez 
de vouloir per ce biais 
lier 1e mode de rémunération 
des cravailieura ou le mode de reva- 
lorisation des salaires» « L'intéresse- 
ment ne se substitue à aucune partie 
de salaire, affirme M. Roland Var- 
daoega, directeur central da person- 
nel de Peugeot. Il n'est pas mm plus 
une prime; il ne figurera pas sur la 
feuille de paie. » 

Cependant, riatéressemeot peut 
constituer une petite crenpensatkm à 
1a modération forcée des salaires. 
«Une politique de modération est 
inévitable sur le long terme, estime 
M. Vardaocga, en raison de la 
situation générale de la firme, de 
son endettement [30 mütiairis à long 
terme), de la concurrence : les 
salaires représentent les deux tiers 
des dépenses. Mais Ü peut y avoir 
de bons moments grâce à l’intéres- 
sement. » En 1987, Q n’y a eu que 
1,25% d’augmentation salariale 
générale pour tes ouvriers et les 
ETAM (0,7% ea 1986), 0,97% et 
1,83% des masses salariales respec- 
tives étant consacrés â des augmen- 
tations individuelles. 

Si pour tes cadres, les augmenta- 
tions sont en tiè r ement individuali- 
sées, Peugeot n’entend pas accroître 
la part individualisée pour les 
ETAM et tes ouvrière. Augmenta- 
tions individualisées et ancienneté 
(qui pour un ouvrier peut représen- 
ter jnsqn’fi 17% du salaire) permet- 
tent d'assurer une «carrière» aux 
salariés, explique M. Vardanega : 
« Dans le système fiançais de rému- 
nérations, il faut assurer une pro- 
gression de l'ordre de 40% pour un 
ouvrier (70% pour un profession- 
nel ) et de 70% à 130% pour les 
ETAM . . 


GUY HERZLICH. 


(1) La Société mécanique automo- 
bile du Nord (SMAN). à Valenciennes, 
qui fabrique les boites de vitesses, la 
Société de fonderie et de mécanique de 
l’Est (SFME) è Lougwy. la SODEXA, 
qui commercialise des véhicules en Afri- 
que, la Société générale d’achat 
(SOGEDAC) et 1e GIE-PSA études et 
recherches. 


Des aménagements fiscaux 
pour les retraités mensualisés 


L’hôtel Matignon a annoncé, mer- 
credi 16 décembre, un régime 
d’imposition spécifique pour les 
retraités (6»5 millions) dont les pen- 
sions ont été « mensualisées » au 
début de 2987. Souhaitée par les 
syndicats et les associations de 
retraités, la modification du mode 
de paiement des pensions, rempla- 
çant des vers em ents trimestriels en 
fm de mois ( entre le 20 cl le 24) par 
des versements mensuels (entre le 8 
et te 12) avait amené les retraités 
nés en février, mai, août et novem- 
bre i toucher en 1987 treize men- 
sualités, et ceux ztés en janvier, avril, 
juillet et octobre, quatorze mensua- 
lités. Cda risquait d’entraîner pour 


eux une augmentation nos négligea- 
ble des impôts ou de rendre imposa- 
bles certains qui ne l’étaient pas 
(le Monde do 5 décembre 1986) et 
de leur faire perdre par la même 
occasion des avantages sociaux. 

Pour éviter cela, on ne «prendra 
en compte, dans les revenus du 
retraité que la partie qu’il aurait 
perçue sans mensualisation. Le sup- 
plément de pension perçu en 1987 
sera rattaché aux revenus imposa- 
bles de l’année 1988. et ainsi de 
suite chaque année : la situation fis- 
cale des retraités ne sera donc pas 
affectée par la mensualisation ». 


M. Chirac promet des mesures 
en faveur des professions libérales 


Le crédit d’impôt-fonnation, 
annoncé par M. Chirac à Lille la 
semaine passée, s'appliquera aussi 
aux professions libérales quelle que 
soit leur taille, a-t-il déclaré, le 
17 décembre, en clôturant la jouniée 
des professions libérales organisée 
au Conseil économique et social, à 
Paris. Le premier ministre a égale- 
ment indiqué que le régime de 
retraite supplémentaire par capitali- 
sation, envisagé par les professions 
libérales, recevra « une suite favora- 
ble et rapide (...) dès lors qu'il est 
connu comme le complément d'un 
système obligatoire de la caisse 
nationale d'assurance-vieillesse ». 

M- Chirac, qui avait désigné un 
nouveau délégué interministériel 
aux professions libérales, ü y a un 
an. en la personne du bâtonnier Ber- 
nard du Granruc, s’est félicité des 
travaux menés depuis cette date. 


«Je suis disposé, lorsque la concer- 
tation aura abouti, à soumettre 
rapidement ou vote du Parlement 
un nouveau statut d’exercice des 
professions libérales », a-t-il 
déclaré. Rappelant les mesures 
prises par son gouvernement en 
faveur de la médiane libérale, il 
s’est dit également prêt è faire de 
même pour les professions juridi- 
ques, techniques et financières. 

Pour bien marquer l’intérêt qu’il 
porte aux 450000 personnes exer- 
çant sous le statut libéral, 2 mülioas 
si l'on ajoute les collaborateurs, 
M. Chirac demandera à chacun de 
ses ministres de loi faire parvenir, 
avant te 15 février, • une proposi- 
tion pour rendre â vos professions 
des compétences qu’elles ont per- 
dues». U arrêtera personnellement 
1a liste de celles qui seront accep- 
tées. 
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La SNCF on an après la grève 


(Suite de la première page. ) 

La vente des « bijoux de famille », 
comme les 13 % ou 14% des actions 
d'Air Inter et des terrains parisiens a, 
certes, permis de compenser le man- 
que à gagner de 2 milliards de francs. 
Mais le trafic se porte mieux que 
prévu. Le nombre des usagers du 
TGV-Stjd-Est a progressé de 12 % au 
deuxième trimestre et de 9 % au troi- 
sième. Dans le domaine du fret, 1 987 
s'achèvera avec un résultat de 49 mil- 
liards de tonnes-kilomètres, c’est-à- 
dire 300 millions de tonnes- 
kilomètres de plus qu'il était prévu. 
Ont joué l’arrêt de la naisse du carbu- 
rant qui avantageait la route, la 
bonne tenue du marché des céréales 
et la reprise du transport des voitures 
neuves. 

Contre 

Jacques Douffiagues 

La divine surprise est venue du 
TGV. * En septembre dernier, 
raconte Philippe JEssig. président de 
la SNCF, j'ai déclaré devant nos 
cadres supérieurs que j’annoncerais 
bientôt le lancement de plusieurs 
TGV et j'ai bien senti qu’ils n'y 
croyaient guère. » Aussi fa maison 
s'est-eUe trouvée en état de grâce 
lorsque le premier ministre a 
annoncé, le 9 octobre, que la société 
nationale était invitée à réaliser le 
TGV-Nord mettant, en 1992, Lon- 
dres à 3 heures de Paris via le tunnel 
sous la Manche, et Bruxelles, à 
1 b 20. Les bretelles d’intercoonex- 
tion p er met t ront aux TGV venus de 
Lyon de filer sur Rennes sans s’arrê- 
ter à Paris. Lyon sera contourné à 
grande vitesse et le TGV vers Stras- 
bourg sera mis à l'étude. 

Ce festival de projets s'accompa- 
gnait d'une autre bonne nouvelle. 


Contrairement à ce que souhaitait 
Jacques Douffiagues, ministre des 
transports, l'infrastructure du TGV- 
Nord ce sera pas construite et finan- 
cée par le secteur privé, mais par la 
SNCF, qui restera maître d’ouvrage. 
Celle-ci a convaincu le ministère de 
l’économie en faisant valoir que le 
recours au privé alourdirait de 30 % 
ou 40 % la facture de 12 milliards de 
francs et qu’il était déjà bien assez 
compliqué de s'entendre avec les 
Belges, les Britanniques et les Alle- 
mands sans qu'il soit besoin d'ajouter 
un partenaire. La Rue de Rivoli a été 
aussi sensible au fait que l'endette- 
ment accru de la SNCF débouche- 
rait sur un profit. Un temps menacée 
de dépossession financière et techni- 
que, la Société nationale se retrouve, 
en cette fin d'année, seule responsa- 
ble de lancer des TGV aux quatre 
points cardinaux et même outre fron- 
tière. Une belle revanche. 

Pourtant, ce qui a le plus contribué 
à remonter le moral des cadres che- 
minots, c’est le changement de direc- 
teur général. M. Jean Dupuy, qui 
occupait le poste au moment du 
conflit social, avait été très meurtri 
de l'incompréhension de ses troupes 
et des lâchages dont il avait fait les 
frais de la part du gouvernement. Il 
décida peu de temps après la reprise 
du travail de démissionner, mais il ne 
rendit public son départ qu'au mois 
de juin. Pendant six mois, la SNCF 
vécut sans véritable patron et sans 
pe rsp ec ti ve claire. 

Tout change avec l’arrivée de Phi- 
lippe Rouviliois, ancien directeur 
adjoint chargé des finances, comme 
directeur général Proposé le 22 juil- 
let à ce poste par le président de la 
SNCF, cet énarque de cinquante- 
deux ans est considéré comme un 


atout exceptionnel par tous ceux qui 
le connaissent, directeurs régionaux, 
syndicalistes on administrateurs. 
L’un d’eux va même jusqu’à dire que 
la nomination de Philippe Rouviliois 
est • la retombée la plus positive de 
la grève ». 

Saint Bnao 


Pourquoi ? Le nouveau directeur, 
qui vit actuellement un -état de 
grâce », apparaît comme porteur des 
qualités indispensables à la SNCF de 
1987. Il est énarque et met fin an 
règne des polytechniciens 
- X ponts » ou « X mines » dont a 
beaucoup dénoncé l'hypertrophie 
technicienne. U a été directeur des 
impôts et connaît les arcanes de la 
Rue de Rivoli, qui pèse si lourd dans 
les budgets de la SNCF. Major de la 
promotion Vau ban à l’Ecole natio- 
nale d'administration, U connaît très 
bien le premier ministre sans pour 
autant être RPR. « J’ai noué avec 
notre pre- 
nne 

amitié que je ne renie pas. dit-iL 
Mais elfe n 'est pas exclusive de celle 
qui me lie à Bernard Stasi ou à 
Michel Rocard. » 

C’est un homme de foi, un catholi- 
que pratiquant tout comme Philippe 
Essig, son président. Celui-ci se sent 
proche des jésuites et de la spiritua- 
lité de saint Ignace. Philippe Rouvfl- 


Jacques Chirac, depuis 
ntière années de Sdences-Po 


lois se sent i nsp ir é par saint Bruno, 
fondateur de Tordre des chartreux. 
La rigueur est installée jusque dans 
le jardin privé de la retigiôu. 

Cetre rigueur s’accompagne «Tune 
grande o u ver ture , et tes commen- 
taires qui sont faits à son sujet par- 
lent «Ton « homme d'écoute », d’au 
humaniste, de quelqu'un * qui joue 
cartes sur table ». Les di r ec t e ur s 
régionaux s’émerveüleut du nouveau 
climat qui règne dan leur r éuni on 
mensuelle: avant l'arrivée de Phi- 
lippe Rouviliois, ils avaient le droit et 
le devoir de s'exprimer selon un ordre 
protocolaire ; depuis te l'octobre. Us 
s’expriment quand Ds le désirent sur 
un thème qui a 'été fixé à l'avance. 
Pour la pr emi è re fois, le directeur 
général a «m«nrf, à l'avance, les 
nominations qu’il entendait effectuer 
au sommet de la hiérarchie. 

Philippe RonviUms est cooscknt 
des risques que repr ése nte la mise à 
l’heure de la SNCF. • Je ne favorise 
pas l’approche de cette modernisa- 
tion par le biais d’une modification 
du statut ou des structures. Je trois 
plus au management des hommes. 
Prenez ces règlements très rigoureux 
qui carsètent l'activité des roulants. 
La presse s’était étonnée de ces 
contraintes auxquelles tiennent tant 
les conducteurs parce qu’elles les 
protègent contre ce qu’ils appellent 


V arbitraire des petits chefs. Avant 
toute réforme, il convient donc de 
modifier, leurs rapports avec leur 
hiérarckie. Plutôt que de tout boule- 
verser, faisons mieux fonctionner ce 
qui existe. » 

- Le réalisme n’exc&t pas des expé- 
riences, bien an contraire. En janvier, 

- nous d onn e r ons aux roulants des 
signes concrets de décentralisation, 
qui répondent au malaise qu’ils 
éprouvera, déclare tr directeur géné- 
raL II faudra six mois ou un an pour 
qu'ils se persuadera que ce n'est pas 
un piège. » 

Oui, le mérite sera jais en c o mp te 
dans le déroulement des carrières, 
mais en commençant par le haut. 
Claude Boutté, directeur de la région 
de Rennes, explique que le directeur 
général « a passé tut contrat d'objec- 
tifs avec chacun des vingt-cinq direc- 
teurs régionaux. Il nous a délégué un 
budget de fonctionnement qui nous 
permet de gérer nous-mêmes les 
dépenses courantes, les factures 
(T électricité ou les locations de voi- 
tures. Nota sommes autonomes 
pour la première fois ». 

Pour alléger le fardeau de ht dette, 
Philippe Rouviliois fait étudier le 
moyen de oonfîerau secteur privé le 
soin de financer le matériel roulant 
des TGV, car celui-ci 
pins de 1 nrinàrd de firancs.d*mve9- 
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METROLOGIE 

international 

Métrologie international et la Compagnie générale de votions à Paris (CGV), 
filiale cotée an comptant de 1*UAP et des AGF sont en pourparlers pour une prise de 
participation majoritaire dans la Société SMO bureautique SA par Métrologie inter- 
nationaL 

SMO bureautique SA importe et distribu e en France thfférentg produits faorcaati- 
qnes, notamment les photocopieurs RICOH, les produits AES et les machines offset 
RYOBL 


La route 
bat le rail 


la forte baisse des carburants en 
1986 a provoqué des dégâts dans 
las transports ferroviaires et avan- 
tagé les transporta routiers. 
En matière de voyageurs, la voiture 
particulière progresse de 4.696 et les 
autocars de 1,896 alors que le fer 
régresse de 3,296. En matière de 
transports de marchand ise s, la route 
reste à la hausse 1+ 4,296) alors que 
ses concurrents reculent (— 6,996 
pour la voie d’eau et - 7,596 pour le 
fer). 
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L’exemple venant toujours d’en 
haut à la SNCF, le vent de la rénova- 
tion souffle très fort depuis Tété. 
Dans bien des services, ou s’est livré & 
des autocritiques. Partent, ou tente 
des expériences en rovenfiquant le 
(boit à Terreur — use petite révolu- 
tion! 


Aaducs 

Le dégel se manifeste même à 
propos des relations humaines, y 
com pris dans les disants. •Nous 
décentralisons de plus en plus, 
affirme Pierre Dcaooatnres, direc- 
teur général adjoint La notation et 
les gratifications exceptionnelles 
sont déjà confiées aux directeurs de 
région et d'établissement. Nous, 
avons dit aux directions commer- 
ciales d’expérimenter un intéresse- 
ment de leurs vendons aux résul- 
tats. D’ailleurs, nous étudierons 
aussi l’intéressement de l’ensemble 
des cheminots aux performances de 
7 * entreprise Partout, il faut que 
nous améliorions l'information afin 
tnt 'aucune question posée à Féchelon 
d’exécution ne reste sans réponse. » 
Finie la langue de bois ! 

La SNCF ressemble, 2 « tète, & 
un vrai chantier. Rapports et projets 
s’y multiplient dans un certain désor- 
dre. Ici mots à la mode sont 
aujourd’hui « dialogue », •manage- 
ment participatif • client », •mar- 
ketings. Il reste à persuader Frasero- 
ble des cheminots qu’ils sont conviés 
à apporter leur pierre à cette entro 
prirô de rénovation et qu^iïs ne seront 
pas considérés comme les dindons 
«Tune farce productivité. 

ALAIN FAUJAS. 



29 OCTOBRE 1987. LE GROUPE CGE FAIT UNE 
ENTRÉE EN FORCE DANS LA ZONE PACIFIQUE 

ALCATEL REMPORTE FACE À LA CONCURRENCE 
AMÉRICAINE ET JAPONAISE UN CONTRAT DE 
400 MILLIONS DE FRANCS POUR LA RÉALISATION D'UN 
CÂBLE SOUS-MARIN À FIBRE OPTIQUE 
CE PREMIER TRONÇON D'UNE NOUVELLE LIAISON 
TRANSPACIFIQÜE EST UN PREMIER PAS DANS UNE ZONE 
QUI REPRÉSENTE PLUS DE 50% DU MARCHÉ MONDIAL 
POUR CES SYSTEMES. 


ACTIONNAIRES DE U CGE 
CE NOUVEAU SUCCÈS DU GROUPE 
EST AUSSI LE VÔTRE 
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Nouvel 

Emprunt Ecureuil 

Souscrivez dès maintenant. 


EMPRUNT DE 750000000 DE FRANCS 

Ml TAUX HXE DE 10 % 


NOMINAL: 


PRIX D'ÉMISSION: 


• ; ' • ■ ■ 

•:(' ‘ - 

-•• ■■ ■ 
• * - 


JOUISSANCE: 


28 DÉCEMBRE 1887 


INTÉRÊT ANNUEL: 


■HMbsorrsooF 

PAR OBUGATiON 


TAUX DE RENDEMENT AU RÈGLEMENT: 


1055% 


TAUX DE RENDBflENT ACTUARIEL BRUT: 


1025% 


AMORTISSEMENT EN TOTALITÉ LE 28 DÉC. 1999 
r . SAUF RACHAT EN BOURSE 
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PROFESSIONNELLE 


7 ACCÈS PROFESSIONNELS DE O A 130,40 F DE L'HEURE TTC* 


En un an, les applications professionnelles ont plus que doublé. Pour accompagner cette croie* 
sance. les TELECOM offrent 7 accès télématiques pour l'entreprise. Chaque accès correspond a 
une tarification différente adaptée aux besoins des professionnels _ . 

3605 : Numéro Vert Télétel (appel gratuit pour flutifisateur). 

36 13 : Services internes aux entreprises 

3614 : Services professionnels et pratiques. 

36 16 et 36 1 7 : Services à forte valeur ajoutée et d’infor- 
mations spécialisées. 

3621 : Services de téléinformatique classique (norme 
ASCII) permettant l’accès à des banques de données 
nationales et internationales. , 

1 1 : L’annuaire électronique avec ses catalogues profes- 
sionnels. 

Pour découvrir la liste des services, tapez 3616 code MGS. 
fturavoirplusd'înfbrmattonssurtecréationdesservice^ 
appelez gratuitement notre Numéro Vert: 05.19.4056. 

tetetei 

wjbcom]\Æ 



•TVA. 18.60 «*w France màtropottOHna. Tarit» attlteirtmiTs 


TAPER TE LEE EL C'EST 


M> 1 . 12 sa. 


Marchés financiers 


Lesnonyeanx 
actionnaires 
da Crédit local 
(ex-CAECL) 

La Caisse d’aide à l’équipement 
des collectivités locales (CÀECL) 
n’est plus. Le Crédit local de France 
est né. Avec la publication, le jeudi 
17 décembre, par le ministère de 
l'économie, de la liste des trente et 
un actionnaires - privés ». qui se 
partagent 27,3 % du capital du Cré- 
dit local, le processus de tranforma- 
tioa de l'ancien établissement public 
en société anonyme s'achève. 

L’Etat. reste le premier action- 
naire de cette nouvelle société. 
Après avoir cédé 23 % du capital à 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, il en conserve 47,5 %. Le reste 
du capital (27,5 % des action) a été 
vendu. Ion d'une vente de gré â gré, 
pour 900 miiKons de francs. Parmi 
les acquéreurs sélectionnés, le 
réseau des caisses d’épaigne arrive 
largement en tête : le Centre natio- 
nal des caisses d'épargne et de pré- 
voyance (Cencep) a obtenu 7 % des 
titres. Se retrouvent ensuite la plu- 
part des investisseurs institutionnels 
français : assureurs (UAP, G MF, 
AGF, mutuelles et caisses de 
retraite), banquiers (Société géné- 
rale, Crédit lyonnais, Indosuez, etc.) 
et établissements financiers (Crédit 
national, etc.). 

U convient de relever la présence 
des professionnels du bâtiment et 
des travaux publics, et également 
celle d'investisseurs étrangers. Les 
actionnaires étrangers, tous euro- 
péens, se partagent 6,3 % du capital 
avec essentiellement des banques 
spécialisées dans le crédit aux col- 
lectivités locales (Crédit communal 
de Belgique, avec 3,5%; Neder- 
landse WaterschapsbanJc, avec I %, 
et des banques allemandes) . 

Commentant ces résultats, 
M. Pierre Richard, le président du 
directoire du Crédit local, s'est 
déclaré très satisfait du « succès » 
rencontré par l'offre, • ce qui n’était 
pas évident dans la conjoncture 
actuelle ». Elle a été légèrement sur- 
souscrit e. L’ouverture du capital du 
Crédit local doit permettre, selon le 
communiqué de là Rue de Rivoli, de 
« renforcer son action en faveur du 
déve loppement local ». 
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Kaysersberg 


Le conseil < r» ii i i i i ii ' n *m tin»i de Kay- 
■enbezg, réuni le 14 décembre 1937, 
sous la paésidenoc de Marcel Kflfiger, a 
app rouvé le principe d’un programme 
(fmvcstiasexnenis de 2Jé milliards de 
bancs, de gras équipements 

ind ustri el s eu France (dont la construc- 
tion d’une puissante machin e à tissu 
ouaté) et des prochaines imp lan terion s 
dans les pays européens voisins. 




PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


Kays e rsberg se trouve ainsi associée A 
Tune des premières sociétés papetièrea 
m o n dial es , ce qui loi permettra d'assu- 
rer ton développement en Europe. 

Cette cession aura, bien évidemment, 
un impact positif sur les résultats de 
Béghin-Say en 1987. Son importance 
sera commentée lors de la présentation 
des comptes annuels. 

Cette opération constitue, après la 
fibafeation de ses activités papetières, 
une étape importante dans la restructu- 
ration dn groupe Béghin-Say, qui mar- 
que sa volonté de centrer ces activités 
principalement sur le secteur agro- 
nidustiid, tout en garantissant l'expan- 
sion de s es branches papetières grâce à 
des accords avec de puissants parte- 


Béghm-Say a cédé i lames River, le 
14 décembre 1987, 50% de sa filiale 
Kaysersberg SA pour 1,5 milliard de 
francs. 

B est rappel é que Kaysersberg, grâce 
à ses activités dans les domaines des 
papiers salutaires et domestiques, des 
emballages en carton et de transforma- 
tion des matières plastiques réalise un 
chiffre <f affaires consolidé de 4 mil- 
liards de francs a emploie 3 600 per- 


NEW-YORK, 17 déc. * 
Vif repii 

De nouvelles ventes bénéficiaires 
se sont produites jeudi i Wall 
Street. Bien absorbées la veille, 
elles sont parvenues cette fais à 
peser sur les cours. Après avoir 
tenté de poursuivre son avance, le 
marché a été contraint de rebrous- 
ser chemin. Monté un instant A 
1 987.23, l'indice des industrielles 
s’est final eme nt établi à 1 924,40 
(— 50,07 points). 

Le bilan de la journée n’a cepen- 
dant pas été trop déséquilibré. Sur 
I 984 valeurs traitées, 994 ont 
629 ont monté et 361 n’ont 
pas varié. 

De ravis général, cette baisse 
était salutaire après le très bon par- 
cours à la hausse fait par la Bourse. 
Autour du Big Board, le sentiment 
restait excellent. La chute des prix 
du pétrole a très largement atténué 
les craintes ôzfiatiocusszes soulevées 
par le repli du dollar. Les profes- 
sionnels étaient nombreux à estimer 
que 1e marché était es bonne posi- 
tion pour franchir sans encombre la 
séance du 18 décembre, qui sera 
marquée par la triple échéance des 
contrats à tenue (actions, options, 
indices). 

Le volume des transactions est 
resté modéré avec 191,78 nûllions 
de titres échangés, contre 
193,82 millions. 
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LONDRES, Htfo. t 
Consolidation de la hausse 

Le mouvement de hausse s’est 
poursuivi jeudi 17 décembre. 
L’indice FT a progressé de 
17,7 points, â 1 366.6. Le Stock 
Excbmnae a bénéficié de l'annonce 
de la baisse record du chômage en 
Grande-Bretagne et surtout des 
nombreuses rumeurs d’OPA Ainsi, 
la firme de confiserie britannique 
Barker and Dobsou a lancé une 
offre d’achat d’oue Valeur de 
2,04 milliards de livres sur Dec Cor- 
poration, la troisième chaîne de 
supermarchés de Grande-Bretagne 
après Sainsbury et Tesco. Barker, 
pour cela, aura recoure à ses fonds 
propres, à hauteur de 1,25 milliard 
de livres, et procédera également A 
nne augmentation de capital. 
D’autre part, Briti&b Petroleum a 
porté sa participation dans Britoiià 
24,9 % Les opérateurs attendaient 
alore la contre-attaque d’Arco, qui 
convoite également cette compagnie 
pétrolière. Le conglomérat Grand 
Metropolitan annonçait, quant à lui, 
une hausse de 24 % de son bénéfice 
avant impôt pour Tannée terminée 
fin septembre : 456,1 milli o ns de 
Cvres, contre 367,7 müfions l’aimée 
précédente. Les opérateurs antici- 
pakot mie OPA sur la société Mar- 
te), dont il détient 20% du capital, 
afin de co ntre c ar rer l’offensive du 
rnTMft^n Seagram. /Le Monde du 
18 décembre.) 


PARIS, 18tfcanln 4 

Nouvelle baisse 

Pour la deuxième journée consé- 
cutive, las cours ont baissé vendredi 
rua Vhnenne. Dans la matinée, le 
mouvement s’était même accéléré 
(- 1,97 %) par rapport à la traite. 
Durant la séance principale, B allait 
cependant maintenir une allure 
constante. A la ddture, TincScataur 
instan t a n é était en repli de 1,32 %. 
Bref, en quarante-huit heures, le 
marché a reperdu près de la moitié 
de l’avance acquise au cours des 
quatre précédentes Béances. 

U dernière liquidation de ramée 
est. B est vrai, désormais très pro- 
che. Os aura fieu mardi prochain. 
Bien des investisseurs ont préféré no 
pas attendra le damier moment pour 
ajuster leurs positions, votre prendra 
les maigres bénéfices réalisés str les 
titres récemment achetés au plus 
bas après te tempête financ i ère. 

La nouvelle baissa du doter ne «St 
rien qui vaille à personne, et brou- 
coup attendent de voir comment 
Wall Street va se comporter tout è 
r heurs à la triple échéance trimes- 
trielle des « futures » (actions, 
options, indices). 

« Si Nmv-Yorfc craque, Paris est 
assuré de prendre ta semaine pro- 
chaine une bûche de Noël s, disait 
un spécialiste, c Au fieu de la trêve 
des confiseurs, ce sera la déconfi- 
ture tout court ». rétorqua un gérant 

de portefeuille indépendant. 

D’une façon générale, les « gou- 
rous» sont apparus très abattus, 
même m l'espoir subsiste encore de 
voir un peu de hausse d’ici la fin da 
('année pour habiter (es bilans da fin 
cfannée. 

Les «zinzins», pour rtnstarrt, 
restent Ta mra au pied, tandis que 
tes «RG» continuent è patrouiller 
pour rendre compta. Eurotunnel a 
continué de creuser son trou. Las 
actionnaires risquant da payer char 
law passage. 

Le marché u bti ga t aii e abaissé. La 
MATtF a fait da môme (1/2 point). 
Des ajustements aussi. paralt-H, 
avant Isa départs aux sports (Thhrar. 
S'il reste de l’argent pour les 
vacances, c’est bon signe. 


TOKYO, isdfc* 

Rechute 

Le temps de la reprise n’aura pas 
duré longtemps â Tokyo. Vendredi, 
le marché nippon s’est de nouveau 
alourdi, et, en clôture, l’indice Nrk- 
kel accnsait une baisse de 
72,86 pamts, à 22 826,97. 

Une fois encore, la baisse dn dol- 
lar a suscité .de très vives craintes 
daim la communauté financière. Les 
moins-velues latentes des porte- 
feuilles institutionnels, chargés en 
obligations et en bons du Trésor 
américains, estimées à 40 milliards 
de dollars au moins, vont encan 
augmenter. 

Naturellement, le glissement du 
billet vert a derechef entraîné le 
repli des valeurs d’exportation 
comm e Sony et Hitachi. Seuls quel- 
ques titres assez spéculatifs comme 
Tasabe Phaimaceutical, entreprise 
vendant aux Etats-Unis sur une 
■ base yen ». et Nisshin Flour Mil- 
ling, qui devrait bénéficier du plan 
gouvernemental de réduction des 
prix dn blé, ont progressé. 


VALEURS 

Candi 
17 déc. 

Candi 

ISdte. 


438 

1230 

960 

3100 

1280 

2140 

887 

4980 

1850 

428 
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<390 

1820 
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Flûte* 

fonte Muta» ...... . 

ItoniwWa Battît .. . 
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SonyCora. 

royonlMov 


FAITS ET RÉSULTATS 


• CStreSn: driffre d’aBalres en 
hausse de 14 % ea 1987. - CitroSn 
(dn groupe Peugeot SA), long- 
temps déficitaire, sera bénéficiaire 
pour le second exercice consécutif 
et « ai assez /terre amélioration sur 
1986 » (S99 millions de francs sur 
3,6 milliards pour PSA), a précisé 
M. Jacques Caivet, président de 
Citroen. Le chiffre d’affaires sera 
en progression de 14% (33,5 mil- 
liards de francs en 1986), la pro- 
duction (770000 véhicules, en 
hausse de 23 %), et les exportations 
(427 200, en hausse de 25,7%), 
retrouvant les niveaux records des 
armées 1970. Les immatriculations 
croîtront de 17,6% (è 262 000 
unités) sur un marché français lui- 
mèreg très dynamique (+10%). 
La marque aux chevrons verra sa 
part de marché atteindre 12,5 % 
dans THexagone (contre 11.6% en 
1986) et 3,1* en Europe bon 
France (contre 2,9 %). 

• Les «g o a roro » de Wall 
Street en préretraite. - Les «goo- 
toas» do WaQ Street prennent dn 
recuL Le cSèbre Henry Kanfman a 
décidé de quitter la firme de cour- 
tage Salomon Brothers. H y avait 
bâti son immense réputation et lan- 
çait de sa tour d’ivoire ses fameuses 
prédictions. M. Kaufman envisage 
de monter une société de conseils. 
Un autre « gourou », M. Allen 
Sim», chef économiste de Shearaon 
f/4»»gn_ pourrait lui aussi sc retirer 
de la scène. Ce serait le résultat de 
l’OPA lancée par sa firme Sur 
EF.Huoozl 


• Un nomes* président ponr la 
Bourse de Hongkong. - La Bourse 
de Hoogkoag a un nouveau prési- 
dent, M. Charles S in, qui remplace 
M- Ronald Li, très contesté après sa 
décision de fermer le Stock 
Exchange entre le 20 et le 23 octo- 
bre. en pleine tourmente boursière. 
M. Sin a été Su par le comté géné- 
ral, composé de vingt et un mem- 
bres, uniquement des courtiers 
locaux. Vétéran du métier, M. Sin 
est connu pour ses aptitudes à la 
négociation. 


Wooder: vote <Tn 
conco r da t par une aasra nb Ke des 
créanciers. — Les créanciers de la 
société Les Piles Wooder ont voté 
les propositions concordataires pré- 
sentées le 17 décem bre, lors d’une 
assemblée qui s’est tenue au tribu- 
nal de commerce de Paris, a indiqué 
le groupe Tapie, qui détient 51 % de 
la société. Le passif des mes Won- 
der s’élevait à 574 miHiom» de 
francs. L’assemblée a approuvé A 
97 % en nombre de voix (97,8 % en 
prenant pour base la masse des 
créances) le remboursement de 
SS % du passif en dix ans pour les 
créanciers chirographaires, m nom- 
bre de mille, les cent moquante 
créanciers privilégiés étant rem- 
boursés & 100% sur da périnda 
négociées au cas par cas. Reste 
maintenant au tribunal de com- 
merce à homologuer ce concordat, 
une fois écoulés tes huit jouis francs 
pendant lesquels la créanciers, qui 
ont voté contre, peuvent mniàtem* 
leur opposition. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Marchés financiers pares: 


— Lois de sa réunion du 16 décembre 1987, le conscO d' administration de 
VALEO a constaté que les bons A émis per VALEO lors de l’augmenta tira de capi- 
tal de novembre 1986 avaient été souscrits A l'échéance do 30 novembre 1987 pour 
un montant de 150 millions de francs, son 30 % des bons concer nés. Le capital a été 
arrêté an 30 novembre 1 987. après conversion des obligations convertibles et l'exer- 
cice des bons A à 9 644 552 actions. 

- D'autre part, le conseil convoque le 26 janvier 1988, une assemblée générale 
extraordinaire pour procéder à une augmentation de capital d'environ 300 millions 
de francs réservée aux actionnaires principaux. 

Cette augmentation de capital réservée aurait pour objet de consolider l’action- 
nariat de VALEO en permettant aux actionnaires principaux de retrouver les parts 
respectives qu’ils avaient avant les opérations de rosira VALEO, FEA et SEV et 
l'exercice des bons A par certains d’entre eux. 

A l’issue de cette augmentation de capital, CER.US aurait environ 20 % du nou- 
veau capital et les autres actionnaires français associés détiendraient environ 21 %. 

- La réalisation de oes deux opérations (bons A + augmentation de capital 
réservée) renforce les fonds propres de VALEO de 450 imitions de Crânes, lui per- 
mettant de réduire son endettement et poursuivre son programme de développe- 
ment. 

- Enfin le conseil a décidé de procéder A l'attribution gratuite de 10967 626 
boas de souscription C d'actions VALEO, à compter du 23 décembre 1987. 

9644 552 bons seront attribués directement aux actionnaires existant att 
30 novembre 1987. selon arrêté du capital A cette date. Le solde de 1 323 074 bons 
sera mis en réserve en vue d’une attribution ultérieure aux porteurs d'obligations 
convertibles et aux porteurs de bons B, dans la mesure oA Os auront converti leurs 
obligations ou exercé leur droit de souscription avant l’échéance du 8 juillet 1988 
des bons C. 

A partir du 1* janvier 1988 et jusqu’au 8 juillet 1988, 10 bons de souscription C 
donneront le droit de souscrire A une action VALEO de F 100 nominal au prix de 
F 475. 

La souscription complète des bons C procurerait à VALEO 520 iraHions de 
■ francs. 

Une notice COB sera A la disposition du public A compter du 21 décembre 1987. 


BANQUE SOFINCO 


Au cours de sa réunion du 20 novembre 1987, le conseil d’administration de la 
Banque SOFINCO a officiellement constaté la privatisation de la société, entraînée 
de fado par (a privatisation de la Compagnie financière de Suez, qui en détient la 
totalité du capital depuis le mois d'octobre 1987. 

Le conseil d'administration a également décidé de convoquer une assemblée géné- 
rale mixte {ordinaire et extraordinaire) pour le 29 décembre 1987 es vue, notam- 
ment, de procéder aux modifications statutaires liées à la privatisation. 

D’autre part, le conseil d’administration a constaté l’évolution satisfaisante de 
l'entreprise et de l'ensemble de ses Filiales. 

Dans ces conditions, le résultat net après impôt et participation de la Banque 
SOFTNCO devrait connaître une augmentation conforme aux prévisions. 

Enfin, et en application du protocole signé en 1985. la Compagnie financière de 
Snez apportera à la Banque SOFINCO 45,5 millions de francs en numéraire ; ainsi, 
le conseil d'administration a-t-il décidé de soumettre à une prochaine assemblée 
générale une proposition d'augmentation de capital par apports de fonds propres, 
complétée par une incorporation de réserves ponant le nominal de l'action à 1 50 F. 

En conséquence, et sous réserve d'approbation par l'assemblée générale, le capital 
social de la Banque SOFINCO sera porté de 285 millions de francs 1 369,3 millions 
de francs d’ici au 31 décembre 1987. 


Second marché (sélection) 



M ATtF 

Notionnel 1096. - Cotation an pourcentage du 17 déc. .1987. 
Nombre de contrats : 



INDICES 


DoHar :5,5015 F T 

Le dollar s’est légèrement 
repris vendredi, dans des marchés 
tris calmes. Le bîBet vert attirai 
coté 5,5015 F (contre 5,4990 F^la 
veille). Même l'or a baissé; 
(484 dollars l'once, contre 
487,75 dollars) , ce en liaison avec 
bi chute du pnx du pétrole brut. 

FRANCFORT 17 tic 18tic 

Dolar (en DM) .. tfB7 ljB. 

TOKYO 17tic lldic 

Dobr (csjcns) .. W» HM5 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris ( 1 8 déc.) 73/4-7B/M* 

New-York (17 déc.). 65fc6H/tf% 


(INSEE, base. 100 î 31 déc. 1986) 
16 déc.-. 17 déc. 

Valons françaises .. 73J9 73 

Yaku» étrangères . 97,2 97,5 

. Ode» agents de cfcaagc 
(Base 100:31 dfic. 1981) 


NEW-YORK 
(ladite Dow Jones) 

. 16 déc. 17 déc. 

Industries» .... 197*47 192449 
LONDRES 
Orifice « Fondai lônes») 

16 déc. 17 déc. 

.Industrielles .....1348,9 13(6* 

Mines d’or.. 32M 319 

Fonda d’Etat .... 87*6 87*6 

TOKYO 

17 déc. 18 déc. 

NtkkeSDBrJtn 2Z8M£S 2282497 
Indice général ... 1144» 1833» 


+ bes 4 hem 


MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 17-12-87 à 17 heures 


Hep. +w dépu 


-57-21 


VALEURS 



OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 


43315 43373 4132 4-141 + 273 4-394 

33885 33844 + 112 4 132 4- 138 + 276 

3»t36 33869 + 96 +.98 + 179 + 09 

164553 16,1737 + 161 + 239 + 354 + 476 

44574 44(38 + 144 +171 + 313 + 355 


43»16 44*40 - 161 

183668 183778 - 71 


- 129 I- 295 - 249 



1299 39 159 199 

490 630 12 29 

139 65 130 

33 - 

280 | 04» 8 15,6 

24 110 170 


44 140 ICI 

84 85 - 

- 188 - 

254 - 

46 61 <5 

79 


- MB - SI 


TAUX DES EUROMONNAIES 




+ 158 

+ 249 

- 116 

+ 16 

+ 876 

+ 9(8 

+ 792 

+ 872 

+ 59 

+ 619 

+ 1282 

+ 1744 

+ 1182 

+ 1123 

- 737 

- 628 

- 363 

- 71 



3 5/8 3 3/4 

411/16 413/16 
613/16 7 3/16 


9 1/16 9 3/16 
9 1/8 9 3/8 


Ces coBis pratiqués sur le muebé intertuca&e des denses nous sont indiqués 
Su de rnsrinéepsTime grande banque de bïteoc. 
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Ra£0ta.Tota 

74 6G 

70 tC 


- 483 



4445C 

42( 

427 

- 394 

3740 

bm.HUira .. 

3300 

3348 

3278 

- 087 


RadaaaOj)*, 

3001 

2BS9 

2905 

- 3 20 

45 

VaBome 

Wftv 

38 60 

3860 

- 864 

828 

fcifPina* 

541 

539 

646 

+ 074 

275 

Uatandh 

288 

283 

283 

- 174 

270 

VaSsnqi*.... 

|Tt|| 

288 

29440e 

1 

780 

n»a^.i4in^a 

610 

610 

■ 

- 295 

805 

rtmiaanl llrtd 

747 

632 

701 

- 616 

665 

BWdxxi 


490 

490 

- 559 

560 

Ltam..,. 

899 

689 


- 215 


tasaaFCJa . 




. 

91 

Amartc. .... 

■?/ 

106 IC 

105 

- 323 

1080 

ÜfcBafcn.... 

940 

900 


- 428 

4140 

FLaterteLv) 

* ' ■ 

3750 

3750 

- 234 

126 

Anar.Eaprass . 

128 

124 5C 

124 50 

- 273 

1120 


1194 

1170 

1195 

+ 008 

160 

Ste 

154 




156 

Atnar. Tdeoft. . . 

156 K 

1519C 

1B180 

- 313 

ISO • 

Ltan* ..... 

1338 

1305 

CZM 

- 247 

1460 

s»9«>* 

1376 

tira 

1359 

- 118 

102 

AngbAmer. C. 

106 5C 

101 

101 

- 516 





2176 

- 132 



428 

420 

422 

- 064 



550 

5S0 

560 

+ 182 

1580 

LtetetOPI* 

1610 

1600 

1560 

- 311 

1130 

State 

1170 

1170 

1170 


845 

BAS (Ab).... 

882 

885 

880 

- 023 

450 

laraftaaar* . 

386 

383 

385 

• «sa 

1000 

SURUa 

900 

650 

880 

- 444 

605 

Bai» 

915 

882 

882 

- 381 




Cütnpen* 


Cm 

Pww 

Dam» 

% 

ration 


teta 

cours 

cnn 

+ - 

101 

Bdftem. .. 

110 

10950 

109 5Q 

- 045 

142 

CfaeraMteL . 

111 BC 

108 IC 

108 

- 340 

S! 

TeBaart 

5210 

5240 

52 40 

+ 058 

1400 

tantdaBte 

1361 

1369 

1358 

- 022 

780 

JresrteBs* 

m 

Lfl 

766 

- 142 

116 

Montrai Ctd 

73 

71 IC 

7135 

- 226 

446 



447 

446 

- 089 

405 

Eratmaa Koriak 

422 

409 

408 

- 3 32 

55 

Eratfend ... 

56 30 

56 

66 50 

- O 70 

190 

Bactroka . .. . 

183 

196 5fl 

186 50 

+ 191 ï 

148 

Ernsn 

161 

14840 

14940 

- 106 fl 

220 

EssnCorp. ... 

218 

209 50 

209 S0 

- 390 i 

420 

Fort Motors .. 

421 

4(0 

4M 

- 2 81 1 

?B 

Fnagnld .... 

7B5C 

7510 

75 

- 1S8 1 

91 

tlanmr 

87 TC 

84 20 

84 20 

- S 33 | 

240 

Gén. Bear. .. 

250 

245 

245 

- 2 i 

385 

Sât-Beta»- 

362 

350 

351 

- 028 

335 

jen. Maton ... 

330 

327 50 

327 50 

- 076 


Gotftta.... 

9270 

90 7D 

9070 

- 2 16 

38 

GdMttropotoin 

42 80 

4150 

4150 

- 304 

65 

'ttflTIOrtT • • • • 

57 

8506 

65 

- 2 99 

52 

tadé 

SI 70 

m^T7. 

■-.'I ■ 

- 174 

840 

«otesrAb. . 

883 

8S5 

r ' «m 

- 150 

99 

fcep. CUanrad . . 

108 

105 

irsi 

- 2 78 

650 

6M 

648 

623 

626 

- 340 ; 

265 

ITT 

259 

243 

243 

- 6 IB 


nr-rrara 

160 5C 

158 

158 

- 156 

■" H 

ttssutea .... 

91» 

32 

9210 

+ 033 

835 

Uardt 

890 

855 

855 

- 393 

340 

tenaaoaU.. 

358 


332 50 

- 712 

199 

MoHCorp. ... 

20 5 

194 

194 

- 537 

189 

Morgan JJ. ... 

176 

17010 

170 10 

- 335 

3290C 

Hanoi 

E2Z 


33200 

.... 

121 

ranfcKytto... 

116 

112» 

11280 

- 2 76 

187 

5W 

160 

175 

175 

- 278 

15» 

PaooCna 

1230 

1285 

1285 

- 039 

485 

PhEp klerà ... 

515 

EE 

49020 

- 482 



B5 10 

84» 

84 80 

- 035 

55 

PbesOcraa... 

83 

8220 

8220 

- 096 

295 

habita J 

351 

360 

3&Û 

+ 256 

510 

tanflaten ... 

499 

480 

480 

- 381 


Rite Dote ... 

573 

571 

571 

- 035 


EeTîaioZnc . . 


32» 

3260 

- 269 


SrHefcnaCa .. 

85 

O 

57 

+ 308 


Sefabanfaargar . . 

157 

15550 

156 

- 064 


ShafimmpL... 


96 80 

96 90 

.... 

7280 

SênwsAfi. .. 


1240 

1240 

- 187 

' J 

Swr 


213 20 

21320 

+ 024 


TJ7A 

195 28 

796» 

19630 

♦ 056 1 


TrtebaOorp... 

27 30 

27 05 

27 05 

- 092 B 

305 

taawr 

315 

31250 

31250 

— 0 79 V 

172 

Urâ-Tadn. ... 

IBS 

182 

182 

- 162 B 

530 

Vas Rtea .... 

520 

600 

598 

- 355 E 

260 

/ota 

262 

259 50 

259 50 

- 095 B 

230 

WaaDatç 

283 

260 

26150 

- 057 B 

315 

(stxCorp. .. 

323 

308 

307 

- 495 | 

748j 

Zambie Corp. .. 

185 

162 

16) 

- 242 | 


VALEURS 

« 

dnnom. 

«ta 

cuMion 

Obligations 


Erap.7%1973 

8752 

.. 

MUST7 .... 

12401 

5049 

MO *78/83 

3380 

4284 

1080*79/94 .... 

KO 29 

3128 

13^5 X 80/90 .... 

10472 

7 204 

■1380X81/88 .... 

IM 79 

12 778 

1820*82/90 .... 

11216 

15090 

U*te8Z 

11390 

8437 

14,60* fi*. 83 .... 

11273 

12040 

13.40%dfc.83 .... 

11410 

13327 

1220*00.8* .... 

108 50 

2400 

11%fiv.BS 

106 X 

9071 

102BXM8B ... 

M065 

7905 

0RT 12.75*83.... 

1808 

.. 

QAT 10*2000 .... 

9885 

5828 

OAT920* 1997 ... 

103 

0162 

QAT 980*1996... 

99 08 

8672 

Ch. Farta 3% 

135 

,, 

afiB«miM82 .. 

10165 

4084 

QffiRtew 

mao 

4084 


10180 

4084 

CMjm.92 

10189 

4084 

PTT 1120* 85 

103 20 

0881 

CFF 1020*88 

...n 

a. 

C)t 11.50* 85 .... 

10440 

9827 

CMT9*86 

92» 

5688 

aWHL90*dfcflE. 

10180 

9514 

MémiogjaL 0X6/7 . 

8970 

69» 

VALEURS 

Coraa 

tac. 

II 


Comptant (sélection) 


Actions 


AàmPttQut..,. 
Apto(3*F*0.. 
AEF.&CWÜ .. 
MfcHBM.... 

AM 

Ang 

AnarMSsU ... 
BtaC-Mamo .... 
BMsaHraAEar. .. 
Bâÿto&irlUJ ... 

BJU 

AMtrOmt 

BXP.tanxmn. . 

Béoédkste ...... 

Boitesc» 

R.TA 

Ota 

Cambodge 

CABLE. 

Campent» Ben..... 
Carixm-Untee — 

CLE&Frig- 


610 
1500 
441 
710 
402 
16050 
336 
17260 
400 
240 
538 
580 
K» 50 
5290 
788 
134 
603 
741 
140 
22S 
391 
43880 
1890 


610 
1500 
441 
719 
394 
16230 
338 
176 20 
400 
235 
546 

*16760 

5500 

800 

601 

746 

140 

408 

45420 d 
1880 


VALEURS 


W.... 

Catati 

QmbanyOU 
CfawpwW .. 
C1 X.Rmc.iW 
UIMM ... 
an»w ....: 


GMM 
coa* ..... 


OaMtaMi ... 
Qa<t L ien te 
QonoaritU ... 

C31P. 

04d.Gria.ktL... 

Cr.UaèwMKM. 

ata* 

MftySA .... 
DeltateSA... 
(MawVia9.6W 

OMafrB K* 

EavOm-VUr . 
BnVtari...... 

Econonafetena 

aa»*n»« — 

B M wp .... 
EUllabfanc ... 


Erta (te iftrâ. 


WP 

Fisc ......... 

FmantfW... 
fera. L ian te» ■ 
fttan 


fanante ...... 

FraneaLAJUL .. 

FrioeaBj) 

Fin Paré Rawd 
6AN 


SMet 

Gr.no.Oms. 

GdKModLFfaria 

QnsaVictbka 

GLTta^tad. 

HEJF. 

Imtada&A.., 


fenooM. 


kma. (StéCmJ ... 


UfefrW.... 
ütaratFMna. 
UtGoatees. 
üc atta a ten 
L o a fi nan û bt . 


Cous 

ta*. 


170 

11020 


STB 

831 

MO 


212 

213 

859 

.... 

347 

347 

385 

38 1 

1065 

1020 

344 

340 

287 

272 

1968 

.... 


29760 
662 
1680 
600 
675 
139 . 
393 
779 
1450 
825 
1170 
1750 
3S0 
276 
700 
570 
20820 
342 
2775 
3120 
1440 
160 
14110 
380 
375 
570 

508 
M10 
205 
203 

35» 

402 

670 

330 

436 

455 

301 

1972 

50 9 
9060 

46750 

280 

37490 


474 

2900 

97 

427 

173 

443 

240 

320 


Dmnr 


163 
11460 6 


• 70 


68B 

16 


138 

384 

810 

1450 

8» 

1094 o 
1680 
350 
266 

S3 o 
590 
202 . 
35570 
2775 
33 
M88 
155 

14560 6 
390 
375 
547 
510 
1010 
21320 
19490 
3677 
396 o 
645 
343 
453 
462 
308 

5« 

80 

4» 

257 

375 


465 
2900 
101 6 
430 
173 
460 

24960 6 
320 


VALEURS 


UranlSte... 

Loda 

MdâaU.. 
Uajprii 
SA . 
Part 
Métal Déployé, 
lin........ 

Na*. PM*) 

Oretota... 

<***B 

Oréal 6/) CL.. 
OnfVOaanaa 


P atoC8* 
PS » toc*., 
PrâOrifas 


PsJétb. »*a D». .. 
Pateûtes .... 
PacNrartaLinLl 

FBnWater 

ll paMIadMA ... 
MAL 


SA ... 

FU6cs 

Raft.Sn6.FL 

RfateM.fc.MJ 

ReqfWan 

noctefatteSA . 
RDCtwrCtnpi ... 
floarâffW 


Rsugarefii 

Sara 

SMM 

SafcAJe» .. 
SAFT 


fafcÉU .. 
Sahadalfif .. 

Sanfrfâ 

Msn 

Snùmai» . 
SCA C 


SAP. «J 
Sam.Eqnip.V6i. ... 

Sd 

9cort 

Skwim 

SMPtaLKMad . 
StiGMoteCP ... 
SoWtenan .... 

Snfcri 

Soft» 

«■.j, n — J 

ÎWWI ••■<•■>■! 

S&F1P.M 

Sofa* 

SoadnAntog. .... 


SW. 

mrbl'mcp!!' 


préc. 


608 
1025 
832 
2240 
156 
110 
194 
375 . 
7410 
3025 


155 

151 

150 

150 

1224 

1272 

910 

900 

353 

3» 

3» 

317 

183 

185 

225 

225 


22840 
1248 
3» 
207 
550 
421 
MO 
350 
780 
1212 
2016 
6960 
322 
184 20 
570 
2070 
790 
205 
46 
406 
27680 
800 
932 
15990 
382 
440 
11960 
78 
250 
3» 50 
234 
136 
7150 
234 
306 
210 
369 
245 
1SS2 
890 
475 
700 
125 
750 
310 
590 
506 


27150 I 268 


606 
1025 
832 
22 

ïlï 
200 
389 
6890 fl 
3145 


308 JO 
21530 6 
739 
411 
MO 
3» 

780 
1216 

6600 o 
315 
15780 a 
590 
2155 6 

205 

45 

38880 
276 
800 
932 
155 
43880 
440 ’ 
124 


338 50 
240 
138 
69 
230 
311 

21860 6 
35460 

1575 

633 

475 

700 

751 

236 

560 

500 


1 Cote des changes 

Marché libre de i'or 

MARCHÉ ornas. 

COURS 

COURS 

COURS DES BILLETS 

MONNAIES 

COURS 

COURS 

préc. 

18/12 

Achat 

Vents 

ET DEVISES 

préc. 

18/12 


5490 

6885 


53» 

5850 


86450 

85900 


8981 


96450 

659» 

AhraegnallOODM) 

BetoqralMOF) 

MB 4» 
16 173 

3384» 

10188 

326 

150» 

348 

185» 

Parafante 00 W .... 
FBaaftaataeffOW .... 

541 

639 


300720 

978» 

3» 6» 

230 

310 

S» 

507 

631 

3075 

1550 

925 

3395 

520 

48775 

47950 

48705 

570 

493 

624 

3075 

15» 

3350 


97860 

84 

91 


Noniga(IOOb) 

884» 

88320 

83 

» 


Carte nsapneK 1) 

(Vice (100 draefanea) 

ütellQOOhaa) 

Susse (100 fr J 

Suida (100 ba) 

M 10* 
42S9 
4595 
418370 
82 MO 

10090 

4287 

«598 

4184» 

928» 

9 760 
35» 
43» 
4» 5» 
89 

10550 

44» 

48» 

4Z3S» 

96 

FfadaXitén 

Pfc*da1Qdo0m 

fiteedeSdoflan 

Pfeata50peea 

Autriche (100 adi) 

Espagne (100 paaj 

PatuBdUOOaeJ 

48072 

49» 

4137 

4203 

480» 

49» 

41» 

4204 

466» 

4750 

35» 

4050 

494» 
5 250 
44» 
4450 

OrLondw 

QrZrisb 

GrHcogtang 

484 ES 
48450 
<8395 

Japon (lOOyand 

4344 

4344 

4200 

44 00 

Argent tante*..,. 





VALEURS 


San .. 

-itano» 

Ti 

TovBM 

UfinrSIU. 

UAP. 

U.TA 

VémCteA 

Var.7. 

Item 

Vin 

MtomaaSA 


Caca 

préc. 


617 
1210 
304 
35260 
529 
224 60 
805 
22S0 
1050 “ 
1170 
09 
660 
127 


Damiar 

cous 


Étrangères 


ALS 

Ata» 

Alcan Ain 

A frarana Badt ... 
AnrânBmh .. 

AaPaaote 

Aitad 

AaMnlha .. 
BncodaSanankr 
BcDPopEjpand .. 
O aaq u a M nipw ... 
BanjaeOttsraraa . 
SRéflLhmt. .. 
Br. Intel 


DR ....... .. 

Curante»* . 
Dat. and fort. 
OeBamfconJ 
Dow Chômai . 


Gaodyaar 

Grâce rad Cb ... 

Gui Cm* Cap. 
HaneprallB... 
LCMusnai .. 
Johmnadug .. 

Kubon 

Un» 

MAndBv*nc 


Ofite 

m ■■ « ■ l-l-T— 

r uaami r f^j 

PtorJnt 


FfaohCyud ... 

Ratas 

Robaco 


S»»n ....... 

SMfcfcAj.. 
SJLF. Atteteg 
StniCrtfQn.. 

Taoaam 

Ttanae 

TaayhtaLme 
VMoUo«n« 
WagoraUts ... 
Wok Rte .... 


770 

250 

149 

11320 

22510 

206 

288 

115 

250 

336 

1749 
49000 
311 
6490 
14 50 
743 
274 
48 50 
485 
352 
899 
98 
332 
265 
13250 
300 
166 
696 
2220 
276 
38 

6120 

1852 

9910 

2030 

165 

242 

47520 

45 

22290 

244 

435 

1360 

94 

192 

67 

216 

5060 

32 

930 

510 

1990 


753 o 
1215 


sa 
233 60 

sos 

2290 
1092 
1175 
9210 o 
672 
127 


250 

132 

111 

22010 
290 o 

’fiô 

255 

331 

1924 
49990 
320 
8010 
14 60 

ai 
60 
♦76 
351 
900 
97 M 

283 

312 
183 
780 
2280 
278 
36 90 
66 
1843 
105 
20 
185 
242 
468 
45 

21830 

241 

426 

1215 

iaô 

89 

220 

49 

3130 

690 

540 

19 


Hors-cote 


BanqgaHpfa&esita ■ 

r^ipfc... 

CEJL 

2» 

153 

153 , 

Oodray 

164» 


Cogeréar ......... 

140 

MO 

aOcdd-Fboatém .. 

1» 


tta® 

251 

240 

Dtù» bw. ICrarcü .. 

520 

541 

Gatboc 

10070 

S265 

Hoogorara 

260 


Mtmmnafcte .. 

1560 

15 

Meda* 

445 

450 

Parante RJ. 

3400 


Rétan 

3» 

T — 

fleran» AV. 

182 90 

161» 

SPA 

334 


SM Lama* de Monda 

811 

B10 

IA» 

3» 


Union Parante 

lia» 



SICAV {sélection) 


17/12 


VALEURS 


AAA 

Adte 

AaosFmoa 

Aetetews. 

Aansatacan» ... 

Attend 

A££Aotts(vCn 

ACF. 5000 

AGf.EOJ 

AGf.latarfatt .... 

AGF.lMB 

ULF.OBUG. 

A&LSwte 

A(£no 

AW 

ALTJ3L 

AnsvGen 

Amn cfrVte 


Ateapn août tara 

Arporau» 

Anoâftma .... 


Aide .. 
An Esope 
An 


M 

ftatftanaaonU.... 

(tanna 

CPintAErAaan). 

CttMnimaB 

Cteautwm ... 
Ccndktéëfnn. ... 
Qna 


fVteawrninj... 

CUMaatanOfire 


Duututaapi 

Draafnca 

DkbbUmkcbs. .... 

Dreuca^éaÂé 

ftonot&acràn .... 

E m i c 

ScmiPritesâ» . 

BcnopSrw 

EtVtius 

Enapa 

Eparâ 

LnconScn 

EpagnaAsodabs 

Eta***** 

6te»«a. 

6 arpted a » .... 
Epaanater 

E(®9wJ 

EpaqnatevTem . 

E(*Ô» Obfc. 

EpaonrOofla 

ÉP»9 

Epotetew 

Epte*, 

Epdm 

Eunte Oxsrca , . 

EunasRndnm . 

Eaodc 

Eioûoa a aa 

tep 

EuoGan 

EaâmaCkinSeN . 
FmtSfüanra . . . . 
ffttû Va Sa nci cn ... 

6mste{dKpr>9 ■ 


kartrGts . 


fi la te nte. . 

Framte 

FnncfrObismre 

Fncc 

fonce Pisra ... 


Frais ind. 


68465 
18294 
37357 
SS 02 
48278 
560 37 
94119 
472 46 
1047 88 
40198 
8946 
1049 48 

msœ 

54892 
21370 
18737 
«8062 
661 
45373 
5589 05 
32692 
2388558 
118278 
138337 
11198 
9643 
38043 
268106 
7913 
1899 77 

3Z702 
128218 
1052 47 
812 58 
44774 
SI 99 
551 88 
259969 
307B2 
52193 
«il 
236 16 
T3204 
118432 
31149 
1US198 
72908 
23084 
2844 
412970 
2467352 
79901 
133331 
82242 


5419682 
1648 77 
1987 
10239 
1090 81 
3739 
120971 
1000 83 
1054 X 
104905 
B21Q35 
49091 
94198 
378046 
51245 

6128290 
134Q302 
1101021 
238 U 
474677 
279 74 
38868 
12265 
43743 
32134 
33 9B 


Rater 

net 


86765 
17B04 
380 07 
310 S 
48533 
sas 
9(823 
48094 
KB729 
39216 
S727 
1044 26 
1043505 
538 51 
20599 
18060 
4372 SI 
631 £0 
440 57 
557788* 
31663 
23885 SB 
118275 
1343 08 
10690 
9206 
36318 
267304 
7758 
189977 


3U44 
128218 
RQ234 
775 73 
<34 70 
222 

526 85e 
252397c 
29367 
498 Sc 
«6 33 
22546 
12805 
117867 
30242 
1145198* 
7111 X» 
22037 
284116 
411940 
2483657 
788912 
129763 
59420 
56464 
S4IXS2 
1604 M 
164 79 
1023 59 
103316 
36368 
1287 U 
990 82 
1006 49 
100148 
907424 
<7861* 
91101 
380902 
49752 
5M»a 
1314022 
1101021 
227 34e 
483(52 
279 18 
371 S 
12144 
43310 
31(98 
9124 


KIBBi 

BnwioR 

FrûindL 

Rachat 

DSI 

faut Région* 

BB7T6 

871 n 

FruefrAnocccrt 

1381 X 

1X1 X 


30955 

304 98 

Fnracom 

107X941 

W75B941 

FnrrtVr 

240 IB 

236 64 


63361 

6» IB 

fhcsrnmo 

22749 

22191 

Fwctmlor 

4XS7 

426 02e 

Fracter 

EH 

831X01 

F*WflEÇU r - , 

57179 

56334 

Fruefrframia 

11X479 

1111802 

Rjfimtkg 

KI0B55 

100754 

Grarécn 
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37501 
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122104 
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187447 

180672 
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7» 63 
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Heassmm OUbsira. . 

123758 

1237 SB 
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1387 X 
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100898 
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2X37 
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Iiftltftfimi 
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255» 
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213» 
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MIS 
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SJLL 
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Tl 
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VMUg . 
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1358324 
103557 
133448 
39628 
1 107 94 
51858 
489989 
60679 
708 18 
5X04 
167» 73 
6161 
9108 
48347 
93 

1099 92 
164737 
24846 
644 88 
79234 
72X129 
56365IS 
5460401 
W751 71 
10720734 
73853 
KO 92 
1079190 
22X282 
47191 
10291 
1X13 
543406 
11X89 
105518 
1434272 


46824 

38219 
1158895 
1J4S567 
41707 
652X 
1225643 
1117887 
10722 X 
44872 
71741 
142962 
648X 
29884 
110339 
45493 
37171 
20414 
388X 
108337 
338 S 
8478787 
50139 07 
7832342 
9® 24 
116420 
43287 
86415 
10096 
98297 
5414 » 
514041 
XI 97 
11371 
39637 
103056 
13» 20 
78861 
2391 X 
2142 X 
1X62 
9X85 
1478 85 
447» 
8052419 
154867 
8150647 


Rachat 

nar 


1331690 
102027 
13M 29* 
378 29 
109697 
49506 


48572 
STB 05 
50843 
I5S8835 
7923 
8843 
48376 
9208 
109882 
181507 
24822 
81564 
79234* 
72X1 a* 
58365 09* 
5450401* 
«75171* 
107207 34* 
77905 
KO» 
«880 54 
2204282 
402 78 
«038 
15775 
5380» 
11X78 
100733 
14271 X 
65144 
44701 
36488 
1152288 
1139868 
40103 
82272 
T2«ai6 
11487 80 
10722 90 
435 B 
706 81 
142788 
53223 
28890 
105908 
44276 
XI 76 
20212 
37781 
«5182 
32602 
8281055 
«878 71 
7747039 
BB419 
111141 
4024 
82707 
10X48 
96434 
5F8887 
508951 


11371 
STB 40 
104872 
129331 
73471 
228283 
207185 
18362 
90006 
1431 19 
4X1E 
5B92484 
1647 12 
814674 


c : coupon détaché - o : offert - • : droit détaché - d : demandé - ♦ : prix précédent - * : marché continu 
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ÉTATS-UNIS 
Un diplomate soviétique 
soapçonné d’espionnage 
pomrait être expulsé 

Les services américains de contre- 
espionnage (FBI) ont arreté, jeudi 
17 décembre, un diplomate de la 
mission soviétique auprès des 
Nations unies, puis l'ont relâché en 
raison de son immunité diplomati- 
que. A Washington, un responsable 
du département de la justice a indi- 
qué que ce diplomate était soup- 
çonné d'espionnage et que le gouver- 
nement américain allait 
vraisemblablement décider de 
l'expulser. 

Ce diplomate a rang de second 
secrétaire, a précisé le secrétaire 
général de l’ONU, M. Perez de 
Cucllar, sans fournir son identité. 
• Il o. semble-i-tl. été surpris en 
train de mener des activités illé- 
gales ». a-t-il dit ; dis-sept seconds 
secrétaires sont enregistres à la mis- 
sion soviétique aux Nations unies. 

Les Etats-Unis ont souvent accusé 
l’URSS d’utiliser sa mission à 
rONU pour des activités d’espion- 
nage. En mars 1986. Washington 
avait exigé que le nombre de diplo- 
mates aux Nations unies, qui était 
alors de deux cent soixante-treize, 
soit réduit à cent cinquante d’ici à 
avril 1988. Moscou avait refusé 
d’obtempérer, et les Etats-Unis 
avaient expulsé en septembre 1986 
vingt-cinq diplomates soviétiques en 
poste à rONTJ. soupçonnés d’espion- 
nage. Depuis lors le nombre de 
diplomates de la mission soviétique 
a été réduit à cent soixante-treize. — 
{AFP.) 


L’attitude des socialistes envers M. Stasi 

M. Rocard soutient M. Jospin 


• Echange d'espions entre les 
deux Aflemagnes. — Trois espions 
est-allemands emprisonnés en RFA 
ont été échangés le jeudi 77 décem- 
bre au poste-frontière de Herleshau- 
sen {appelé Wartha en RO A) contre 
des Allemands de l’Ouest incarcérés 
en RDA pour espionnage, a annoncé 
à Bonn le porte-parole du gouverne- 
ment fédérai. M. Friedhelm Ost. 

Visite 

d’un haut fonctionnaire 
soviétique 
au Vatican 

Un haut fonctionnaire du minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères, M. Olcg Grinievski, est arrivé 
à Rome, le jeudi 17 décembre, pour 
informer le gouvernement italien et 
le Vatican des résultats du sommet 
Reagan-Gorbatchev. L’envoyé du 
Kremlin a eu des entretiens avec le 
président de la République. 
M. Francesco Cossiga. et des res- 
ponsables de la diplomatie italienne. 

Au Vatican, M. Grinievski devait 
rencontrer, le vendredi 18 décem- 
bre, le cardinal Agosüno Casaroli, 
secrétaire d’Etat. Cette visite 
relance les spéculations sur un éven- 
tuel voyage de Jean-Paul II en 
URSS ou de M. Gorbatchev en Ita- 
lie en 1988. Ce n’est pas la première 
fois qu’un émissaire soviétique se 
rend au Saint-Siège pour discuter 
des affaires politiques internatio- 
nales, mais les consultations ne se 
sont jamais déroulées à un - niveau 
diplomatique ■ aussi élevé, indique- 
t-on de source religieuse. 

M. Grinievski, ambassadeur, 
avait dirigé la délégation soviétique 
à la conférence de Stockholm sur le 
désarmement en Europe, de 1981 à 
1985. - {Reuter.) 


Le vote du bureau exécutif du PS, le mercredi 
16 décembre, favorable à un vote contre le budget 
présenté par iîl Bernard Stasi (CDS) pour la 
région Champagne-Ardenne, continue de provo- 
quer des retnoos au sein de ce parti. Anti- 
lepéaiste notoire, M. Stasi ne dispose que d'une 
majorité relative et, ira thématiquement, ne petit 
pas faire adopter son budget si les communistes, 
les socialistes et le Front national votent contre. 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, 
qui a été mis en minorité an cours de la rémnon 
du bureau exécutif (il proposait la non- 
participation au vote eu Champagne-Ardenne), a 


été soutenu par M. Rocard. « C’est une pratique 
de droite que de chercher tranquillement ht cota- 
pücStédeLePen pour frire tomber cenx qma'oat 
qu’une majorité relative », a déclaré le dépoté des 
Yvefines. 

En Champagne-Ardenne, le trouble gramfit 
parmi les êtes socialistes régionaux. Le président 
du groupe socialiste de rassemblée régionale 
affirme que ses amis et hri gardent leur «aotoao- 
nüe d*apprédatk>B ». M. Michel Cartdet, député 
socialiste de T Aube, déclare pour sa part i « Entre 
Le Pot et Bernard Stasi, je choisis la tolérance et 
roorerture contre Pexdasion et le racisme. » 


A Reims : le trouble 


REIMS 

de notre correspondant 

En exprimant un avis défavorable 
au vote du budget que présentera 
M. Bernard Stasi au conseil régional 
de Champagne-Ardenne, le lundi 
21 décembre, le bureau exécutif du 
Parti socialiste a accru l’embarras 
des élus socialistes {le Monde du 
18 décembre). Ceux-ci sont en effet 
partagés entre trois attitudes qui. 

g énéralement, dépassent les clivages 
e courants : l’abstention, le refos de 
participation au scrutin, le vote 
contre. 

La position des instances natio- 
nales place le groupe socialiste, (e 
plus important de l’assemblée régio- 
nale, devant un choix désagréable : 
ou bien il rejette le budget, et il 
5 'expose à paraître « aux ordres de 
Pans » : ou bien 3 s'abstient ou 
refuse de participer au scrutin, et 3 
encourt les foudres disciplinaires de 
la direction du PS. 


3: 


La décision prise à Paris ne plaît 
pas aux socialistes de Champagne- 
Ardenne. M. Jean-Claude Fontali- 
rand, leur président, remarque 
u'eUe » ne constitue pas un mon - 
’at impératif ou une contrainte ». 
« Nous considérons, dit-il. que nous 
conservons notre autonomie 
d'appréciation. » Un élu de l’Aube, 
M. Jean Weinling. affirme que ses 
«mis apporteront « la preuve de leur 
autonomie ». Tel autre, de la 
Marne, juge « toutes les pressions 
insupportables » et pense que l’on 
transforme les socialistes die cette 
région en » otages ». 

Le débat ne sera tranché que 
quelques minutes avant la séance 
décisive du lundi 21 décembre. 
Aucune des trois hypothèses de 
départ n'est exclue. Un vote négatif 
provoquerait le rejet du budget Le 
chef de l’exécutif de Champagne- 
Ardenne s'appuie sur une majorité 
relative, puisque les voix cumulées 
du RPR et de l'UDF (23) ne 


l'emporteraient pas sur une alliance 
de circonstance des oppositions de 
ganche (4 PC et 15 PS) et 
d'extrême droite (5 FN). 

En raison de la personnalité de 
M. Stasi, l'bostyité du Front natio- 
nal ne fait pas l'ombre d’un doute. 
Les socialistes, qui ne voient pas en 
M. Stasi (UDF-CDS) Un représen- 
tant classique de la droite et qui hii 
reconnaissent des vertus de démo- 
■ crate, sont tentés d'admettre que le 
budget n'offre pas de prises on 
d’angles d’attaque. Ainsi, la fiscalité 
directe, qui avait effectué un bond 
de 60 % en 1987, a été contenue 
cette fois à moins de 1 %. Il reste 
qu’ils sont parfois poussés par la 
base. La commission exécutive de la 
Marne, par exemple, s’est prononcée 
contre ce budget, et les amis de 
M. Chevènement, antour de 
M“ Ghislaine Toutain, dépoté, se 
livrent à une campagne anti-S tasi- 
DIDIER LOUIS. 



LE BON COTE 
DE LA MODE 

chezrodiw: 

LES PRIX! 

ECHARPES 

100% lambswool 
importées 
de Granâe-Bretaane 



M. Mitterrand soutient 
Les restaurants dn cœur 

Le président de la République s 
reçu, vendredi î 8 décembre, à l’Ely- 
sée les responsables de l’association 
Les restaurants du cœur fondée par 
Coluche. Ceux-ci ont indiqué que 
M. Mitterrand apportait son * sou- 
tien total - à leur œuvre, souhaitait 
qu'une loi soit adoptée instaurant un 
- minimum social pour les plus 
déshérités • et a annoncé qu’U inter- 
viendrait auprès de M. Jacques 
Delors pour que la CEE accorde 
comme en 1987, des dons en pro- 
duits alimentaires. 

Plusieurs artistes et chanteurs fai- 
saient partie de la délégation, dont 
Robert Hossein, qui a invité M. Mit- 
terrand à une représentation de 
l’Affaire du courrier de Lyon qui 
sera donnée au profit des Restaurant 
du cœur. 

• Voiture piégée è Beyrouth : 
deux morte. — Deux fillettes ont été 
tuées et cinq personnes blessées, 
jeudi 17 décembre, par l’explosion 
d'une voiture piégée dans la banlieue 
sud de Beyrouth. L'explosion s’est 
produite au moment où une camion- 
nette passait devant une caserne de 
l'armée libanaise dans le quartier de 
Bourj-Barejneh, où dominent le Mou- 
vement chiite Amal et le parti pro- 
iranien du Hezbollah. — {AFP.) 

• CYCLISME : la FFC < blan- 
chit » Jeannie Longo. — Estimant 
que « /es réglas et Iss délais de pro- 
cédure fixés par les règlements médi- 
caux internationaux (...) n' avaient 
pas été respectés en la circons- 
tance ». le bureau fédéral de la Fédé- 
ration hrançai&e de cyclisme a Classé 
sans suite, vendredi 18 décembre, le 
dossier de Jeannie Longo. qui avait 
subi un contrôle anti-dopage positif 
(éphédrine). à la suite de son record 
du monde des 3 kilomètres à 
Cotorado-Springs. en septembre der- 
nier. Jeannie Longo avait déclaré 
avoir utilisé un traitement de phyto- 
thérapie Ue Monde du 14 novembre), 
pour calmer dés douleurs aux 
jambes. 

a La vente des Annales d'his- 
toire révisionniste de nouveau 
autorisée. — Le tribunal de Parte a 
ordonné, te mercredi 76 décembre, 
la mainlevée de la mesure d'interdic- 
tion de venta dans les fieux publics 
prise le 25 mai dernier et visant la 
revue Annales d'histoire révisionniste 
dont le premier numéro reprenait 
notamme n t des thèses niant r exis- 
tence de chambres à gaz dans les 
camps de concentration nazis. Le tri- 
bunal a estimé que les circonstances 
particulières — ouverture du procès 
de Klaus Barbée - qui avaient amené 
fe juge des référés à prendre cette 
mesure d'interdiction n’existaient 
plus aujourd'hui. 


A Echirolles (Isère) 

Les « rénovateurs » constituent 
nn groupe charnière 
au sein dn conseil municipal 

^ Les représentants du PCF 


n’auront plus, désormais, la majorité 
absolue au conseil municipal d’fcchi- 
rolles dans la banlieue de Grenoble 
(Isère) qui est composé, depuis 
1983, de trente-trois élus de gauche 
(24 PC et apparentés, 9 PS) et six 
conseillers de droite. M. Alain 
Arvin-Bérod. conseiller général com- 
muniste récemment exclu de son 
groupe et de son parti — 3 soutient 
M. Pierre .Juquin, — devait annon- 
cer. le vendredi 18 décembre, la 
création d’un « groupe rénovateur et 
démocrate » a la municipalité 
d’Echi roües dont il est adjoint au 
maire. 

Selon le règlement de ce conseil 
municipal, le nouveau groupe sera 


M. Carlo Robin 
directeur du CERN 

Le can$e3 du CERN (Labara- 



siden italien et prix Nobel de i 
que 1984, directeur général de cet 
organisme. H entrera en fonctions 


seur Herwig Scbopper. 

Le conaefl a, d’antre part, Su à sa 
présidence M. Joseph Kemhser, dn 
ministère de la rech erc he et de la 
technologie de RFA qui prendra la 
succession, dès le 1» janvier pro- 
chain, dn professeur Wolfgang 
Kummer. - (AFP.) 
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Le numéro dn « Monde » 
daté 18 décembre 1987 
a été tiré à 509496 exemplaires 


M. PHILIPPE MESTRE 

invité du «Grand Jury 
RTL- le Monde» 

M. Philippe Mestre, député 
UDF de Vendée. dir e cteur de la 
rrnpugnr électorale de M. Ray- 
mond Bar re, sera Rutilé de Pcmb- 
shm hebdomadaire « Le grand jmy 
RTL-fe Monde » dimanche 
26 décembre, de 18 h 15 i 19 h 30. 

M_ Mestre, tiee-présldeat de 
PAskoMm astionrif, re p remu - 
(ut des adhères** directs au 
bureau potttiqoe de rUDF, andett 
directe u r de caMaet de M- Serre i 
l’hôtel Matignon, répond» aux 
questio n» d’André Passerai et de 
Thierry Brfihkr. du Mande, et de 
DooUpe Pmmeq n ln et de Perd 
Joly, de RTL, le débat étant dirigé 
par Ofirfcr Mazerofle. 


canstitué d’un minimum de cinq 
personnes. Outre M. Arvin-Bérod, 
on y louve M" Germaine Petit, 
conseiller communiste et secrétaire 
de la ceOnJe des ense i gnan t s d’Echï- 
rolles, M"> Annick Evezard, conseil- 
ler démissionnaire du PCF, ainsi que 
M. Guy Sisti et M.Antoïne Alberto, 
un artisan plombier, indépendant 
apparenté au groupe communiste. 

Si M. Arvin-Bérod situe ce nou- 
veau groupe « dans Ut majorité 
municipale » d’union de la gauche 
et réclame « le pluralisme • pour la 
gestion de la ville, il n'en demeure 
pas moins que cette situation crée 
une nouvelle donne. Privé de cinq 
conseillers, le groupe communiste, 
convoqué vendredi pour prononcer, 
en leur absence, l’exclusion des 
contestataires ne peut pins détenir, 
seul, la majorité absolue. Le « club 
des cinq » constitue ainsi an mùri- 
groope charnière. 

Pour la première fois dans un 
conseil municipal. dirigé par le PCF, 
les « rénovateurs • mettent les 
anciens «camarades» devant une 
alternative douloureuse : ou bien 
s’allier aux socialistes, ou bien 
s'allier aux amis de M. Juquin pour 
avoir la majorité. Menacé implicite- 
ment de se voir retirer sa délégation 
tf adjoint. M. Arvin-Bérod, qui fait 
l’objet, selon son entourage, d'un 
travail de sape de l’appareil commu- 
niste auprès des fonctionnaires 
municipaux, semble attendre les 
décisions du maire, M. Gilbert 
Bicssy, avec sérénité. O, B. 


rSur le vif - 


Saltimbanques 


fe ne manquant pas d’air, nos 
politiciens. Vous ’ les . auriez 
entendus justifier hier, sur 
Europe 1, leur participation 
empressée è n'importe quel jeu, 
qad show télévisé, rien que pour 
montrer leur gueule à l'écran, 
c'était d'un grotesque achevé. 
Moi, fan avais honte pour eux. 

. Vous vous rappelez,- të.mbte der- 
nier, cet article à la c une » du 
Monda intitulé : c Les claquettes 
-de la politique» ? Tout y passât, , 
les tous de manège des époux 
Mermaz ou Descamps, les pitre- 
ries d'Hervé de Chsrette A 
« L'acadéjhie des neuf ». 6t 
Juppé et Lang, invités par Guy 
Lux à courir dans un sac ou à 
sauter dans une bassine- pleine 
de flotte. . • •• . ' • 

Paraît qu'as se p réc ip itent, 
nos ministres. 2s téléphonent, ifs _ 
intriguent, fe piétinent pendant 
des semaines sur d" interminables 
Estes d'attente dans l'espoir de 
coudoyer un jour dans la- cabine ; 
de maqiiatege une Annie Cordy ! 
ou un Pierre Dons, fe peuvent 
pas nier! Les animateurs de ces 
éminaiaiB grand public étaient là 
pour nous le raconter. On s'est 


étonné, quand même : pourquoi 
faut-il absolument qu'un membre 
du .gouvernement sa berbouffle 
de^bnd de teint, de blush, de - 
rimmel et vienne faire lé martelé 
à l‘ antenne. Jasqu'oô 'faut-il 
.tomber pour monter dans les 
s on da ges ? ’ ~ 

. .Quoi? Comment?. C'est très 
chfc de feur part, au contraire, 
très sympa de condescendre à 
quitter taire pubis lambrissés et 
dé prouver «nsi aux populations 
médusées qu'ils ne somjras 
d? essence divine, mais des êtres 
de chair erde sang comme vous 
ou moi. Quate, mais pas comme 
Chirac, Barre- ou Mitterrand, leur 
a-t-on fait remarqué.' Eux oie 
s'sbsl— aient pas à~. Ça. ça 
' leur a pas phi 1 Vexés comme des 
poœç fe d t atad i - at obligés de es 
cramponner & un pr étendu exem- 
ple venir des Etate-Uote. Une de 
miss consœurs, une Américaine, 
leur a ri au nez. Jamais vous ne 
verrez là-bas im serviteur de 
rEtât confond re Je roue de la fac- 
tisie avec cefe de te renommée. - 

CLAUDE! SÀHRAUTE. 


Poulain et Banania 
vendues à Cadburry et ComPrixtact 


Le PDG dn groupe agro- 
alimentaire MicCal, M. Philippe 
Midy, a communiqué, le vendredi 
! 8. décembre, les noms des lèpre- 
seuis de ses filiales chocolat Pou- 
lain et Nutriai (Banania, 
dont la mise en venté avait 
annoncée en septembre dernier. 
Poulain sera cédé an Britannique 
Cadburry Schweppes pour un 
montant de 950 millions, do 
francs, soit -quinze fois son résul- 
tat net estimé pour 1987. Troi- 
sième chocolatier', mondial der- 
rière Nestlé et Jacob Suchard, 
Cadburry étüt jusqu’ici absent 
d’Europe continentale. Poulain 
déviait jui servir de .point de- 
déport pour développer une stra- 
tégie européenne. 

Quant à Notrial, fl passera sous 
la bannière de Ja SocaËté.dës pro- 
duits du- mais, filiale du groupe 
américain Corn Prodoct Corpora- 
tion, pour un montant de 650 miî- 
lions de franeçf sait dix-neuf fois 
le résultat net dé -1987 (hors .acti- 
vités céréales). M. Midy a précisé 
que la procédure suivie n’avait 
pas été à pro p re n rent parier unie 


venteaux enchères: Une fois prise 
la décision de céder ces deux 
filiales, suite à l’échec de leur 
expansion hors des frontières de 
rHexagane, Midial a constitué 
cinquante dossiers destinés à cin- 
quante- sociétés pouvant être inté- 
ressées par la reprise. Quinze ont 
réÿondiL Huit ont été . sélection- 
: nées avant te tour finaL On avait 
-parfé de Nesdé, de Jacob et de 
Rowntree. Tous les pronostics ont 
finalement été déjoués. 


Où trouver 
le Glenturret? 

Pure single Highland Malt 
. .. 12 years old scotch whisky 
■#lBqu’ici on ne pouvait se le' 
■procurer qu’à la distillerie 
V (la plus ancienne d’Ecosse, 
fondée en 1775). Aujourd’hui on 
1 peut ledécouvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple : 
Hédiard. 

21. place de la Madeleine. Paris 81 

_ A consommer avec œodËratioa 


SOtDES -50% S P1US 


COUfCTlOMSflWER : ESCADA, COVERI, MAX MARÆ, 

Ouvert tovs ies jours de 10 h à 18 h 
4, RUÏMARBEUF {V H ÂGE) PARIS 
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